





M. Mitterrand, 
chef des armées 





ne 


s’'imterdit de aucune 


sant qu'il s’exprimait comme 
chef des armées, le président de 
la République a même été 
jusqu'à citer, outre le missile 
Hadès qui est en chantier, les 
armements neutroniques et 
chimiques comme ces types 
d'armes dont la France aurait 
tort de vouloir se priver. 

H y a exactement douze ans, 
devant la même instance, son 
He à l'Elysée, 
M. Valéry Giscard d'Estaing, ne 
disait pas différemment, en pré- 
conisant que la France se devait 
de toujours posséder les armes 
les plus modernes. 

Une quinzaine d'années a 
ravant, l6 général de Gaulle 
expliquait, devant un auditoire 
comparable, que la France devait 
posséder l'arme la plus avancée, 
pour justifier, à cotte époque, 
son ralliement à la dissuasion 
nucléaire. 


4 SERRE 
le permanence des intérêts de. 


f'Etat. instruit sans doute par les. 


mésaventures du passé, le prési- 
dent de la République ne peut 
pas se permettre de paraître, à 
la postérité, dans les menuels 
d'histoire, pour le 


Quel qu'il soit, le chef de l'Etat 


est comptable de la sécurité de 


ses concitoyens, et, de ce fait, à 
hésite à dégarnir la panoplis 
nationale: de défense par des 

Malgré les contraintes finan- 
cières ou les techno- 
logiques, l'objectif reste bien de 
disposer des armes les plus 
récentes, celles dont les perfor- 
mances permettent d'en limiter 
le nombre au nom de [a stricte 


suffisance. 
Ps 


parce qu'il a en tête une certaine 
idée de cette « suffisance » 
opposée au « surarmement » 
des g puissances, M. Mit- 
terrand innove on 1988 par rap- 
port à ses prédécesseurs. Son 
discours va plus loin : il prend le 
risque d'indiquer que ie France 
ne sors pas éternellement 
absente des débats sur le désar- 
mement, s’il devait y avoir des 
avancées significatives, et, 
même, qu'elle entend y jouer un 
rôle plus dynamique Sans, 
encore, baisser sa garde. 

Ne devant sa sécurité qu'à 
elle-même, La Francs 56 présente 


pour demander aux deux super- 
puissances d'aller plus avant 
dans leur désarmement nucléaire 
et à l'Union soviétique, en parti- 
culier, de commencer à atténuer 
en Europe les disparités mili- 
taires qui sont trop à sOn avan- 
tage. 

Le propos de M. Mitterrand 
n’est crédible que parce que Îa 
France dispose en propre de 


Joindre au concert d’un désarme- 
ment équilibré et vérifiable. 
C'est indirectement 
que la ténacité de la France, en 
trente ans, dans la construction 
d'une défense moderne, avait sa 
raison d'être malgré les incrédu- 
lits de l'époque. 
{ Lire les déclarations 
du ete l'Etai, page a à 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry . 


La levée de l'état de siège 


En Alpérie, les procès succèdent | L'argent de la drogue « blanchi 


la répression armée 


£a plupart des blindés qui quadrillaient Alger après 
une semaine d'émeutes avaient été retirés mercredi matin 
12 octobre, après la levée de l'état de siège. Cette mesure 
résulte de la baïsse de tension perceptible dans la capitale 
depuis le discours du président Chadli Selon les derniers 
bilans officieux, le nombre des victimes atteint plus de 
cing cents. Les arrestations se compteraient par milliers et 


les procès ont commencé. 


Des manifestations en faveur du régime ont eu lieu, 
mais la capacité du FLN à mobiliser le pays est mise en 
question. Îl apparaît, en outre, que certains dirigeants, 
menacés par les réformes du président Chadli, ont joué un 
rôle trouble avec une fraction de l'armée. 





ALGER 
de notre correspondant 


L'état de siège a été levé, mer- 
credi matin 12 octobre à 6 heures, 
par le président de la République. 

tte mesure d'exception avait 
été décrétée le jeudi 6 octobre, en 


raison des + développements 
"Algérois 


bles. Ils n'ont pas encore été chif- 

ren subie 

es encore. En 

de folie furieuse près de 

ier d’Algériens ont 

Te (1). La répression a 

ible. Après une première 

journée d’émeute, l'appel el 

l'armée a été fatal. Sans éta 

d’âme, les soldats, ben 7 
venaient de la région militaire 
Béchar, ‘ont obéi aux ordres. Ils 

MONTRE md 

an fusil à 


Algériens, a 
pompe, au ‘fusil à luriette, au 


rdv nr au fusil- 
, à là mitrailleuse et à 


la mitrailleuse lourde de 23 mm 
montée sur char. Le nombre des 
blessés est considérable, Aucun 
chiffre n’a pu Etre établi qui cor- 
responde à une quelconque rés- 
lité. Les manifestants atteints, de 
peur d'être fichés, refusaient de se 
faire soigner dans les hôpitaux, 
préférant recourir aux soins de 
médecins privés. Alger et sa ban- 
lieue ont versé le plus lourd tri- 
but : plus de deux cent cinquante 
morts, dont une centaine dans la 
seule journée du 8 octobre et la 
nuit qui a suivi. Les services 
d'urgence des hôpitaux ont été 
débordés. Détail macabre, les 
cadavres sont si nombreux à la 
morgue. de Bologhine (ex-Saint- 
Eugène) qu'ils sont serrés à deux 
dans chaque tiroir frigorifique. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


{Lire la suite 2et 3, 
les articles de Vaumique Mauss 
et Jean-Pierre Péroncel-Hugoz. } 





{1} D'après le ministère de linfor 
émeutes auraient fait, sur 
cent 





Quarante arrestations aux Etats-Unis et en Euro 





par une banque mternationale 


Une opération baptisée « Cocaïne chase », conduite 
conjointement par les services douaniers américains, bri- 
tanniques et français, vient d'aboutir à l'arrestation d'une 
quarantaine de personnes Soupçonnées d'avoir participé à 
une entreprise de blanchiment de fonds issus de trafics de 
drogue en provenance de Colombie. Au centre de cette 
entreprise se trouve la Bank of Credit and Commerce 
International (BCCI). dont le siège est à Luxembourg 
A Paris, où la filiale de cette banque est en cause, 
M. Charasse, ministre chargé du budget, a déclaré que 
«le montant des sommes blanchies risque de dépasser 
32 millions de dollars », soit près de 200 millions de 


francs. 


+, 





f L 


‘OU rage 


{Lire nos informations page 44.) 





L'ENQUÊTE : les Français assujettis au nouvel impôt de solidarité 





Les infortunés de la fortune. 


L'impôt de solidarité sur la 
fortune (ISF} sera discuté à 
l’Assemblée nationale en 
même lemps que la loi de 
finances pour 1989 (lire 
page 6). Les dispositions le 
concernant ont été en effet 
complètement intégrées dans 
le budget {article 18), dont la 
discussion commencera le 
18 octobre. L'ISF devrait rap- 
porter 4,1 milliards de francs. 


* On ignore tout d'eux, ou à peu 
près, et ils s'en portent très bien 
Les riches, ceux qui paieront 
bientôt Pimpôt sur la fortune, for- 
ment un continent inexploré, une 
forêt vierge où sociologues et son- 
deurs ne s’aventurent pas. Trop 


peu nombreux — cent mille, deux 
cent mille? — les nantis échap- 
pent aux statistiques. Et surtout, 
ils se taisent. Comme pour les 
nouveaux PAUVrES, CEUX qui béné- 
ficieront du revenu minimum 
d'insertion, On se perd sur eux, 
et pour les mêmes raisons, en 
conjectures. 


Intéressez-vous aux paysans ou 
aux cadres. Les études savantes 
foisonnent. Pouvoir d'achat, 
revenus, habitudes culturelles, 
loisirs, habitat, aspirations, et on 
passe, rien n'est laissé dans 
l'ombre. Sur les riches, mystère. 


A traquer les maigres indices 
existants et à interroger les nantis 
(« Surtout ne ciîtez pas mon 
nom »}, On peut tirer ceper- 


COUP DE PATTE 
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dant certaines conclusions : 
riche moyen — on parle bien Des 
Français moyens — est figé. Sa 
fortune est dans la pierre, et il se 
cache. 


Etre riche aujourd’hui, c'est 
détenir un patrimoine de 4 mit 
lions de francs. Le seuil au-dessus 
duquel les contribuables seront 

d'acquitter l'impôt sur les 
grandes fortunes, rebaptisé « de 
solidarité sur la fortune », a Ëté 
fixé à ce niveau. C'est énorme du 
point de vue d’un «smicard» 
(4860F de revenu brut men- 
suel) mais peu à en croire ceux 
qui paieront. 


BERTRAND LE GENDRE. 


(Lire la suite page 12} 





elles, ne bougent pas. 





Les Journées prospectives du « Monde » 
Les hommes avant la technologie 


« La différence dans la compétition ne se fera pas par la tech- 
nologie mais par les hommes et leurs motivations » : cette phrase 
d'un directeur des ressources humaines a donné le ton des débats 
qui se sont déroulés mardi 11 octobre à l'UNESCO, devant plus de 
cinq cents personnes, dans le cadre des Joumées prospectives du 
Monde sur le thème : « L'avenir est aux ressources humaines ». De 
nombreux intervenants ont insisté sur la nécessité de ne pas céder 
aux effets de mode en masquant par des discours des réalités qui, 


Autre impératif : l'effort de formation des entreprises doit être 
accentué, la France se trouvant toujours en retard en Europe. Ainsi, 
un cadre sur trois et un Salarié sur douze sont touchés en France 
par des actions de formation {à raison de trente jours en moyenne 
sur la durée de |a vie active). Mais la formation doit &tre plus opéra- 
tionnelle et {e rapprochement entre le système scolaire et le sys- 
tème d'entreprise, réel en RFA, doit &tre accentué. Les cadres de 
haut niveau doivent également se préparer à être plus mobiles et à 
accepter une internationalisation de leurs carrières. 


{Lire page 37 l'article de ALAIN LEBAUBE et MICHEL NOBLECOURT.) 
Les Journées prospectives du Monde se poursuivent mercredi et 
feudi à l'UNESCO, sous forme de débats avec les entreprises 
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Baisse 
du dollar 


Le billet vert au-dessous de 
6,30 F à la veille de la 
publication des résultats du 
commerce extérieur améri- 
Cain. 

PAGES 39 et 42 


Une proposition de loi au 
Sénat. 


Grève 
dans les lycées 


Le SNES appelle à ur 


arrêt de travail pour le 
20 octobre. 
PAGE 44 


PAGES 25 à 29 


OURS N OS ne CS En À US 2, 
be mt ES a UT 
m Expositions : A Berlin, Sta- 
tioner der Moderne; L'art 
copte à Louvain-la-Neuve ; 
Rétrospective Max Erust â 

a Cinéma : veut 


Qui 
la pean de Roger Rabbit ? de 
Robert Zemeckis. 
PAGES 15 à 18 


Le sommaire complet 
se trouve en page 44 





















Une rencontre inédite à Paris 


Arabes et Juifs face à face 


Quelque cinq cents per- 
sonnes ont participé, mardi 
11 octobre à Paris, dans les 
locaux de l'Assemblée natio- 
nale, à la « première rencontre 
entre Arabes et juifs de 
France >», organisée par la 
revue + Passages », l'Union 
des étudiants juifs de France 
(UEJF) et France-Plus, asso- 
ciation de jeunes d'origine 
maghrébine qui défend les 
droits civiques. 


Un ‘événement historique », 
comme l'affirment ses organisa- 
teurs ? Il a été perçu comme tel, 
tout cas, par les cinq cents 
personnes qui y ont participé. La 
« première rencontre entre 
Arabes et juifs de France» — 
première sous cette forme, tout 
au moins — aura des prolonge- 


ments puisque l’'UEJF et France- 
Plus envisagent de s'adresser 
ensemble au président de la 
République pour lui demander de 
cautionner leur démarche. 


Le premier ministre, 
M. Michel Rocard, a déjà fait un 
premier pas ce sens. « Votre 


rencontre, a-t-il déclaré aux parti- 


cipants, dans un message enregis- 
tré, a le caractère d'un défi, et je 
crois que ce défi doit être abso- 
lument relevé. Vivre ensemble, 
même différents, dans l'égalité 
des droits, est votre objectif. 
C'est aussi le mien, car je suis 
persuadé que la grandeur de 
notre pays est à ce prix. » 


Le chef de la mission de Ja 
Ligue arabe à Paris, M. Hamadi 
Essid, a cru devoir publier on 
communiqué pour mettre en 


garde contre ce colloque « qui ne 


semble pas être à la hauteur de 
la cause qu'il prétend illustrer ». 
Etant entendu que d'éventuelles 
conclusions « n'engageront que 
les participants arabes, au 
demeurant peu nombreux ». 
Mais qui prétendait, mardi, 
s'exprimer au nom d'un quelcon- 
que Etat du Proche-Orient ? 
C'était un débat franco-français, 


ROBERT SOLÉ. 
{Lire la suite page 6.) 


immobilier 
Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 


maisons et d'appartements à 
louer dans Paris et en banlieue. 


Pages 34 à 36 
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ll est 9 heures mardi 11 octobre. Derrière le dra- 
peau blanc et vert, une poignée de gamins en Service 
commandé déambulent dans les rues du centre-ville 


D'aucuns, du côté d'Alger, commençaient-ils à 
s'impatienter du manque de réactions, de la mot 
lesse des Oranais, et le leur avaiant-ils fait savoir ? 
La patite histoire veut que ce message ait été rédigé 
en termes peu flatteurs sous forme d'un slogan peint 
sur le wagon d'un train en provenance de |a capitale. 
« On va leur montrer que l’on n'est pas des 
femmes », auraient alors répliqué les intéressés, 





Le bilan des émeutes en Algérie 


À Oran : « Une affaire de jeunes, les adultes n’ont pas suivi... 


dont le nombre et l'audience sont ic limités, On ne 
les à pas entendus. Des manifestations violentes 
avaient déjà eu lieu à Oran, notamment au prin- 
temps 1982, lorsque les lycéens, inquiets à l'idée de 
voir se mettre en place une sélection pour le bacca- 
lauréat, evene cnccoé 1 ce VIS. Mais des 
morts, il n'y en avait, semble-t-4, jamais eu depuis 
ere «a Cette fois, d sera difficile au 
pouvoir de 





sont artificielles. proteste l'un d'eux. W y à des gens 
qui détourent et qui stockent les produits alimen- 
faires. Tout le monde sait ici que la namenkisture a 
ses propres cirouits et ne manque de rien. » 
« Du temps de la colonisation, des fornunes se 








tout. Aujourd "hui, ren fera da piqués récupérer la mécontentement comme affichent vergogne leur opulence. en 

pour exprimer son de n eu régime, e. La veille au ce est- que, vendredi 7 octobre en début! rx ss rl es enr position ville mor pr Onétet Ag ot es sr ere rs 
ir, quelques centaines de jeunes en convoi auto- r : ’ à : si sont tOUjOurs en ue le ran 

mobi satire di d'après-midi, des bandes de jeunes déferläient par uns [a ville, le dispositif militaire a été quelque peu grends frais, « Un véritable château », dit-on, auquel 


mécontents que le chaf de l'Etat ait cherché à cal- 
mer le jeu. 

Pas question de désavouer les jeunes qui sont 
descendus dans la rue. Il fallait bien en passer par là, 


C'est avec trois jours de retard qu'Oran s'est 
mise au diapason d'Alger. Ici, l'ambiance est € méri- 


DE DS RS de es (Erin 
et le Maroc. » 


surprise des hauteurs d'Oran, où se trouvent les 
quartiers populaires, vers les rues commerçantes du 
centre ville. Bilan de cette « descente » de quelques 
heures : deux supermarchés incendiés, des dizaines 
de vitrines brisées et une centaine de voitures mises 
hors d'usage. « Caïlloux à la main, les manifestants 
reproduisaient le geste des gamins palestiniens 
qu'on leur a montrés pendant des mois à la télévi- 
sion, remarque un témoin. {! y avait des gens qui gui- 
ph 
Puis pendant quarante-huit heures, des heurts 
opposèrent ici at là l’armée à des groupes de jeunes 
qui cherchent à se former en Pour se dége- 
ger, les mikitaires, malhabiles à conduire des opéra- 
D Nes 08 PARUS FORTE MR Ar 
A Eckmuhl, dans la banlieue d'Oran, deux 
femmes furent tuées sur le balcon de leur apparte- 
ment par des balles perdues. Samedi soir, de source 
sûre, on comptait déjà vingt-quatre morts à ka mor- 
que de l'hôpital central. 
« Ce fut exclusivement une affaire de jeunes, dit 
un habitant, Les aduites n'ont pas suivi, les étu- 
diants non plus. » Quant aux intégristes musulmans, 


élegué. Depuis lun matin, le calme est revenu à 
Oran, que les autorités locales ont dispensée du 

couvre-feu. Maïs les écoles font encore reläche. 
Beaucoup de jeunes ont été arrêtés et transférés sur 
la base de Mers-el-Kébrr. Dernier acte du drame : il 
reste maintensnt à enterrer les morts. Quand les 
autorités se décideront-ellks à remettre les corps 
aux familles, et comment s'y prendront-elles pour 
éviter que les funérailles ne donnent lieu à de nou- 
velles explosions de colère, s'interrogent les autoch- 
tones ? 


Nouveaux 

riches 
Après coup, les Oraneis n'oublient pas toutes les 
bonnes raisons qu'ils avaient, eux aussi, de tonner 
contre le régime. Des pénuries, comme partout, 
alors que la région est plutôt riche ; la flambée des 
étiquettes — la tomate, par , dont le prix a 
doublé depuis la rentrée scolaire : — des coupures 
d'eau interminables tous les jours à Cause de la 
sécharesse. 


On ne fera pas croire aux Oranais que la respon- 
sabilité du pouvoir n’est pas engagée. « Les pénuries 


les jeunes manifestants se sont attaqués et qui est 
aujourd'hui solidement gardé par la troupe. 


Personne 
terrains à bâtir et villes, que possède ici ka belle- 
famille du président. «Nous sommes arrivés à un 


aujourd'hui curé de la paroisse du Saint-Esprit, qui 
l'mdépendence 


représentant : 
Amérique latine via l'ONU, re grid 
biée constituante. La nécessité de recomposer à 
fond le système politique doit aujourd'hui éclairer les 
plus aveugles, » 
Le peuple aura son mot à dire, a promis le chef de 
Oranais 


la magistrature suprôme, 

dant de la région militaire d'Oran. « C'est chez nous 
que ce militaire obscur a appris son métier de chef. » 
. Oranais 


retour. 





















non plus n'ignore rien du patrimoine, 


de non-retour, affinne le Père Alfred Beranger, 
du AN en 


auraient souhaité que 


aimeraient donc bien être payés de 





{Suite de la première page.) 

La plupart des corps n'ont pas 
encore été restitués aux familles. 

D'abord parce que des instructions 
précises du commandement mili- 
taire l’interdisaient, par crainte de 
nouvelles manifestations spontanées 
au ser des he racer 
parce qu'un grend nom 
ue sont toujours pas identifiés. 

A l'intérieur du pays, où 80% des 
villes ont été gagnées par les 
émeutes, on a compté jusqu’à trente 


cents arrestations il y a quelques 


jours. Ce chiffre est a ui 
gement dépassé. Les imerpellations 


continuent sur l'ensemble du terri 
toire. Tous les milieux sont touchés, 
des Frères eg pae aux mar- 
re A Alger, des arrestations sont 


Un de cle nt 


gonnés d'appartenir au Henir au PAGÉ 
(Parti d'avant-garde socialiste, issu 
du Parti communiste ) sont 
appréhendés. Deux journalistes 
du bureau de l'Agence 

France Presse (AFP) à Alger ont 
été arrêtés par la Sécurité militaire 
qui les a relachés au bout de vingt- 
quatre heures, après interrogatoires 


: multiples interventions. 

Le ministère algérien de la justice 
avait annoncé que les personnes 
arrêtées seraient jugées 





sont trop visibles pour 


corriger les plus 


ment sur l'acenir de la ville. 


LA PLANÈTE 
MISE À SAC 





relles » sont de plus en 
ce qu'il est convenu 





diplomalique 


LE LOGEMENT, 
VITRINE DES INÉGALITÉS 


Ségrégation urbaine et sélection de l'habitat par l'argent 
que le citoyen n'en ait pas 
conscience. Elles font partie de leur rie quotidienne. 
Certes, des paru d'aide au | 
ufaur effets de 
ont aussi engendré privilèges et discriminations. 
Alors que les mutations actuelles modi ifient les besoins 
sociaux, le Monde diplomatique inrite à réfléchir autre- 


L'homme est en train d'assassiner la planète dont il se dit 
abusivement propriétaire. Les catastrophes dites « natu- 
us souvent les conséquences de 
‘appeler le « déreloppement » : 
exploitation forcenée des terres et des forêts, destruction 
des mers, modifications de l'atmosphère. Un appel est 
loncé en faveur d'a états généraux de la planète », qui 

proposeraient des sulutions à la vraie crise de notre temps 
par-delà les intérêts prirés et nationaux. 


En vente chez votre marchand de journaux 





Les procès succèdent à la répression armée 


grant délit, comme cela avait déjà 
té le cas a les émeutes de 
y a deux ans Les 
procès ont effectivement commencé 
dans l'est du Pays. A Annaba, six 
personnes ont été condamnées, 
lundi, à des peines de quatre, six et 
huit ans d'emprisonnement. Dans Ia 
plupart des cas, les familles des pré- 
venus n'ont pas le de consti- 
tuer régulièrement des avocats 
comme la loi les autorise 

le faire. Les six condamnés 
d’Annaba 


aier. Les procès en 
Re Re ot à 


Alger soigne ses blessures. Le 
centre-ville est maintenant débar- 
rassé de toutes les carcasses de voi- 
tures et de bus calcinés. Les réver- 
bères brisés sont remplacés. La 
population a souvent donné un coup 
de main à ia remise en ordre des 
uartiers. Mais les cicatrices sont 

raîches et bien visibles. Les maga- 
sins n'ont pas encore remplacé leurs 
surfaces d'Etat 


dans structures provisoires, Car 
les travaux de réfection n'ont pas 
commencé. Des traces d’incendie 
noircissent encore bien des façades, 
quand ce ne sont pas des 
entiers d'immeubles détruits par les 
flammes qui menacent de s'effon- 
drer, comme c'est le cas place des 
di à proximité de Bab-el- 


La vie reprend progressivement 
son Cours. Le travail n'est pas assuré 


Octobre 1988 


ment ont permis de 
doi du marché. Elles 




















à 100% dans les administrations 


Alors même que les 
un L ètre drain dans 


lentilles, le café, le sucre, les déter- 
gents sont là, en abondance. Et au 
prix fixé par l'administration ! 


Même Peau 
est au rendez-vous 
Alors qu'hier encore pour se pro- 


par des 
spéculateurs de tout poil. I] faut dire 
que la tion avait été stu 


avaient même trouvé dans les 
mue des Gaieries algériennes de 
rue Larbi-Ben-Mhidi (ex-rue 
ds) des boîtes D He t concentré 
qui ue sont plus importées 
depuis belle lurette ! 
Les Le qui vivent au 
rythme de l'eau rationnée depuis des 


La voix de la vérité : 
au journal télévisé 
{AFP}. — Le 


Alger, journal 
télévisé qui suivait lundi 10 octo- 
bre Laon du président 


tion de Bab-el-Oued dans 
l'après-midi. 

La voix a été aussitôt 
tandis qu'apparaissait à 
l'antenne li #woïte d' 


image un 

Mickey Mouse. Quelques 
sacondes plus tard, un présanta- 
À ému, reprenaît, 


dent, le cours normal du journal 
télévisé. 





© Ârrestation de militants des 
droits de l'homme. — Trois mem- 
bres de [a Ligue algérienne des droits 
de l'homme (LADH), présidée par 
l'avocat algérois Me Miloud Brahimi, 
ont été arrêtés à Oran. MM. Abder- 
razhak Bakal et Abdelkader Ould 
Kadi, cadres dans des sociétés natio- 


ériens, 
qui 36 sont présentés à son domicile. 
Me Brahimi 2 condamné, 
mardi 11 octobre, la procédure expé- 
dtive utilisée pour juger les par- 
sonnes interpellées. — (Corresp.} 





mois, Cnt retrouvé le plaisir d'ouvrir 
leur robinet à n'importe quelle heure 
du jour et de la nuit. Des émeutes 
avaient éclaté ici et Ià en province à 
la suite d’un manque crucial d’eau. 
Ea vilie Le rationnement imposé par 
explique-t-on dans les journaux- la 


des réseaux d'adduction des grandes 
agglomérations, contraignait les 
citadins à des habitudes ahuris- 
santes. 

Guetter les borborygmes de l'eau 
dans les canalisations. Se lever à 
3 beures du matin pour prendre un 
bain ou laver son linge, mine à la 
longue le plus heureux des carac- 
tères. Or, les Algérois vivent cette 
affreuse dépendance depuis des 
années. Les seules périodes d’abon- 
dance sont celles où pour des raisons 
de maintien de l'ordre les autorités 
ndant 
. uni- 
versitaires et, bien lorsque la 
tension sociale devient trop vive. 

Les dirigeants algériens ont 
RES rasne le Decnle dis Lo ER 
sons, il suffit de arnir les rayons de 
supermarchés et de laisser couler 
l'eau au robinet. Le consensus social 
tient à peu de chose. Une erreur 
dans le dosage de l'austérité, et c’est 
see qui peut être imposé par 

con 


sont plus souples. Avant et 
le Ramadan, lors des 


supe Mod ie 
tat quand les besoins se font sen- 


Une guestion 
aujourd'hui : pourquoi et qui la 
tension sociale a-t-eile entrete- 
nue rt la rupture, en cette 

de ds ipe du sixième 


de Phistoire de l'Algérie ? Par les 
réfractaires : la politique définie et 
suivie par l'équipe du président 
CHaut Les dernières annéce qui 


s’impose 


à qui peut 
se caractériser, à grands traits, par 
l'ouverture ue, la libérali- 


sation de la société et ie souhait — 
paradoxal aujourd’hui — de mainte- 
nir l'armée dans ses çasernes. Qui 
sont ces réfractaires ? Ils appartien- 
nent à deux pôles du pouvoir algé- 
rien : le parti et l'armée. 


it du parti convaincu 
d’être à court terme menacé par 
l'avènement des réformes libérales 
se solidarise pour se défendre. L’ 
Lite scie G6le ct minime ve 
les zones industrielles en banlieue 
algéroise et ici et là à l'intérieur du 
pays a engendré une tension sociale 
qui a conduit aux évènements q 
l'on connait. L'UGTA (syndicat 
e, principale organisation de 
ns du FLN) en défendant les 


joué, 

{e reste de l'appareil du FLAN, contre 
le président et ses réformes. Unique- 
ment pOur Survivre en tant qu'appe- 
reil. Car il est acquis que les 
réformes du président Chadli avali- 
me ren ta 2h ane 

une purge drastique du : 
renouvellement du comité Aer 
constitution d’un nouveau Bureau 
politique et, dans la foulée, nomina- 
tion d'un nouveau gouvernement 
organisé ar de technocrates 
compétents. it ceux ont trop 
longtemps traîné les pieds ou se sont 
carrément Opposés 


voulus par l'équipe du président 

Chadli. Perspective inacceptable 

pour des apparatchiks qui vivent du 

— depuis un quart de siè- 
L 


. A l'intérieur de l'armée, les offi- 


parfaitement homogène, oi 
mun d'avoir été formés à l'époque 
du président Boumedi d'avoir 
POSE D pere EAN S Pieces 
considérer que l’armée est au pou- 
de te ti ce at cl Cu 
MT begh me em 
ensemble d iciers, dont beaucoup 
boumediénistes, voient 


d'un mauvais oeil le changement 
d'orientation impliqué par les 
ormes économiques. Lis refusent 


male populaire) en armée conven- 
tionneile. C'est ainsi qu'avaient été 
créés trois grands commandements 
= terres air, mor = Qout LS rospon- 
sables sont également chefs d' 
major adjoints, en remplacement de 
simples directions an ministère de la 
défense. 


Force est de constater qu'il y a 
conjonction d'intérêts entre Îe 
«corps» des 


vre mel paiique as que ce dernier a ini- 

tablement au lendemain du 
cinquième congrès mais qui conti- 
nue de balbutier faute de consensus. 
Les vien- 


ts qui 
nent d’endeuiller durablement : 


l'Algérie n'ont pas leur origine ail- 
leurs que dans ces questions de cui- 
sine interne au pouvoir. L'appareil 
du parti se débat pour continuer 
d'exister, et l'armée Vo pré 
un pouvoir qu'elle consi détenir 
légitimement. 





TUNIS 
de notre Correspondant 


te RU 0e la 
Bourguiba ne 





président Habib 

Émis pre du on de os 
mètres, le place Le à 

l'entrée de Turus. Le 

nage en a no ns dans 

r du mardi 11 octo- 

bre. En 5es lieu et place se dres- 








La statue équestre de Bourguiba 
a été enlevée de la capitale 


à enrayer l'escalade inexorable de la 
violence en prenant simplement la 


parole vingt minutes. En 
s'adressant aux Algériens comme un 
père de famille parle à ses grands 
cnfants, en restent dans des généra- 
es nE en prouNtans des 

ormes politiques dont personne ne 
sait ce qu'elles seront, il a donné à 
tous l’occasion de se ressaisir. 


promises, qui seront soumises à réfe- 
resdum Déçus lundi soir,les y 74 
Ru pores 
se retranichent dans une expectative, 
alibi de bon alot pour quitter la rue, 
ke travail et mettre un 
terme à la spirale infernaie qui 
engloutissait chaque jour son contin- 
abs d'enfants, tout en gardant la 


Peut-être le président aurait-il pu 
cngranger un Capital d'adhésion 
populaire important pour l'avenir en 
exprimant publiquement ses senti- 
ments $ attardant sur 


iquer de 


conditions 

rs Lier ea il y a une semaine, à 
Se per _magique- 

sont 





Tunis. C’est à la RCrIatS 
qu'Habib 


dé le 1° juin AOC ere de nca 
retour triomphal à Tunis, deux 
jours avant la signature des 
Conventions franco-tunisiennes. 


pied d'œuvre, alors qu’un 
: à À 
mité. L'avenue 


changera de nom. Elle deviendra 
l'avenue du 7-Novembre. — 
intérim) —. é 








































: , « 
À Le : L le : 
AS ts, " 
CES e “ 
Li 
Tes mu . 
. 
.. Ë 
5 
HA ArrE. 
PAA ii bise . 
œ = 
| d' 
&a. _ 
C] . 
E ÿ 
7. 
Je. E 
re nd 
= La » 
€ on Cu 
R--.- # . 








Etranger 


one Le Monde @ Jeudi 13 octobre 1988 3 





et les origines de la crise 


L’effondrement des prix du pétrole n’explique pas tout 


L'effondrement des prix du 
pétrole, qui a privé l'Algérie de près 
de Ia moitié de ses recettes exté- 
rieures depuis trois ans, est-il, 
comme l'assurent les autorités, la 
principale cause de l'explosion 
actuelle ? L'explication est un peu 
courte. « Le pétrole et le couscous 
ont bon dos +, grogne un membre de 
l'intelligentsia algérienne en exil, 
Comme beaucoup des élites, décou- 
ragées par ce système, «a crise 
vient d'une accumulation de fac- 
teurs explosifs. Trop c'est trop!» 

ton, mauvais fonctionne- 
ment d'une économie trop centrali- 
sce, trop rigide, tout entière entre les 
mains d'une «nomenk}jatura » 
dépassée, réformes imprudentes mal 
acceptées, mal appliquées Car 
incomplètes, qui ont exacerbé 
craintes et rancŒœurs sens relancer La 
machine, tout s'est mêlé depuis des 
années pour nourrir, avec la crise 
pétrolière, le ras-le-bol algérien. 

Un rasle-boi qui devrait faire 
réfléchir le monde bancaire sur les 
risques sociaux et politiques d’une 
austérité prolongée, remède souvent 


imposé comme |a CÉe aux pays 
les: plus pauvres. Algérie, qui 
n'a pas attendu le contre-choc 


tion économique auprès de l'este- 
blishment financier. Témoin le satis- 
fecit que lui accordait le Fonds 
re international en 
bre 1985 : « Jl est e que 
celté croissance exceptionnelle ait 
pu être alteinte en même 1emps que 
la balance des paiements courants a 
été améliorée » écrivaient les 
experts du Fonds. 

Indépendance nationale oblige, 
l'Algérie a mis son point d'honneur 
depuis le retournement du marché 
pétrolier en 1982 à se passer des 
bons offices des grands argentiers 
mondiaux. La dette extérieure, bien 
que lourde (21 milliards de dollars) 
a été contenue dans des limites raï- 
sonnables et a même été réduite 
pue trois ans (de 1982 à 1985), 

remboursements et intérêts (près 
de 6 milliards de dollars par an) 
réglés rubis sur l'ongle sans la moin- 
dre velléité de hejonnement. 
Passée ia première surprise, le pays 
est même parvenu à surmonter le 
contre-choc de 1986 en rééquilr- 
brant sa balance commerciale, excé- 
dentaire en 1987 de 1,5 milliard 
après un déficit de 800 millions 
1986. Un «trou» somme toute 
modéré au vu de la chute des 
recettes pétrolières ne en 
1986 de 40 & (de 12,5 à 8 milliards 
de dollars) et qui représentent 95 % 
des revenus du pays. 

Pas Élève Toad qui s'est 
même permis, il y a quelques mois, 
de refuser un prêt de 2 nulliards de 


dollars par le FMI ! Mais à 
quel prix ! la bonne gestion exté- 
ne A eur qu ed 
cure d'austérité interne, dont les 
autorités reconnaissaient dès 1985 
les limites « sociales ». 

Premier tour de vis : la réduction 
sans cesse plus forte depuis 1982 des 
ee es contrôlées de près 

au monopole d'Etat sur le 
commerce extérieur créé en 1978 et 
limitées depuis deux ans au strict 
minimum (7,5 milliards de dollars 
dont un tiers pour les seuls achats 
alimentaires). Conséquences : pEnu- 
ries en ritournelle, pannes, et envo- 
lée parallèle des importations « sau- 
vages », du marché noir et des prix ! 

Seconde purge im par les 
circonstances en 1986 : La réducti 


get, tandis que les recettes fiscales 
tirées du pétrole tombent de moitié 
en un an. Les grands projets d'inves- 
tissement (automobile, sidérurgie) 
sont gelés. Dans un pays habitué 
depuis des lustres à vivre au rythme 
de l'« Etat-providence », qui décide 
des investissements, comme des 
prix, -des salaires ou de la produc- 


tion, cette austérité budgétaire a un 
effet immédiat et catas ique : 
brutalement crois- 


elle stoppe 
sance. 


De plus de 5 % l'an, le taux de 
croissance de l'économie tombe dès 
1987 à moins de 3 Æ. Seui] fatal : la 
He ON ren dé 
peys 0 par an! C 
désormais sa croissance économi- 


que. Résultat : un alourdissement 
dramatique du nombre des chô- 
meurs, estimé officiellement à 17 & 
de la population active (probable- 
ment beaucoup plus). 


. (transports, ts, com 
Da de ue 
moyens et vits pertu 
Pacuvité. Certains itaux, flam- 
bant neufs restent fermés faute 
d'infirmières ! Les cowpures de cou- 
rant, d’eau, de téléphone, et même 
les déraillements de train, sont qua- 
siment quotidiens. 

L'absence totale de système ban- 
caire efficace et d'un tissu d'entre- 
prises myennes sous-traitantes 
accroît l’inefficacité des 
groupes nationaux créés je 
vingt ans pour tee les bases 
industrie (pétrochimie, sidé- 
rurgie, ciments, etc.), mais drarnati- 
quement absents des secteurs de 
grande consommation et gérés par et 


pour des fonctionnaires. La buréau- 
cratic paralysante, tatillonne est 
trop souvent vénale. Enfin la faillite 
complète de l'agriculture oblige le 
pays à importer les deux tiers de ses 
on alimentaires, aggravant 
uries ct marché noir. Depuis plus 
d'un an, raconte un observateur, on 
Ji RUES Ste se Lu, 
uits de : pain, huile, 
semoule, etc. 

Un système voué à la faillite, 
n'était l'économie souterraine qui 
seule permet de faire tourner la 
machine : travail clandestin, marché 
noir, contrebande, prévarication, 
one b d 1 : Le hs 

u bu n), marc 
lèle des devices aliens par la dias- 
pora, etc. Cette activité parasilaire 
ms arr De une classe de 
ivilégiés et . teurs» du 
régime.de plus en plus mal tolérés à 
mesure que J'austérité s'agprave.. 

D'où Ia rancœur accumulée 
contre Î1a « nomenklaiura > 
aujourd'hui vilipendée, qui, assure 
un Algérien, « verrouille tout et se 
pavane de façon ostentatoire... » 

D'où aussi le semi-échec des 
réformes lancées par le gouverne- 
ment depuis trois ans pour tenter de 
dynamiser une économie qui gri- 
mace de tous ses Le raison- 
nement est simple : d'ici à l'an 2000, 
compte tenn du caractère limité des 
réserves et de l'envolée de la 
consommation, l'Algérie n'aura plus 
de pétrole à exporter, donc plus de 
ressources extérieures. 

En outre I: pression démographi- 
que sera telle que les dépenses 
sociales (éducation, santé, alimenta- 
tion) absorberont la totalité des res- 
sources budgétaires. Cela quelle que 
soit l’évolution des cours du brut. Il 
faut donc d'une part préparer 
T< après-pétrole » en poussant l'agri- 


Du ravitaillement 
en provenance 
du Maroc 


Rabat (AFP). — De nombreux 
semi-remorques algériens effec- 


orientale du Maroc et l'Algérie 
pour ravitailler en produits air 
mentaires les différentes vüäles 
atgériennes touchées par les 
émeutes, at-on appris mardi 
11 octobre à Ouida. 

Ces véhicules dotés pour la 
plupart d'un système frigorifique 
se ravitaillent dans les marchés 
marocains essentiellement en 
légumes, fruits, viandes et 
volailles. 





culture et l'industrie vers J'autosuffi- 
sance et, si possible, vers l'exporta- 
tion. EL par ailleurs libéraliser le 
système pour permettre au secteur 
privé de se subslituer à terme à la 
puissance publique. 

De 1986 à 1988 les réformes 
s'accélèrent. L'agriculture est totale- 
ment restruciurée : les fermes d'Etat 
sont, deux éta à l'automne 
1987, cédées en à de nov- 
velles coopératives ou à des particu- 
liers, les prix agricoles progressive- 
ment libérés — ce Qui provoque une 
envolée de la production et. des 


Dans l'industrie, le secteur privé 
longtemps brimé retrouve droit de 
cité. Le code pétrolier est revu pour 
permettre aux Compagnies etran- 
gères de reprendre l'exploration sur 
le territoire. Les grandes entreprises 
nationales, d'abord morcelées en 
unités plus maniables sont débarras- 
sées de La tutelle étroite des minis- 
tères. Depuis juin, la participation 
de l'Etat est portée par des holdings 
chargés de contrôler à posteriori la 
gestion, désorrnais jugée sur des crr- 
tères de rentabilité financière, et 
non plus sur le simple respect des 
objectifs du Plan. Symbole : le 
ministère du Plan lui-même est sup- 
ag en novembre 1987. alors que 
es chambres de commerce sont 
réhabilitées. 

Trop partielles, tardives, ces 
réformes ont jusqu'ici raté leur but. 
Le système de crédit, la fixation des 
prix, le contrôle des importations 
restent entre les mains de l'Etat. Les 
investisseurs privés, méfiants, 
demeurent dans l’attentisme. Le sta- 
tut national du travailleur mis en 
place rationaliser le système 
des gnérations provoque une 
envolées des salaires, insuffisante 
toutefois pour rattraper l'inflation. 
Les Co nRalTEs se sentent 
menacés, Pis encore : pour La pre- 
mière fois depuis 1962 les grandes 
entreprises nationales, sommées de 
devenir rentables, licencient… 

Même la réforme de l'agriculture, 

pourtant suivie de résultats, suscite 
des rancœurs. « Les barons du 
régime avaient eu les villas et les 
commissions sur Île pétrole. Leurs 
fils ont eu les terres », dit un obser- 
vateur. Bref, le gouvernement en 
lançant des réformes a pris tous les 
risques. Le retrait de l’« Etat- 
providence », brntalement accéléré 
par la crise pétrolière a aiguisé les 
craintes des titulaires de rentes de 
situation sans toucher les vrais privi- 
légiés du régime, et surtout 
relancer la machine, essouflée par 
six années de rigueur, Une conjonc- 
tion bel et bien explosive où la crise 
pétrolière n'a joué que comme 
« achève-tout »… 


VÉRONIQUE MAURUS. 


__. De nombreux Algériens en France 
. déplorent « le silence des intellectuels français » 


Il est courant d’entendre dire 
dans les milieux arabes de Paris que 
«la moitié. de l'intelligentsia du 
Maghreb, surtout chez les Algé- 
riens, se trouve en France ». Exilés 
volontaires ou non, obscurs cher- 
cheurs ou plumes célèbres, résidents 
permanents ou « missionnaires » des 
plus longues durées possibles. on kes 
rencontre. dans tous les colloques, 
radios privées ou festivals qui, de la 
Maison de la Méditerranée à Aix- 
en-Provence à l'Institut du monde 
arabe au quartier Latin, ont fait peu 


à peu de la France larrière-pays 


culturel de l'Afrique du Nord. 
Sans doute par orgueil nations], 


ps muets sur la situation 


longtem 

réelle de leur pays. les Algériens pré- 
sents en France, ouvriers, commer- 
çants ou intellectuels se rattrapaient 
ces derniers temps en exposant à qui 
mieux mieux leurs frustrations poli 
tiques, économiques, sociales et 
culturelles. La «révolte de la 

» à immédiatement 

chez les plus simples d'entre eux — 
les télévisions l'ont amplement mon- 
tré — une ardente adhésion 
{le Monde du 8 octobre). En revan- 
che. les lettrés se. montrent souvent 
beaucoup plus prudents en dépit de 
l'exemple de soixante-dix de leurs 


compatriotes journalistes q 
Méditerranée, m'ont pas hésité à 
dénoncer - l'absence [en Algérie] de 
toute possibilité d'expression démo- 
cratique » (le Monde du 12 octo- 
bre). 

Parmi les Algériens en France, il 
y a ceux qui sont devenus — ou plus 
exactement redeveaus — français, et 
qui craignent que des manifestations 
trop marquées de leur intérét pour 
les affaires L ve soient un 
obstacle à leur insertion dans la 
société française. « Nous ne voulons 
pas courir le risque d'être accuses, 
comme certains Français juifs, de 


pratiquer la double allégeance, . 


voire de nous r moins de 
la France que d'un auire pays». 
indique Nordine Chérif, le jeune 
f teur, cette annés à Saint- 


Denis, de l'Association Génération 
beur (1). 

« C'est bien beau de réclamer la 
démocratisation, mais Chadii n'a 
rien à donner en dehors de son fau- 
teuil et il n'a en face de lui aucun 
interlocuteur e, mème pas 
un Solidarnosc algérien, après 
vingt-cinq ans de désertification 

tique par tous les moyens r, 
estime, pessimiste, Nordine Chérif. 

La craïnte d’une alliance 
eatre Parmée et les islamistes 

Franco-algérien aussi, Abdel Aïs- 
sou, auteur de Îzs Beurs, l'Ecole et 
la France (L'Harmattan), est jour- 
naliste à Radio-Beur, en banlieue 
parisienne : « Les troubles d'Algérie 
me font penser à mai 1968, mais 
dans une société de pénurie à l'agri- 


pond aol v3 Le ras-le-bol est tel 


que certains de nos aînés, exaspérés 
par des administratives, 


1 Ë le mépris les 
es hkumiliations, le pour 
émigrés, en viennent à se demander 
si ça valait la peine de mener une 
guerre d'indépendance si dure pour 
en arriver à ce système Jirant sur 
des gamins », constate notre 
confi avant de pronostiquer que 
«seule une forte mobilisation de 
l'opinion internationale pourrait 
peser en faveur d'une libéralisation. 
Mais le phapart des hommes de 
gauche occidentaux ré, nm à 
condamner un régime qu'ils onf si 
longtemps cité en exemple ». 


sant repenti, auteur des Confessions 
d'un immigré (lieu commun) : « Ce 
n'est pas la première fois, depuis le 
printemps berbère avorté de 1980, 
que le gouvernement fair tirer sur 
des jeunes aux mains nues. Mais, 
cette fois, la cruauté de la ré 

sion est telle que le mythe d'une 
Algérie heureuse, entretenu par la 
gauche française, est définitivement 
détruit. Il m'est arrivé naguère de 
devoir lire des feuilles françaises de 


cer trouver des infos sur la 
véritable situation dans mon pays 
nalüil 

L'espoir de Kasça Houari est que 
« comme Îors de la révoiurion 
œillets au Portugal, il y ait conjonc- 
tion entre la base de l'armée et la 
jeunesse. Sinon... » Sinon, comme la 
plupart de nos autres interlocuteurs 
algériens, il craint «que ça ne 
reparte pour une dictature fondée 
cette fois sur la sainte alliance des 
officiers et des islamistes. Face à 
Chadli, le vide politique est quasi 
total, du côté d'une opposition 
démocratique étouffée dès la prési- 
dence de Ben Bella ». 

Quant à cet universitaire berbère 
anonyme, il rappelle que « {e 
régime, il y a huit ans, a utilisé les 
islamistes contre les étudiants 
Kabyles voulant illustrer leur lan- 
gue maternelle. Il est bien capable 
de renouer avec les islamistes, face 
à une jronde populaire plus .géné- 
raie. En artendam, savez-vous ce 
que les policiers, ces , SO 
allés proclamer par haut-parleurs 
dans nos villages de Kabylie : 
« N'aldez pas les Arabes. ils ne vous 
on pas aidés en 1980 ! » 

Nombreux sont les Algériens 
France à regretter « le silence des 
intellectuels français », en dépit des 
quelques sentiments de sympathie 
exprimés ici et là, de l'ancien « por- 
teur de valises» du FLN Francis 
Jeanson, à l'avocate des nationa- 
listes Gisèle Halimi. Beaucoup se 
sont tournés aussi, mais pour le 
moment vain, vers certains de 
leurs penseurs-phares, tel Kateb 
Yacine, qui réside actuellement 
dans la vallée du Rhône, où il s'est 
enfermé jusqu'ici dans un mutisme 
auquel il n'avait pas habitué ses 
concitoyens dans d'autres circons- 
tances politiques délicates. Son cri 
scandaleux, lancé sur Radio-Beur 
août 1985 : « Je ne suis pas musul- 
man, el je ne suis pas arabe. Je Suis 
algérien !-, n’en reste pas moins, 
plus que jamais, la devise de maints 
modernistes. Û 


Quant à Tahar Ben Jelloun, prix 
Goncourt 87, s'exprimant tant 
que -< militant maghrébin des 
tbertés », il a qualifié les tueries 
d'Algérie d’- intolérables comme 
celles de Tunisie et du Maroc, ces 
dernières années +, ajoutant : « Ce 
qui er ioed À plus. c'est que l'Al F 
e était e être un e 
de er te dus le tiers-Monde, 
et qu'elle s'avère avoir produit un 
socialisme totalitaire n'ayant 
assuré ni pain ni liberté ». Le 
romancier marocain conclut : 
« J'espère au moïns que certains 
n'utiliseront pas les événements en 
Algérie pour remettre en question la 
fraternité récemment retrouvée 
entre Marocains et Algériens ». 
Le mot de la fin appartient pese 
, au moins ï t, 
cette animatrice de l'ABIM (Asso- 
ciation beur Ici et Maïntenant) à 
Levallois-Perret (Hauts-de-Seine) : 
« Le nouveau drame algérien 
ramène à de plus justes proportions 
nos problèmes quotidiens en 
France ». 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


(1) Génération beur organise un 


débat samedi 15 octobre à 15 h, à son 
. : 12, place de la istance, 
93200 L 


Saint-Denis. TEl. 
{1) 4243.02.10. - 


© Le MRAP «choqué par le 
sang versé ». — Le MRAP (Mouve- 
ment contre le racisme et pour l'ami 
tie entre Les peuples), « qui a soutenu 
la lurte de Ébération du peuple algé- 
nen, s'est toujours montré sofidaire 


être, à la justice et au progrès. Après 
les dramatiques événements de ces 
derniers jours, le MRAP, frappé par 
l'exaspération de la jeunesse, choqué 
per le sang versé, exprime sa très 
vive préoccupation. |.) Le MRAP 
met en garde contre toute tentative 
d'exploiter, à des fins racistes, le 


« Soulagement » de Tunis 
devant Paccalmie 


Le premier ministre tunisien, 
M. Hedi Baccouche, a déclaré, 
mardi 11 octobre sur RFI, que je 
bureau politique du Rassemble- 
ment consütutionnel démocratique 
(RCD, au pouvoir en Tunisie) a 
« consioté avec soulagement l'&vo- 
lution de la question d'Algérie ». 
« Nous travaillons ensemble au 
développement des relations inter- 
maghrébines, e1 tout ce qui peut 
pertuber l'évolution de la région 
vers l'unité nous préoccupe », & 
poursuivi le premier ministre. 

Selon lui, les soulèvements en 
Algérie som dus à - ue multitude 
de causes-: «Il y a des pro- 
blèmes économiques, des pro- 
blèmes sociaux, des problèmes 
d'adaprarion » « Apparemment, ce 
qui s'est passé, n'est pas la faute 
d'une organisation », a-t-il ajouté. 


Le roi Hassan 11 a téléphoné 
mardi au président Chadli pour la 
deuxième fois en cinq jours, rap- 
porte l'agence de presse algérienne 
APS sans préciser la teneur de la 
communication. Le souverain 
marocain avait déjà appelé à la fin 
de la semaine le chef de l'Etat 
algérien pour l’assurer de - son 
soutien, sa sympathie et Sa solido- 
rité ». 

Le président malien Moussa 
Traoré 2 aussi : i 
Bendjedid de sa sympathie e1 de sa 
« solidarité agissante -. Dans un 
message, M. Traoré, qui est aussi 
ge en exercice de l'OUA. se 

éclare convaincu que « le vaillant 
peuple algérien saura, cette fois 
encore, trouver les ressources 
nécessaires pour maîrriser la situa- 
ion sous la bannière du Front de 
libération nationale ». 


Les réactions françaises 


M. Gaudin demande au gouvernement 
d'intervenir auprès de M. Chadii 


Au lendemain de l'intervention 
télévisée du président Chadli Bend- 
icdid, le ministre français de la coo- 
pération et du développement, 
M. Jacques Pelletier, a exprimé, 
mardi 11 octobre, devant l'Associa- 
tion de la presse européenne un cer- 
tain pessimisme quant à l'évolution 
de la situation en Algérie, disant 
notamment sa crainte que ce dis- 
cours « pas très motivant auprès de 
la jeunesse qui manifeste - ne soit 
pas «un élément d'apaisement du 
conflit », I a ajouté : « C'est un pro- 
blème qui nous préoccupe et dont 
les ré jons vont largement 
au-delà du Maghreb. C'est une 
révolie des jeunes contre le manque 
de démocratie, à laquelle s'ajoute 
l'intégrisme. Tout cela crée une 
situation complexe dont la France 
ne peut se désintéresser ». 


Autre ministre à réagir aux événe- 
ments, M. Fauroux (industrie), a 
simplement estimé qu'il fallait 
< aider les Algériens ». 


Dans l'opposition, ie RPR a 
« déploré les violences et les pertes 
en vies humaines de ces derniers 
jours » et + exprimé sa préoccupa- 
tion et son inquiétude devant l'évo- 
lution de la situation ». Dans un 
communiqué, le parti de M. Chirac 
forme outre “l'espoir que la 
compréhension et la tolérance 
l'emporteront pour que la paix 
civile revienne le plus tôt possible ». 
De son côté, M. Gaudin, président 
du groupe UDF à l'Assemblée, a 
déclaré que « les droits de l'homme 
doivent être respectés en Algérie 
comme ailleurs != « Il convient 
sans doute, a-il ajouté, que le gou- 
vernemen! le rappelle au gouverne- 
ment de M. Chadli, cor nous ne 
pouvons pas ne pas être impres- 
sionnès par ces deux cents Ou {rois 
cents morts qu'ON NOUS annOnCe en 
l'espace de quelques jours ». Quant 
à M. Méhaignerie, président du 


groupe centriste, il a estimé que la 
France se devait de dire que - /a vio- 
lence et la répression brutale son: 
inacceptables - en Algérie. « La 
vérité, c'est qu'un système bureau- 
cratique el centralisé ne peut pas 
apporter Îla prospérité aux 
hommes », a-t-il encore dit. 


D'autre part, la CFDT souligne 
que « quelles que soient lex motiva- 
tions des manifestants, rien ne peut 
justifier la brutalité avec laquelle 
les autorités algériennes ont 
réprimé dans le sang les émeutes ». 
Même indignation de la part de 
SOS-Racisme, qui appelle à une 
manifestation jeudi à 18 heures 
place de ia République, ainsi que de 
la Ligue française des droits de 
l'homme, qui réclame La constitution 
d'une commission d'enquête. 


Parmi les associations qui ont éga- 
lement exprimé leur inquiétude et 
leur condamnation de la répression 
en Algérie, figurent la CIMADE, la 
Commission nationale consultative 
des droits de l’homme, et le groupe 
d'amitié France-Algérie du Sénat, 
présidé par M. Claude Estier (PS). 


@ Arrestation d'un Français. 
— Selon ses proches, auxquels 
l'mformation a été confirmée par 
l'ambassade de France à Alger, 
M. François Charlot, quarante-deux 
ans, ressortissant français résidant à 
Maison-Blanche, près de la capitale 
algérienne, a été arrêté, au début des 
troubles, en compagnie de plusieurs 
autres personnes, dont certaines 
seraient aussi de nationalité fran- 
çaise. Professeur da mathématiques 
à l'université d'Alger jusqu'en juillet, 
M. Charlot était retourné récemment 
outre-Méditerranée, où un nouveau 
poste devait lui être attribué. Il est le 
fils de l'éditeur aigérois Edmond 
Charlot, ami d'Albert Camus et per- 
sonnalité pied-noir libérale, 
aujourd'hui réinstallé en Francs. 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : la campagne présidentielle 





Le troisième homme 





C'est un meating de campagne presque 
comme les autres : la foule qui attend patiem- 
ment Sur le terrain de sport d’une école, les 

. te service d'ordre, l'estrade, la 


aduites, et pas la moindre vellëité de conteste- 
tion, pas une pancarte hostile, pes trace de 
l'habituel carré de protestaires, mais une 
énorme ovation quand dans le ciel 
l'hélicoptère attendu. Ce n'est pas le pape en 
Pologne, bien sûr, mais c'est tout de même le 

des Etats-Unis dans une petite ville 
du Michigan, et on lui fait fête. 


rer tr em ot 
Ronald Reagan, pourtant, est en plein dans 
la bataille. S'il est venu passer quelques 
minutes (cinq, d'après le progremme.….} à 
Stering-Heights, avant de deux 
autres discours à Detroit, s’il passe au moins un 
jour chèque semaine à « faire campagne », c'est 
pour aider M. Bush là où il peut lui Etre le plus 
utile : Chicago, i y a unes deaine de jours, le 
Michigan, bientôt le New-Jersey, autant d'Etats 
indécis où le président en exercice s’afforcs de 
faire pencher ia balance du chon» côté en 
iori l'éléctorat populaire dit 
orientales ou 


Europe 
méridionale) et ouvrier. Des gens qui. en 1980 
et plus encore en 1984, ont voté massivement 
pour hi, et qu'il s'agit d'essayer de retenir, 
même si M. Bush ne les inspire guère. ° 

Le vieux président fait de son mieux, avec 
une surprenante humilité : «Quand George 
Bush et moi avons pris nos fonctions. » 
L'expression revient à chaque discours, comme 
si le rôle de M, Bush dans l'administration Rea- 
gan avait été considérable, comme si tout le 
monde ne savait pas qu’un vice-président, aussi 
compétent qu'i puisse être, est réduit, par 
fonction, à la portion congrue. 

M. Reagan ne se contente pas de magnifier 
le rôle de « George», de citer des phrases de 
ses discours. Îl va aussi à la rescousse de Dan 
Quayle, le fragile colistier du ticket républicain, 

sur lequel les démocratas concentrent toute 
fois arthieris : : Lime D Woo 
fat campagne contre lui, mais moi je vote pour 
lui (Dan Quaylie). Et vous 73 M. Reagan va 
jusqu'à citer, pour les reprendre à son compte, 
quelques propos du jeune sénateur ; difficile, 
vraiment, d'en faire plus. 

Comme ceux des candidats eux-mêmes, les 
discours du président som sans surprise. La 
paix, Fa force, la prospérité... Ce qui change, en 
Peche S'ont is mérilre: ls voir, l'art d'éte- 
bär une sorte de complicité avec le public, et 
quekque chose de plus fondamental : M, Reagan 


donne l'impression de croire profondément à cs 
qu'il dit, tandis que les candidats, M. Dukakis 
comme M. Bush, semblent obnubilés par la 
pêche aux voix, et la crainte d'en perdre. 

M. Reagan prend plaisir à l'exercice, qui est 
aussi un agréable bain de jouvence, une manière 
d'évoquer de vieux souvenirs. A Detroit, par 
exemple, où il reçut f y a huït ans, pour La pre- 
mière fois. l'investiture de son parti pour l'élec- 
tion présidentielle. Et puis M. Reagan aime ren- 
contrer des gens, il ne semble jamais las de 
recevoir avec le sourire des T-shirts. fl aime par- 
{er en public, et raconter des histoires, pas tou- 
jours d'un goût excellent, pes toujours très à 
propos, ne dites avec tant de bonne 
humeur. En particulier, des blagues tirées de 
sa collection d'histoires antisoviétiques, comme 
pour rappeler que — romance avec M. Gorbat- 
chev ou pas — il n'a vraiment pas changé. 

Le rythme de ses journées de campagne est 
relativement paisible, comme il sied à un 
homme de sobante-dix-sept ans Départ le 
matin de Washington, retour le soir. 


de popalrit 


Dans l'après-midi, on ménage en général 
une interruption de quelques heures, qui permet 
à M. Reagan de se reposer et de Ere des jour- 
Se NP 

«iMPrévus », reg ent préparés, 
Fr de Un après-midi, le résidene et ail 
commenter pendant quelques minutes, au 
micro, le début d'un match d'une équipe de 
baseball de Chicago. Manière de renouer avec 
un lointain pessé. En 1932, Ronaïd Resgan 
avait trouvé un emploi dans une radio locale 
pour laquelle il devait commenter en direct, sur 
la base de dépêches d'agence, les matches des 
mêmes Chicago Cubs. Un jour, le flot de dépé- 
ches s'était brusquement interrompu, et Res- 
gan avait «inventé » la suite du match. Se fare 
un peu plaisir, et entretenir sa popularité. Après 
tout, c'est peut-être de cette manière que 
M. Reagan sert le mieux les intérêts de 
M. Bush, c'est en tout cas le conseil que lui a 
donné Richard Nixon. Le président fait campa- 
gne seul, n'apparaïssant que très exceptionnel 
lement aux côtés du candidat républicain, pour 
éviter de lui voler la vedette. | 

Une campagne toute simple, auprès d’un 
public qui semble ne pas se rendre compte qu'il 
a déjà entendu cent fois le même discours, ou à 
peu près. De temps à autre, bien sûr, il y a une 

nouvelle. À Detroit, capitale de 


expression 
l'automobile, il explique que les Américains : 


vont bientôt investir dans eun nouveau modèle 


que le réfrigérateur est plein de bière fraîche, on 
peut le débrancher ». 

Le ton est familier, mais M. Reagan 
s'efforce de parler avec l'autorité de l'ancien — 
ne nee Parfois, l'aima- 

ble grand-père allonge quand même quelques 
vigoureux COups de canne à ceux qui voudraient 
tout remettre en question. On retrouve alors un 
Reagan plus miktant, plus dur, qui fustige les 
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«libéraux » trop faibles à l'égard des criminels, 
trop dépensiers, trop désireux de tout régle- 
menter, d'étendre le rôle de l'Etat : autant de 
themes majeurs de ls campagne de M. Bush. 

Jernais, en tous cas depuis la guerre, un pré- 
Sident en exercice n'en 2 autant fait pour aider 
un candidat à sa succession. Et M. Reagan ne 
se contente pas de porter la bonne parole. 
Nombre de décisions prises récemment par la 
Maison-Blanche, nombre de nominations 
s'expliquent avant tout par le souci de servir les 
intérêts électoraux de M. Bush, ou de l'aider 
d'une manière ou d'une autre. Le nouvel attor- 
ney general, Richard Thomburgh, qui fait 
opportunément Oublier les déboires d'Edwin 
Messe, avait été recommandé par le vice- 
président, de même que le nouveau secrétaire 
au Trésor, NMcholas Brady, appelé pour rempis- 
cer Jim Baker désormais occupé à diriger la 
carnpagne de M. Bush. Et le choix, pour le 
posta de secrétaire à l'éducation, du Texan 
Lauro Cavazos est une manière de tenir à 
l'avance une promesse faite par le vice- 
président : nommer pour la première fois un his- 
panique au gouvernement. M. Reagan s’est 
aussi résigné à ne pas opposer son veto à La loi 
qui impose un Préavis de soixante jours avant 
toute fermeture d'entreprise, et # a suivi l'avis 
de M. Bush en effectuant une partie des paie- 
ments dus à ONU. 

Bien sûr, en aidant le vice-président, M. Rea- 
gan travaille pour sa propra postérité. Après 
moi, Bush, c'est beaucoup mieux qu'après moi, 
le déluge. C'est une manière de tenter une belle 
sortie et d'assurer la pérennité de sss idées. 
Cette aide est d'autant plus précieuse que 
Ronaïd Resgan à connu ces derniers mois un 
remarquable regain de popularité. Les succès en 
potitique étrangère, et l'apaisement des 
craintes concernant l'économie y sont sens 
doute pour beaucoup, mais à est évident que M. 
Reagan profite aussi de la comparaison avec les 
tandidets à sa succession qu n'ont, ni l'un ni 
l’autre, réussi à susciter un mouvement de vraie 
sympathie. 

Aussi usé ou factice qu'ä puisse paraître, sur- 
tout vu d'Europe, le «charme» reaganien agit 
toujours, d'autant plus que le personnage est 
déjà à moitié entré dans l'histoire, tandis que 
les deux candidats s'enlisent dans une camps- 
gne de publicités « négatives », tels deux lut- 
teurs dans la boue. Ce que résumait à sa 
manière un étudiant de l’illinois : « Qu'on aime 
Reagan ou qu'on le haïsse, en tous cas c'est 
quelqu'un, mais les deux autres ne sont vraï- 
ment que des petits bonshommes. » Ou bien 
deux auditeurs de son discours de Detroit, qui 
échangeaient leurs impressions, avant de 
conclure : « Nous ne réalisons pas encore à quel 
point il nous mMmanquers. » 

Des gens qui «haïssents, Reagan, on en 
trouve certes sans mal, y Compris parmi les 


jeunes gens venus l'écouter à Sterhing-Heights.. 


Mais üs se sont bien gardés de huer Le prési- 
dent, tout comme Michael Dukakis se garde de 
l'attaquer, réservant tout son fiel aux deux per- 

sonnes qui figurent nommément sur le a ticket » 
républicain. Le troisième homme, lui, est hors 
d'atteinte. 


JAN KRAUZE. 


Asie 





dentale se rep per elle-même : Fe ,, 


mn me mm 


Diplomatie 





La visite à Paris de M. Chevardnadze 


La France pourra ouvrir 
on centre culturel à Moscou 


dans l'accord pr nes 

soviétique qui sera négocié dans 
al nl et devrait être 

ratifié lors de la venue à Paris de 
. Gorbatchev 


nadze a souligné 
décision reflétait la nou pensée 
poñtique en URSS. De fait, les 
ques sont demandeurs depuis 
de longues années d'un accord cultu- 
rel avec la France, Mais les négocis- 
tions étaient bloquées en raison de 
LR door door = Mossoi 
ni contre Caltarel uremont 2000 
faisai  ondit . 
France, elle, t une ition 
préalable à un accord plus large. 

U n'existe pas encore à Moscou de 
centre culturel occidental, mais la 
même idée est à l’étude avec les 

M. Perfiliev., le 

Essen. mire de de) 
soviétique de faire bénéficier la 
France en ce domaine de « Za clause 
de la nation la lus favorisée ». Il a 
nee qu'a également créé en 

un comité pour la célébration 
2 bicentenaire Le l EUR 
rançaise, et que l’année 
être mise à profit pour intensifier les 
échanges culturels entre les deux 


pays. 

Mardi soir, M. Chevardnadze, au 
cours du dîner qui lui était offert au 
Quai d'Orsay, s'est félicité de La 





relance des relations entre les deux 
Pa insistant sur lc désir de Mos- 
cou de voir cette meilleure 

tion se traduire aussi dans le 


la Conférence sur La sécurité et la 
coopération-en Europe (CSCE) et 
des futures négociations sur les 
armes conventionnelles qui doivent 
s'ouvrir sous son égide à Vienne, 
M. Cbevardnadze a estimé que 
« toutes les conditions étaient rêu- 
nies » pour le lancement « dès cerie 
année » de ce nouveau forum sur le 
désarmement. Cela suppose qu'un 
consensus soit très vite trouvé à 
Vienne sur La question des réunions 
de suivi concernant la « troisième 
corbeille » des accords d'Helsinki, à 
savoir les droits de l’homme. Des 
propos tenus mardi soir par 
M. Roland Damas il ressort claire- 
ment qi les deux po ps 
d° 
nions de sui der à EE à à Paris, à 
Copenhague et enfin à Moscou. 

Les experts ratios et soviéti- 
ques, qui ont poursuivi mardi leurs 
conversations sur les questions de 

les conflits régionaux 
et les questions relatives aux draits 


Quai Tomy lors de la dernière réu- 
mion plénière en présence des deux 
ministres. 

M. Chevardnadze devait pronon- 
cer dans la matinée un discours à 
l'UNESCO, puis donner une confé- 
rence de sert à l'ambassade 
d'URSS avant de quitter Paris en 
début d'a 

C.T. 


L'Europe occidentale ne doit pas 
«se replier sur elle-même » 


déclare M. 


Recevant, le mardi L1 octobre, à 
La le ner d'Autriche, 
Franz Vranitzky, M. Mikhaïl 
Gé batchev à SPTINÉ sa préoccupa- 
tion quant aux conséquences que 
Or avoir sur l'avenir commun 
e 


ee LENS un éventuel + replie- 
sur soi-même > de l'Europe 
occidentale. 


« Quel est l'avenir du processus , 


commun si sa partie Occi- 


s'est i interrogé 
estimant qu'il Nrsgnr « réfléchir 
sérieusement » à la nécessité pour 


les de « vivre ensemble », 
ind Eros de de Lo une 
poliuque. Le chef de PEta: 

que s'aniigné À coits cocasiOn que 

2 l'histoire de l'Europe est actuelle- 
ment à un moment Crucial », appe- 





Belgique Cuba 

M. Vanden Boeynants, Le cargo 

candidat bourgmestre &ansportant le voilier 
à Bruxelles 


En soutenant, mardi 11 octobre, 
la candidature de M. Paul Vanden 
Bosynants au poste de bourgmestre 
de Bruxelles, les partis de la majorité 
au conseil! municipal de la capitale 
beige ont plongé le gouvernement 

dans l'ernbarres. 


Ancien prernier ministre social 
chrétien, M. Vanden Bosynants, 
soixante-neuf ans, 3 été condamné 
pour fraude fiscala à trois d'empri- 
sonnement avec sursis et fait l'objet 
d'une demande de levée de son 
immunité parlementaire. Aux élec- 
tions communales de dimanche dar- 
nier, la Este conduite par M. Vanden 
Boeynants avait recueilli 27 % des 
voix, contre 24 % à la liste Kbéral de 
l'ancien ministre des affaires étran- 
gères, M. Henri Simonet, et 14 % à 
phare A prenerÿ-behecn) dapulaleig 

5 Brouhon. 


Lrpler hier, M. Wilfried 
Martens, avait déclaré, lundi, que :a 
candidature de M. Vanden or 


députés devra se prononcer sur la 
demande de levée de l'inmunité par- 
lementaire du candidat bourguemes- 
tre avant que le ministre de l'intérieur 
entérins sa nomination, demandée 
per le Parti social-cirétien, le Parti 
socialiste et le Front des franco- 
Phones au conseil municipal de 
Bruxelles. — {AFP.) 


« New Zealand » 
a été arraisonné 


Une vedette armés cubaine a 
arraisonné, mardi 11 octobre, au 
large de Cuba, un b£timent américain 
sur lequel était chargé le voilier néo- 
zélandais New Zesland, qu à as 


Une porte-parole du consulat de 
Nouvelle-Zélande à Los Angeles 
ie) a indiqué que les Cubains 
entendaient « inspecter » le navire. 
Elle a précisé que les autorités améri- 
caines « étaient confiantes » quant à 





@ ISRAËL : doux soldats 
biessés à Gaza par jets de gre- 
nades. — Deux soldats israéliens ont 
sté blessés, dens La nuit du mardi 11 
au mercredi 12 octobre, à Gaza, par 
Un 
patrouillment dans La ville, 
indiqué de sources mAtaires. Ou 


CAMBODGE : selon des experts occidentaux 


Les Vietnamiens ont interrompu 
leurs retraits de troupes . 


Recevant le prince Sihanouk à [a Maison ment politique. La Maison Blanche 2 également 
é, mardi annoncé que des consultations avaient été 


apart Fo. des Etats-Unis qui sont 
ts, a-t-il ajouté, iciper à une 
internationale sur le Éambosge cas de règle- 
« Depuis quelques nous 
BANGKOK assistons à un been ni des 
correspondance unités vietnamiennes de la zone 
Le rad de en CE roue ao Doi 
= re au aire de GLIONS 
dats eramiess da Cam c, De en uu Améri- 


avant la fin de l'année, n'a 
RE Reuven Co” La faute, affirme 


affaires en incombe au 

mauvais Aa « La Saison des 
, rétorque 

Pie occidental, car ellen expli- 


uoi, dès le mois de 
failles, porno vietnamienne a 
repris position, en plusieurs 


endroits, sur la frontière 
haïlandaise, PF get là où 
me Dro-vietnamien 
De Phones Pen] avait bien du mal à 
contenir les assauts répétés des 


rouges. » 
A Ho-Chi-Minb-Ville, il y a quel- 

ques jours, la plupart de nos interlo- 
cuieurs vietnamiens Ont dit être tou- 
jours convaincus que, en 1990, la 
totalité des soldats vietnamiens au 
Cambodge seront rapatriés. « [} est 
vrai que, pour ! rt As 
mel ducttre “ 
nant retrait nos 
cependant ajouté l’un des rouge» à 
de Tuoi Tre, un quotidien local 

En 1987, de l'avis même des 
Américains, | es mieux placés pour 
né ile ben esse 
vingt hommes du 
Cette année, le bant commande- 


ce qu'affirment également 
Khmers 


rouges. 

Les forces de Phnom-Penh — 
de cinquante mille hommes en 
D pe er les milices 
ciales _ sont loin 
d'être à la hauteur. Dans un ra 
confidentiel adrosé il y 8 que uclques 
mois sr la défense de 
Phnom-Penh, le responsable mili- 
taire de l'une des 


Sug cœnbodgien 58 pi it amère- 
ment du ne ion et 
de conviction ses hommes. Il 


signalañ ch que. en Spies d'en an, La 
upart des unités sous son comman- 


derpent avaient perdu la moitié de 


leurs effectifs, 

En face, l'armée vationale siha- 
soukiste € (ANS), près de douze 
a Save de propstae Paue 
Le Front gg mr 


peuple khmer (FNLPK), à réussi, 
Eu LE duecton dé à 


Sutsakh et Dien néreux Sak 
an re 
ses meilleurs élémen ph eg 
sept mille à huit mule hommes et à 
renvoyer unc partie d'entre eux à 
lintérieur du Cam) où ils opè- 
Lo pecsPes emment en 
Par oi Viens 
letnamiens et i 
de régime 


enga- 

avec le Congrès pour faire passer de 3,5 mil- 

Le lions à 5 millions de dollars l’aide américaine à le 
un ee ce one. 


demeure donc la guérilla des 
ne 


Kbmers , Comme is 
l'avaient défà fait en 1972-1973, ces 
derniers Jen sans doute isoler L 
maximum populations 
ctatrôlent. a 


Gorbatchey 


lant à tenir compte de « quatre réa- 
lités » : le désir de chaque pays de 
garder sa souveraineté, l'internatio- 
ualisation de l'économie, l'existence 
: une Etre de l'Est et Fu vae 

urope Ouest « qui vert 
vivre sur la base du libre choix, sans 
recours à la force » et, enfin, « le 
désir de PEPRrOCRaRRREE des Euro- 


La question d'une éventuelle 
adhésibn de l’Autriche à la CEE a 
été zhordée lors d'entretiens que 
M. Vranitsky a eus avec son homolo- 

gue soviétique M. Nikolaï Ryjkov. 
Jr Je compte rendu donné par 
Tass. La partie soviétique a réaf- 
firmé son souci de voir l'Autriche 
respecter son statut de neutralité. — 
(AFP.) j 


Les relations 
entre la Suisse et la CEE 
out dnonie 


fi 
Foi 


qu'il avait invité le pre- 
rançais, M. Michel 
ra une visite offi- 


ion où », en raison notamment 
des problèmes soulevés par Pintégra- 
üuon u pour un 
re tel que la Suisse. 
le bilatéral, M. Felber a 
noté l'a loration des ions éCO- 
Il a par ailleurs indiqué 
D 
coopérer davantage en matière 
sécarité ire, avec la mise en 
pe ne d'alarme en cas 
accident. — (AFP. 
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tchécoslovaque, 

de l'idéologie, M. Jan Fojtik, a aussi 
fait part de cinq nominations au pré- 
sidium, qui passe de douze à quinze 
membres après le départ de 
MM. Strougal et Peter Colotka : 
s'agit de MM. Frantisck Pitra, 
Miroslav Stepan, Ivan Knotek, 
Karel Urbanek et Miroslav Zavadil. 
Tous ont en commun un Êge qui per- 
mettra un certain rajeunissement du 


TCHÉCOSLOVAQUIE = fin du plérum du comité central | 
M. Jakes conforte ses positions 


F'expression d'un observateur de la 


scène tchécoslovaque, d'être « der 


. groupies de Jakes ». | 


M: Jakes a donc eu à cœur, vis 


sont dans le PC 
Une lettre publiée 
cet été dans l'organe du PCT, Rude 


PC tchèque, et ka 
création d'un PC tchèque. Le 
«comité pour le travail du parti», 





URSS: aile marchante de Ja « perestroïka » 
©. Plusieurs personnalités : 
dont M. Andrei Sakharov 
fondent un club de soutien 

à M. Gorbatcher 





MOSCOU 
de notre correspondant 





Plusieurs rsonnalités de Ja 
science et des arts soviétiques 


devaient annoncer, mercredi 
12 re la création d'un echb 


politique qui existait déjà, mais. 

informellement; depuis plusieurs 

mois : l'aile marchante de la + péres- 

troïka ». De M. Sakharov à M°Sag- 
spécialiste 


qu’elle aille plus vite et plus loin. 


Dialogue 


Ces hommes se consultaient, pou- | 
vaient à l’occasion servir de relais, et: Ête, dens 


plusieurs d’entre eux ont déjà tenté, 

publiquement ou discrètement, 

d’infléchir Je cours des choses en en 
directement à 


les du dub, en expli- 


quant qu'il : jt pour eux de 


solutions », C’est-à- || 


dire de formuler à l'intention du 


voir et de la société des propos 
on dors à La fois sppliceblés 


ct réellement novatrices. Pour 


du porti et de l'Etat », car la substi- 
tution de ce dialogue aux « anciens 
rapports hiérarchiques » leur paraît 
être la condition sine qua non de 
«viC toir CC» dela < percstroika >. 








GRANDE-BRETAGNE le congrès de Brighton 
Autosatisfaction des conservateurs 


Les passages marquants des discours 
paraissent sur des écrans derrière les 
prononcent, les " 

de Karl Marx se termine ds ere che vu dans 

ment ce qui vient d'être dit. La vie d'un 

délégué conservateur à Brighton n'est 

pas trop difficile, 
Ce spectacle bien 





dans les pays tchèques, ne répond 
pas tout à fait à cetie requête, rmaïs 


is l'explo- 
| : d'une bombe au Grand Hôtel, en 
asser poËtique. C'est Focca- Octobre 1984 à laquelle Me Thaicher dû, 
Sion de renouer de vieilles relations, de a échappé de peu et qui avait tué ci 


l'idéologie. 
déjà fais l'expéri 


Des policiers 
partout 


Me Thatcher est redescendue au 
même hôtel « Nous ne pouvions faire 
aulrement que revenir >», a-t-elle 
déclaré, Des mesures ires de 


Cette ligne est d'ailleurs confir- 
mée dans les faits par l'attitude des 
autorités à l'égard des dissidents, qui 
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Les débats de l’Assemblée nationale 


Le RMI pourra être suspendu en cas de non-respect du « contrat » d'insertion 


Le préfet et le président du des sommes dépensées par l'Etat 


ivi, mardi 11 octobre, l'examen, article 
Les députés ont poursuivi, à 


par article, du projet de loi relatif au rever 


La discussion a suivi un cours moins agité que La veille 
(te Monde du 11 octobre). Une réunion eutre le groupe socialiste et 
du après-midi, 


Le sémantique a ses raisons que la 
raison du plus pauvre ignore. Les 
bénéficiaires du revenu minimum 
d'insertion devront-ils s'engager 
dans un processus d'insertion par 
«contrat », à travers un « projel » 
ou en signant un - engagement » ? 

La querelle t paraître déri- 
soire au vu de l'ampleur de l'enjeu 
bumain. Elle a pourtant pris une 
large place dans les débats. Aussi le 
Mn EE représentation nationale à 

i tation nationale 
un peu plus de modération dans son 
souci, parfois trop tilliste, de 
bien nommer le lien qui unira l’allo- 
cataire du RMI au processus 

"insertion. “L'insertion est bien 
notre objectif à 1ous, at-il assuré, 
même si nos appréciations sur la 
manière d'y parvenir peuvent diver- 
ger. Personne n'a prétendu qu'on 
allait verser l'allocation à n'importe 
qui pour faire n'importe quoi. » 

Le notion de + contrat », écartée 
lundi soir, est réapparue mardi. Au 
ARROrPES avis, M. Jean-Pierre 
orms (PS, Saône-et-Loire), très 


hostile à ce terme ] juridique, 
selon lui, M. Evin a qué qu Ù y 
avait des moments où {es considéra- 


tions juridiques devaient céder le 
pas devant les considérations psy- 
chologiques voire politiques. «47 
faut marquer la force de l'engage- 
ment exigé el cela le mot « contrat » 

le dit mieux que le mot « projet. » 
S'agissant des risques de déra- 
page ou de fraude, peer par l'oppo- 
sition de droite, le ministre a 
estimé : « {{ est vrai que des risques 
existent contre lesquels nous 
n'avons pas de garanties absolues, 
je pense exemple au travail au 
noir. Cela dit, tous les dangers que 
nous évoquons sur les sn pl 9 de 

protection sociale ne se révèlent 

dans la pratique aussi redoutables 

que nous le pensons !» ; 
Le gouvernement a proposé et fait 
adopter un amendement qui.précise 
que si l'intéressé ne respecte pas son 
contrat d'insertion, le versement de 
l'allocation sera suspendu jusqu'à ce 
v'un nouveau contrat soir conclu. 
te décision de suspension Sera 


1 le représentant de l'Etat et 
[A département sur avis motivé de la 
commission locale d'insertion et 
après que l'intéressé lui-même aura 
pu faire connaître ses observations. 

Le président de la commission des 


affaires sociales, poreux du 
jet, M. Jean-Miche DAOTET &S. 
Allier), a sous-amend£ ce dispositif 
de façon à bien clarifier le fait que 
la suspension du versement de l'allo- 
cation devait être précédée d'une 
vérification. 


«1 faut s'assurer que si l'inté- 
ressé he respecle pas SON COMErA!, 
cela résulte bien d'une mauvaise 
volonté de sa part ei non d'une 
impossibilité psychologique ou 
d'une insuffisante efficacité qu'on 
ne saurait imputer à malignité », a- 
t-il expliqué. 

De « mauvais 
pauvres » ? 

Le rapporteur estime, effet, 
qu'il faut y «regarder à deux fois » 


avant de prendre Cette mesure bru- 
tale. « Certains voudraient exclure 


contre les sanctions pourvu qu'elles 
aient valeur pédagogique, valeur de 
signal. » 

‘ S'agissant, d'autre part, de la 
commission locale d'insertion char- 
gée notamment d'établir avec l'inté- 
ressé le contrat, un amendement du 
gouvernement, sous-amendé par 


M. Adrien TL Ab op 
Rhin), ise qu'elle com :un 
el de l'Etat, un membre 
du conseil général, on maire ou un 
membre du conseil municipal d’une 
commune située dans le ressort de la 
commission, deux représentants 
d'institutions, d’entreprises ou 
d' j intervenant dans le 

j et social et 
d’an représentant de l'ANPE. 
M. Worms a insisté, quant à lui, sur 
le fait que les membres de la com- 
mission seraient 


départ, devra-t-il y avoir accord 
catre ces deux hommes. 

M. Robert Pandraud (RPR, 
Seine-Saint-Denis) s'est pp de 
ce qui pourrait se passer s'il n’y avait 
an ice : « Qui arbitrera un 
conflit éventuel ? ». 11 n'a pas. 
obtenu de réponse sur ce point. 


égale- 


ment le conseil départemental 
d'insertion (chargé. pe rarecd 
d' un 
mental d'insergon) dont : ils choisi- 
Quant au contrat d'insertion fui- 
même, il devre faire sppere les 
éléments permettant d'établir la 
situation sociale, essionnelle et 


financière des intéressés, La nature 


dans }e £, 
allocations du RMI. 


Pinsertion, gou 

baite inciter les département 
mener activement ces actions 
d'issertion. 


au tire des 


En établissant ainsi Je mode de 


participation financière des départe- 
ront conjointement les membres. É . au financement des actions 


vernemment sou- 
nts à 


le 


L'opposition, notamment 


du projet et des facilités qui pour Mm Roselyne Bachelot (RPR, 


ront être offertes pour aider à sa réa- Maine-et-Loire), 


lisation ainsi que le calendrier des 
démarches à . Les activités 
d'insertion pourront prendre la 
forme d'activités d'intérêt collectif 
de stages en milieu professionnel, 
etc. . 

tre œuvre ces actions nouvelles 
d'insertion liées à l'attribution du 
RMI. Il sera tenu d'inscrire annue}- 


lement pour ces actions an crédit 
qui ne pourra être mférieur à 20 % 


. Jean-Yves 
Viense} et Adrien 


Un autre smendement, adopté 


dans la nuit, a élargi aux régions La 


possibilité de signer une convention 
jetive aux acti ri 
: PIERRE SERVENT. 





A la commission des finances 


Les socialistes soumettent de nouveaux amendements 
aux projets d’ESF et de loi de finances 


Les députés socialistes vont sou- 
mettre à la commission des finances 
de nouveaux amendements au projet 
d'impôt de solidarité sur la fortune 
(ISF) et au projet de loi de finances 
pour 1989, qui seront examinés en 
séance publique du 18 octobre au 
18 novembre. 

Dans le projet du vernement 
pour le calcul de l'ISF, la qualifica- 
tion d'outil de travail s'applique 
pour les chefs d'entreprise qui per- 
çoivent un salaire de leur entreprise 
et qui possèdent plus de 25% du 
capital. Les commissaires socialistes 
proposent d'étendre cette qualifica- 
tion lorsque le dirigeant de l'entre- 
prise cède la direction à ses héritiers 
tout en restant propriétaire du capi- 
tai. Cet amendement, qui avait été 
rejeté dans un premier temps, vient 
de faire l'objet d’un nouvel accord et 
sera soumis à la commission des 


finances. 


Les députés socialistes proposent, 
en outre, que, dans le cas des 
sociétés qui ont des liens de + simi- 
larité, connexité et complémenta- 
rité -, les 25 % du capital soient cal- 
culés sur l'ensemble des sociétés et 
pas seulement sur celle que le chef 
d'entreprise dirige effectivement. 


Enfin, contrairement à l'impôt sur 
les grandes fortunes (IGF) qui, 
pour le calcul des valeurs mobi- 
lières, ne s'attachait qu'au dernier 
cours, les députés proposent désor- 
mais un +lissage+ tenant compte 
des trente derniers cours pour limi- 
ter les effets de hausse ou de baisse 
sensibles de la valeur du porte- 


feuille. 
Négociations 
en cours 


Concernant l'impôt sur le revenu, 
la commission des finances sera éga- 
lement saisie de plusieurs 1 
tions. Dans le projet initial, les frais 
de garde d'enfants et d'aide à domi- 
cile sont déduits du revenu imposa- 
ble sous un plafond de 
12000 francs. Les commissaires 
sdcialistes déposeront un amende- 
ment visant À transformer cette 


déduction en réduction d'impôts à . 


concurrence de 30 ‘% des sommes 
concernées. Cette mesure leur paraît 
souhaitable car plus juste, 
puisqu'elle agit sur le montant réel 
de l'impôt à payer et non sur la tran- 


che d'imposition. De plus, le plafond 


passerait de 12 000 à 14 000 francs. 


D'autres amendements défendus 
notamment par M Christian Pier- 
ret, député des Vosges, sont en cours 
de négocialion au sein du groupe 
socialiste. Pour l'ISF, M. Pierret 
souhaiterait élargir à toutes les 
formes de participation l’amende- 
ment adopté en commission des 
finances sur l'exonération — piafon- 
née à 1 million de francs — prévue 
‘pour les salariés qui rachètent leur 
entreprise. 


Cette extension concernerait la 
distribution d'actions en forme de 
rémunération, comme le prévoit La 


loi de 1959 sur la participation et les 


«stocks options» (c'est-à-dire le 
droit priviligié pour les salariés 
d'acheter des actions de leur entre- 
prise à un prix inférieur à la cote 
officielle). 

Enfin, pour ne pas ralentir les 


‘ mouvements de capitaux dans les 


entreprises, M. Pierret propose que 
soit maintenue Îa qualification 
d'outil de travail dans lé cas où une 
augmentation du Capital substan- 
tielle ferait passer le chef d'entre- 
prise au-dessous du seuil des 25 %. 


: PASCALE ROBERT-DIARD. 


Des propositions pour moderniser 
: les services bancaires 


La commission des finances de 
l'Assemblée nationale, présidée 


M. Dominique Strauss-Kahn (PS, 


Val-d'Oise), a procédé, mardi 
11 octobre, à l’audition de M. Domi- 
nique Chatillon, président de l'Asso- 
ciation française des ves, et de 
M. Daniel Kessler, ident du 
comité des usagers des ves, afin 
d'examiner {a question de la moder- 
nisation des services bancaires. 
M. Strauss-Kahn souhaïtait appor 
ter ainsi sa contribution au débat 
décision 


suscité par la récente de 
trois banques d'a: ter en même 
temps les tarifs de leur carte ban- 
Caire. 


A l'issue de ces auditions, les 
tommissaires des finances, à 
x ion des communistes, ont 
adopté une motion dans laquelle ils 
s'associent « à {a protestation des 
rs ue ‘de gt mateurs _ 
« faut cessent les pri 

‘décision uilatirales À rides 


établissements sans concertation ’ 
, avec les usagers, disent-ils.. 
encore. c'est le-problème-de la fac- 


luration des Si 


, services bancaires qui 
‘est posé Celui-ci doit être résolu : 


avant l'ouverture du grand marché 
européen » 

La et pneus prod d'autre 
Part, conviendrait de rsuI- 
vre e modernisation du Eystème 


financier français de façon à lui per- 
mettre d'aborder dans de bonnes 
conditions l'échéance de 1993 : « En 
particulier l'inter-bancarité com- 
plète du système financier, qui est 
un des atouts de la France et qui 
constitue un grand avantage pour 
les usagers, doit être préservé. > 

. Enfin, les commissaires font plu- 
sieurs propositions en souhaitant que 
les questions suivantes soient rapide- 
ment examinées : « La définition de 
modalités équitables de facturation 
des services jers : une infor- 
mation renforcée des conditions 
offertes sur les services bancaires : 
ex conditions d'évolurion des taux 
d'imérét créditeurs e1 notamment 
d'une éventuelle rémunération des 
dépôts ; un calendrier précis des 
changements qui seront apportés 
aux res existant aujourd'hui 
sur les dates de valeur ; la clarifica- 
tion des relations entre les commer- 
çants et les établissements de cré- 
dit » « La facturation des services 
de la carte bancaire devra distin- 

er la fonction de paiement et celle 
e garaniie, soulignent-ils. La 
apportée à ces questions 

devrait permettre une baisse effec- 
tive du coût des crédits artrihuéës 
aux emprunIEUrs. » 





(Suite de la première page.) 

« Nous sommes dans le même 
sac, répétait-on à la tribune. 
Racisme et antisémirisme vont 
exactemen! A fr » Le nom de 
l'amateur de calembours a été cité 
plusieurs fois : « Jean-Marie. Le Pen 
a Servi de détonaieur à notre ren- 
rontre. Si celle-ci échoue, ce Sera 
l'illustration des propos qu'il tient 
sur VOUS CI Sur ROUS... » 

Il ne s'agit a précisé d'entrée 
de jeu Emile Maiet, directeur de la 
revue pe de «résoudre le 
conflir israëélo-arabe sur Îles bords 
de la Seine », On se trouve devant 
deux « nationalismes incontourna- 
bles, l'un israélien, l'autre palesii- 
nien -. Au lieu de s'épuiser dans la 
recherche de « consensus mous », il 
faut s'engager ensemble dans la 
défense des droits de l'homme, 
conslituer « un fond commun contre 
l'exclusion ». Les juifs sont prêts à 
aider les Arabes à s'intégrer en 
France. À charge pour ces ñ 
de s'engager dans la défense des 
juifs d'URSS ou de Syrie. 

Les nisateurs ont joué à fond 
le rarallélisme, baptisant « Beurs- 
Feuÿjs », la rencontre des deux com- 
murautés. raccourci en verlan 
était, à la fois, astucieux et assez 
artificiel. Au point de gêner certains 
pres qui se demandaient tout 

ut si cette « vulgarité médiari- 
que - s'imposait vraiment. 

C'est, a vrai dire, un parallélisme 
boiteux. D'abord. juifs et Arabes 
n'ont pas le méme niveau de Formsg- 
tion : les premiers sont beaucoup 
mieux outillés que les seconds dans 
un débat intellectuel, comme on l'a 
vérifié mardi, D'autre part, ils ne 


Arabes et juifs face à face à Paris 


sont pas en butte à la même forme 
de racisme : si les Arabes passent 
pour arriérés, les juifs se voient plu- 
tôt reprocher leur réussite excessive. 
Enfin, les uns et les autres ne sont 
pas impliqués de la même façon 
dans le conflit du Proche-Orient. 


SOS-Racisme était le grand 
absent de la rencontre « historique » 
de mardi. Absence d'autant plus 





l'Express (daté du 1" juillet). 



















Désir et à ses amis. 


Cette rencontre entre jufs et 
Arabes français a eu pour point de 
départ un débat entre les prési- 
dents des deux arganisations, 
MM. Arezki Dahmani et Arié Ben- 
semboun, publié l'été dernier par 


C'était un petit événement que 
de voir le président de l'UEJF 
{Union des étudiants juifs de 
France} cofondatrice de SOS- 
Racisme, reconnaître comme inter- 


tocuteur 

F ic ant de France f lus, qui n'a 
jamais ménagé ses critiques à 
M. Harlam 


l'organisation antiraciste ne devait 
pas prendre position sur le confit 
tsraélo-palestimen. L'UEJF avait, 
alors, menacé de rompre avec 


remarquée que Harlem Désir et 
rois de amis, un Juif et 
Arabes, viennent de se rendre sym- 
boliquement en Israël et dans les ter- 
ritoires occupés. L'UEJF avait d'ail 
leurs joué un rôle-clé, il y à trois ans, 
dans la création de cisme. 
Au-delà des questions de personnes 
ou des rivalités entre associations, 
c'est bien une divergence d'a 

che qui se manifeste aujourd'hui. 


SOS-Racisme, qui, lui-même, réu- 
nissait sOn congrès en avril et était 
divisé sur le problème du Proche- 


Finalement, l'UEJF maintenait 
sa participation à SOS-Racisme, et 
ce dernier trouvait Un compromis 
interne entre pro-israéliens et pro- 
palestiniens. Les dirigeants étu- 

. diants juifs Paraissaient avoir 
donné satisfaction à leur eaile 
dure» tandis que les sentiments 
amtisionistes s'étaient imés au 
sn de SOS-Racisme HR dE 
apparent « match nul» ne réglait 
pas le problème 


se défend de « changer de perte- 


naire » en établissant une relation. 


suivie avec France-Plus, face à 
laquelle il défend l’action de SOS- 
Racisme. Il n'en est pas moins vrai 
que l'UEJF et France-Plus ont un 
intérêt commun à ce dialogue. Pour 
la première, il s'agit de montrer 


Clés politiques 


« Nous sommes évidemment 
favorables à tout ce qui va dans le 
sens du dialogue ïisraélo-arabe, 
affirmait dans les couloirs Eric Ghe- 
bali, secrétaire général de SOS- 
Racisme. Mais nous voulons nous 
adresser à toule une génération. 
sans distinction La démarche iden- 
titaire prônée par l'UEJF et France 
Plus nous semble être une régres- 


que, l'organisation sioniste, elle 
n'a, cependant, pas besoin du tru- 
chement de SOS-Racisme pour 
engager le dialogue avec un mou 
vernent de jeunes Arabes. France- 
Plus, de son côté, se voit ainsi 
reconnue, par l’un des principaux 
partenairas de SOS-Racisme, 
comme repré des Beurs. 
Catte situation n'est pas sans 
écho au sein. du PS. Ancien vice- 
président de SOS-Racisme jusqu'à 
son élection, en juin dernier, 
comme député de j"Essanne, 
, Julien Dray est un proche de 
M. Laurent Fabius, tandis que 
France-Plus, à travers les amis de 
M. Jeen-Ciristophe Cambadélis, 
député de Paris, 5e rattache plutôt 
à la mouvance de M. Lionel Jospin. 
Or, tes rocardiens ont jugé utile 
de soutenir la manifestation da 
merdi, espérant, ainsi, prendre pied 
dars le rnifeu mibtant Beur, et juif. 
L'intérêt soulevé par cette initiative 
fui a valu, d’ailleurs, l'appui de plu- 
sieurs autres personnalités s0cia- 


listes — dont M. Fabius — et de 
l'opposition {M®* Simone Veil, 
ee Pierre Méhaïgnerie, Jacques 


grés. après que le PS s’est 
prononcé contre l’abrogation 


sion Pourquoi mettre en avant les 
différences et se positionner ainsi 
Jace à face ? » 

Naturellement, le moment le plus 
délicat de la polir à a été celui où 
l'on a abordé le conflit israëlo-arabe. 


alim de l'UEJF, Aré Ber- . 


a mis le feu aux 
une intervention onnée. 
u’un dans la s'est mis 
crier : « Nous ne sommes pas 







à la Knesset !» nr se 
sont levés en apostrophant l'orateur. 
À la tribune, le journaliste Farid 
Aïchoune a fini par exploser : « On 
est en démocratie, bordel de 
merde !» Arié Bensemhoum 2 
enchaîné, de ï inattendue : 
< Farid ‘est un très bon orateur. 


président du Fonds d'action 
ick Kaltenbach, 
istian Perrei 


« ique » qui ne fera sans doute 
conmunaütés. 


ROBERT SOLÉ. 
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Gsesion difficile au conseil régional d'Ile-de-France 


La double opposition de gauche et d'extrême droite 


va rendre très délicate la tâche de M. Krieg (RPR) 


« Parfois, il faut se réjouir 
d'avoir Tage fon 


L'avocat gxulline pertes 
sant vingt ans D sas que 
seur d'histoire et de A 
gauche de Snnoe lune en 


faveur duquel s'était désisté le can- 
didat communiste, M. Edmond . 


nuls. La plupart de ces derniers pro- 

ventiet ssarément de membres ds 
Front nationsl Quelques êlus du 
parti de M. Jean-Marie Le. Pen, 
pures cinq. ou six, n'ont Ur 


au conseil 


raisons, 
l’intérieur même de ce qui: est 


an and, en début de FE Le 


habille aussi 
les petits 


Paris 
Centre Com. Maine-Montpasrieses Paris 15° 
o Cart de Répubique 65001 LYON a 


RPR avait-choisi son président de 
as gp gr er em 
fait partager son choix par 


* FÜDE, le nom de M. Krieg n'avait 


us 
oité. ” 


Certains auraient 


Jacques Chirac; 
d'autres ous hr regrettaient que le 
HS ne se fût fous porté sur 

rcade dont 


Plusieurs ont gardé de cette 
pp d’amertume et, sans 


fut que M Didier Juin, député 
RPR de Sie-t Mars pt de ue 


Un « troisième 
tour bis» 


Le durcissement récent du RPR 


. wisä-vis du Front national, et réci. 


proquement, après les propos de 
M. Le Pen sur « Durafour créma- 
toire », ont probablement empêche, 
en outre, toute tentative même dis- 


Î 






: M Pons désavoué.… 


-par les siens 
: . Pauvre monsieur Pons ! 



















contre les sochalistes, qui, 
. éxplique-t-3 en substance, Cher- 
chent surtout, dans cette 
affaire, à rouler l'opposition . 
‘dans la farine. . Û 

Plus prosaïque, M. -Valéry 
Giscard d'Estaing se plaint de ta 
‘présence, en face de lui, du 
secrétaire général du CNI, 


pent vite sur la teneur du com- 
muniqué final. . Toujours pré- 
voyant, le secrétaire général du 
-RPR, M. Alain Juppé, sort une 





i de voir ainsi M. Pons 
implicitement renié par les 
sions. Hs ne prennent pas de 





Le débat sur la motion nationaliste 


Les élus régionaux recherchent un compromis 
autour de la notion de « communauté corse » 





BASTIA 
de notre correspondant 





listes électorales, dissolution de 
que mage corse, el que Po ques- 
techniques tiques 
(le Monde du 12 octobre). 
Le débat, sr se poursuivra 
u'à jonc, a ét£ engagé 

pe de l'Assemblée de use 
M. Jean-Paul de Rocca-Serra « Ce 
débat est attendu, a souligné js 

député RPR de Corse-du-Sud. On 
voit une des phases de cette période 


Serra ne veut rien éluder : ni les réa- 
RE Ce Re poids pe 
drame qu'a vécu la Corse som mul- 
png ge sa dit-il En moins 
trente ans, la Corse est 
qe une ère COTE A 
u vingtième siècle (.… ait 
lement évitable que, de 
telles conditions, Ar er png à 
fondé sur la 
Lemon eng mg ‘rôle de d'Etat, la 
per teen des valeurs tradition- 
nelles et de la culture corse, la mort 
du milieu rural, les fraudes et les 
. Un constat les 


Pal à la 
fatal de la vio- 
Re ne 





. M. Lafleur ne fera pas campagne 
en métropole 
en compagnie de M. Tjibaou 


Fetes que MM. Chirac et 
Juppé l'avaient assuré de leur sou- 


sur l'attitude de l'ancien 

ministre DOM-TOM, M. Ber- 
+ ter 

ndu : « M, Pons a eu des 

M pes mais il s'est souvent 

trompé. A {Il refuse un succès 

Matignon] 


Pr Il était entouré 


telle sorte qu'il aurait eu des 
dois à chou.» # 





que, mais 4, en revanche, toujours 
épargné les députés pour leurs 
politiques. 


propos jugés 






Er : demande de dans ?’ 
Nouvel, 


geants socialistes, il a indiqué : 
préfère M. Michel Rocard à 
Henri Emmanuelli [NDLR : 
ru secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, actuel <numéro deux» du 
PS]. J'ai connu M. Emmanuelli 


ce de ses loges 











Pour les grands 
EAST E 
ils s'habillent 

chez CAPEL 








CAPEL prét-à-portr hommés grands hommes forts 
ue emclprbrares ee à 
‘ ù 2er haies Pas 4 

e Cane ns-Montpamnasse 
© T3 tue de La épublique BOOT LYON 







lourd tribu ? », interroge ke préss- 
dent de l'Assemblée de Corse, 


d’ sh vou pe Lo rar paire e, 


a hear res here 
ne la justifié € rien ne peut aboutir 
par elle. » 


Le ton est donné. Pendant toute la 


journée les quinze conseillers qui 
prendront la parole, du Front natio- 
Le pa im re pc 
par le MRG, le RPR ou le PS 
s'exprimeront avec un inhabituel 
souci de tolérance et de conciliation 
pour tenter d'aboutir d'ici à la fin de 
la session à un compromis, si ce n’est 
l'expression de leur président, - une 
l'expression ë «une 
sinistre mascarade ». 


Po its t = 


Premier orateur, M. Léo Battesti, : 


Elu nationaliste de A cuncoita naziu- 
nalista : « Nous n'avons pas, 
explique-t-il, pour objectif d'aboutir 
rh Lo ar ce décide de 
de la Corse (..….). 
Noire combat est celui de la défense 
des imérêts collectifs de notre com- 
munaulé (….). Pour nous. font par- 
tie de certe communauté toutes 
li et IOUS Ceux, le que soit 
eur ne, veulent construire 
da Core Pas » 

La motion nationaliste pose, tout 
de même, la question de la « recon- 
aubtsucs du Pevnle der Corse » et 
M. François 

RPR, ne peut pas accep- 
ter de voter pour la reconnaissance 
juridique du peuple corse, « non seu- 
lement qu'elle ne serait pas 
acceptée constitutionnellement, 
mais aussi parce qu'une telle recon- 

entrainerait le droit à 
d'autodétermination ». « J'ai été élu, 
préciset-il, sur le thème de l'unité 
nationale, je ne veux pas trahir mes 
électeurs, mais je suis solidaire de 
la «communauté corse». 

Cette position est partagée par 
plusieurs orateurs qui affirment 
avec lui que «certains points de la 


motion nationaliste auront noire 
accord, sur d'autres pers de 
recherche d'un compromis est possi- 
ble, nous nous y emploïerons ». 
Même à l'extrême droite, on ne 
refuse pas le débat. M. Pascal Arri- 


pour 
pps un travail plus constructif de 
Assemblée de Corse sur cette 


D'autres conseillers RPR, 


etlePS. 


Re 
tion du peuple corse, t 
idées de moralisation de le vie pubii- 
qu D Die ce ROBE RER 
rale et de développement économi- 
que avancées par Pierre Joxe au 
cours de ses deux visites en 


Le conseiller communiste, 


souligne le rapprochement entre 
M. Joxe, les nationalistes et le RPR. 
Reste le MRG, parti dominant en 
Haute-Corse, qui, par la voix de 
M. Paul Giacobbi, affirme avec réti- 
cence que La notion de peuple corse 
doit être limitée à ce qu'elle est, 
« simple évocation dans le préam- 
bule de la loi portant statut particu- 
lier de la Corse. » 


MICHEL CODACCIONL 


Le PCF dénonce une tentative de fraude électorale 
Une urne « truquée »… et « volée » 


Concusion das dirigeants 
devant 


tant d'ingéniosité — «C'est 
pensant 


Heureusement, get à 


aidant, tes communistes on 


bonne chose», a déclaré, mardi 
11 octobre, M. Alain Rives, secré- 
taire départemental per intérim du 
Front national depuis l'exclusion de 
Me Yann Piat {le Monde du 12 octo- 
bre}. En prononçant, le veille, l'exclu- 
sion de son parti de l'unique député 
d'extrême droite, le bureau politique 
du EN avait chargé M. Jean-Marie Le 
Chevalier d'une mission de réorgani- 
sation de la fédération du Var. Le soir 


avait réaffirmé son soutien à M. Le 
Pen. : 


même, le bureau de cette fédération | 


Bonnemaison, la résultat est tou- 
jours bon ». 





GUILLAUME 
APOLLINAIRE 
“PREPA” 
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Société 


La fin de la visite de Jean-Paul II 





Un nouveau style de voyages 


Le pape est rentré, mardi soir 11 octobre à Rome, après mme 


visite de quatre jours 


en Alsace et en Lorraine, À l’aéroport de 


Muïhouse-Râle, c’est M. Michel Rocard qui a prononcé le discours 
de clôture. Peu avant, Jean-Paul II avaït présidé mme ultime célébra- 
tion eucharistique derant 15 000 fidèles au stade de l'Il à Mulhouse, 





de son au 
MULHOUSE 
de nos envoyés spéciaux 





Pourquoi si tard ? Et uoi si 
brièvement ? Ce n'est qu'au dernier 
jour de sa quatrième visite en 
France que Jean-Paul IT a retrouvé 
son de J'humour et de Fimprovi- 
sation. T1 aura suffi d'une a 
vibrante aux jeunes — « On ne peut 
pas construire l'E seulement 
avec la technique. Il lui faut aussi 
une âme, une âme» — pour faire 


Il était temps. 
Les deux cardinaux français, 
Mgr Lustiger et Mgr Decourtray, 


qui ont accompagné le pape à cha- 
étaient 


que étape de son voyage s 
eux-mêmes publiquement interrogés 
sur les raisons de ia relative boude- 
rie du public alsacien. 

Quand on aura invoqué la banali- 
sation des voyages du pape — globe- 
trotier trop impétinent ?, — le ser- 
vice d'ordre carrément dissuasif où 
encore Île détachement des Stras- 
bourgeais repus de visites de grands 
de ce e, l'on n'aura pas tout 
dit. Les raisons de la désaffection 
des Alsaciens sont probablement à 
rechercher aussi dans la préparation 
en 


Sans doute cette visite at-elle 
souffert dès l'origine de son carac- 
tère hybride. Pouvait-on à la fois 
rendre visite à l'Europe et à ses insti- 
tutions de Strasbourg, tout en 
venant défendre les diocèses de 
rEst? Le changement permanent 
de registre aura finalement brouillé 
le message. À cette première raison 
s'ajoute certainement La volonté affi- 
chée par Mgr Brand, archevêque de 
Strasbourg, d'éviter « les dépenses 
sompiuaires ». 


A guichets 
fermés 


A cet égard, les précédents 
voyages à Paris (1980) et à Lyon 
(1986) ont servi de clignotant. 
Oubliés, les rassemblemens de 
masse comme celui d'Eurexpo et la 
fête de Gerland, il y a deux ans dans 
la région lyonnaise : oubliés, les 
appels nationaux à la mobilisation 
de 1ous les diocèses oubliés, les sons 
et lumière grandioses à La Jean- 
Michel Jarre... Plus frileuses et sans 
doute moins motivées, l'Alsace et la 
Lorraine avaient délibéréemnt 
choisi le profil bas. 

Cette fois, la plupart des célébra- 
tions ont Eté jouées à guichets 
fermés, avec distribution par avance 


Incident au Parlement européen 


Jan Paisley au pape : 
« vous êtes 
lP’Antéchrist ! » 


bourg le mardi 11 octobre. La RP 
protestant iriendals lan Paisley, 


député européen non inecrit, s'est 
dressé de son siège dès que Jean- 


Paul il s’est mis à parier. || a com- 
mencé à insulter bruyamment le 
pape. : « Ja ne vous reconnais 
pas... Vous êtes l'Antéchrist.. » 

Après deux rappels à l'ordre, 
lord Plumb président du Parie- 
ment européen, a exclu le député 
irlandais de la séances, M. Bernard 
Antony, dit Romain Marie, député 
des Droites européennes, est 
venu an Courant à ta rencontra du 
docteur Paisiey pour le frapper. 

Pendant la durés de cat inct 
dent, Jean-Paul li n'a pas perdu 
son calme, 








de billets d'entrée — gratuits en Lor- 
raine, payants à Strasbourg — au ris- 
que de se retrouver en dernière 
minute, comme sur le place Carnot 
à Nancy, avec des places libres. A 
l'unique rassemblement de masse un 
moment projeté furent préférées 
toute une gamme de rencontres 
d'ampleur plus limitée. Cette multi- 
plication des événements à plutôt 
démobilisé les fidèles et le clergé. 
Sur onze cents prêtres que compte le 
diocèse d'Alsace, deux cents seule- 
ment se sont rendus à la cathédrale 
de Strasbourg à l'invitation de leurs 


évêques pour écouter le pape. 
Cette éri donnera sans 
doute à échir tant au Vatican 


que dans l'épiscopat français. 
Depuis longtemps, ils sont tentés de 
concevoir des voyages toujours plus 
sobres, plus brefs, limités à une 
région, mais aussi plus réguliers, 
comme les «sauts de puce» que 
Jean-Paul 11 effectue dans les dio- 
cèses de la péninsule italienne. Aux 
grand-messes en technicolor, qui ont 
si bien servi le pape durant les pre- 
mières années de son pontificat, le 
temps est probablement venu des 
visites plus ciblées et moins specta- 
c 


LAURENT GREILSAMER 
et HENRI TINCQ. 


L'amnistie n'efface pas tout. C'est 
notamment le cas en matière de diffa- 
mation et, même si le délit a disparu, 
k 17° Chambre correctionnel, prési- 
dée par Mme Jacqueline Ciaverie, 
devra se prononcer le 8 novembre pro- 
a rene qe vec 
M. Jean-Michel Hayat, juge d 
truction au tribunal 


es ’ numéro daté du CR me le 
avait une 
interview sh mr ves Jobic 

M. Hayat de pronérétiane ape 
. Hayat éréti en 
faisant dire au policier dans le titre : 
« À travers moi, c'est la PJ que l'on 
CLR à sa manière le conflit qui 
au instructeur. 

oppose au magistrat 


commissaire Jobic afin de aire 
en délit sur Le territoire 
des Hau: après l'avoir muni, 





@ RECTFICATIF : fe commis- 
saire Jobic n’est pas incuipé de 
corruption passive. — Le COnmsris- 
saire de poiice Yves Jobic est souie- 
ment inculpé de «proxénétisme 
aggravé», |l n’a jemais été incuipé de 
* corruption », comme nous 
l'avons écrit par erreur dans nos édi- 
tions du 7? octobre, et comme S'en 
est étonné à juste titre M. Jobic lui- 
| «Le Monde, 


ne peut donc être per erreur si vous 
me présantez comme inçulpé de cor- 
ruptiOn passive, Ce Que je ñ19 SLiS DAS 
(.,) C'est d'ailleurs {a saconde fois 
Que je suis obligé, pour le même fat, 
d'user de mon droit de réponse. 3 








LE MONT SAINTE-ODILE 
de notre envoyé spécial 





Us sont arrivés à l’auba 
comme des elfes à ñ 


d'une pluie légère à leurs cœurs. 
Ce n'était que des frotte- 
ments, de très faibles chuchotis : 
per dizaines, moniales et reli- 
prêtres et adorateurs de 





- brumes en plame d'Alsace ne 5e 
léversient pas, tenaces et roman 
tiques, laiteuses et glacées. 

Il était 6 heures du matin, et 
rien ne troublait encore le silence 
et le génie de ce fileu. Deux ado- 
rateurs, membres de l'Union 
catholique des aveugles, for- 
maïient des prières dans la petite 
église conventionnelle, à deux 
pas du tableau de sainte Odile, 
fille d'Etichon, méchant duc 
d'Alsace à l'époque mérovin- 
les milliers qui se succèdent au fl 
des semaines depuis 1931, par 

de trente, pour honorer 
la fondatrice du premier mOnas- 
tère de femmes en Alsace au 
septième siècle. 

Le mont Sainte-Odie atton- 
dait son pape en ce mardi 
11 octobre, dernier jour du 
voyage de .Jsan-Paul li dans l'est 
de la France, et la patite foule 
piétinait sagement dans la cour 
du monastère encadré par l'hos- 
tellerie et l’église bôtie avec ces 


Au tribunal de Paris 
L'affaire Jobic et Phonneur d’un juge 


ME fbunal, obligeait ! mu t 
in e 

Péeeu cer rene an lecteur 
stigmatisait «une publication grave- 


ment he pra pour l'honneur de . 
Jean-Michel Hayat ». 


A l'audience du mardi 11 octobre, 
M: Georges Kiejman, conseil du 
magistrat, a estimé qu'il s'agissait d'un 
«coup de presse» ne 
pas à une volonté EL rie 
avoir rappelé qu'à ses yeux le « 
Sp a nr star ape qu 
D 

et son j a au 
Éseteut de D. Hayat. En 
pusque seul Je Flearo ah peursuht 
e Figaro poursuivi 

et, bien que le litige aït perdu tout 
aspect pénal, le substitut du procureur 


FAITS DIVERS 


A Clermont-Ferrand 
Suicide 

du meurtrier présumé 

de Ludivine 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 





après avoir été inculpé «de viol 
aggravé et de meurtre ayant suivi 
un crime ». 


C'est un ien qui a donné 
dés Bal à l'aide Lun drap de 
s'était uà l'ai ï 
qu'il avait accroché à l’un des bar- 
reaux de la fenêéte de la cellule où il 
était seul des raisons de sécu- 
rilé. Redoutant que les autres 
détenus n’exercent sur lui des 
sailles, ia direction de la prison 
l'avait, en effet, isol£. 

Robert Delcupe devait d'ailleurs 


être transféré, pour cette 
“raison, à la maison d'arrêt d'Yzeure 
JP. KR. 


L'ACIUALITÉE 
NUIPAS D'HEURE 


L'ACTUALITÉ DU MONDE 


24 heures sur 24 
Sur minitel 


ACTUALITÉ 


36.18 LEMONSDE 


Le mont inspiré 




















n'y aurait pas là seulement un 
« événement » mais aussi un 
moment de qualité plus intirne, 
plus grandlose, plus médité 
qu'exprimé. Et de fait, le pape, à 
peine arrivé à 10 h 30, se retirait 
longuement dans l'église en 
prière, sa calotte blanche repliéôs 
dans ses mains et pressée aur 
son front. 


Ce n'est qu'après une station 





où s'échouaient 
inlassablement des bancs de 
empêchant de découvrir ia 


pour décourager 
prière sous la plie, à l'écoute 
d'un pape les invitant « à rester 
fidèles à ce silence où Diou 
perte ». 


A peine Jean-Paul || svait- 
béni les habitants de cette 
région, que les mile clochers 
alsaciens combinés aux trois 
cents clochers du diocèse de Fri- 
bourg firent vivement sonner 
leurs cloches, comme un hom- 
mage. « Merci les cloches 1 Merci 
{es Alsaciens », conclut alors le 
pape avec une douce ironie. 


















Léon IX, ne pouvait se terminer. 
sans un vräi contact avec Îles 
adorateurs criant avec calme et 
force ec Vive le Sant-Père ! » 
« Vive le Pape ! » Ca fut fait, et 
bien fait, avec le sourire retrouvé. 
LG. ‘ 






ce jour. les juges 
Jour qui a fait quoi » Et l'avocat sug- 
géra qu'il y a peut-être dans cette 
affaire + deux vérités »… 
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du traité de 1976 ape 
sur 

du fleuve. Cet accord prévoit la 

réduction des rejets des mines de 

potasse d'Alsace de 40 kilogrammes 


par seconde à ir du 17 janvi 
in. Motif du refus : les Faya.| 
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Les infirmières préparent leur défilé 


Tandis que les infirmières organi- 
enient La grève et les manifestations 


nationales prévues 

bre (11 heures, place de la Bastille 
pour la coordination nationale 
rejointe pe la CGT: 14 heures, 


couru qu’un accord n'était pas 
impossible pour la soirée, puis on 
apprenait que le ministre ne pourrait 
pas rencontrer les syndicats en 
assemblée pléniare avant jeudi soir, 
voire vendredi Les raisons offi- 
cielles : la présence du minstre aux 
débats sur ie RMI, le peu de progrès 
dans les groupes sur les conditions 
de travail des infirmières et sur la 
formation initiale et continue. 

En fait,.la coordination nationale. 
ayant maintenu la manifestation 
vationale de jeudi 13 octobre, La pru- 
dence autant que la sagesse dictait 
qu'une décision ne sit pas prise 
avant cette date. Rentrées souvent 


ment de la « prime Veil ». La CFDT 


et FO auraient souhaité une indexa- 


tion de celle-ci mais on s'arienterait 
plutôt vers une revalorisation pério- 
dique. Ses réticences subsistent 
cependant notamment au sein de la 
CFTC sur les + chevronnements » 


prévus les infirmières en fin de 
Faire. Ces = Chevromements » 
consistent en épassemen 
grille « mais, souligne la CFTC, if 
ne doivent pas dépasser un certain 
pourcentage des effectifs et sont 
attribués au mérite, quand ils sont 
attribués ». 

Les autres points Concernant les 
conditions de travail, et la formation 


trer qu’ils ont bien compris les criti- 
ve des infirmières sur le manque 
communication avec leurs 
sentants aationaux, soulignaient 
mardi qu'ils ne donneraient pas, un 
approbation définitive aux proposi- 
i es sans avoir 


Mardi, la base affirmait si 
deux mots d'ordre pour le défilé de 
jeudi étaient maintenus, sa préfé- 
rence, irait sans hésitation à celui de 
la or 





è L'un des dirigeants … 
Santiago 


de ét £ 

ge le Monde du 2 octobre 1987). 
français de protec- 
tion des et apatrides), qui lui 
avait ce titre en 1982, a estimé 
ee g itant basque s'était livré .à 

sur le territoire 
français et qu'il avait été 


militant basque espagnol « Santi Potros » 
perd son statut de réfugié politique 


Et s’il n’en reste qu’un. 


maintenus. 
Mais lundi, alors que les 
autres 
saient leur 
que Barth, un des six cégétistes 
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Société 





Les sénateurs examinent 
Ka première loi 
sur l’expérimentation humaine 


Les essais Sur Fhomme à des fins de recherches biomédi- 


examinée par le Sénat, mercredi 12 octobre. Si cette loi était 
adoptée par le Parlement, il seraït mis fin à une situation j 

qui, jusqu’à présent, n’assuraït nf la protection de Pindividu ni celle 
des médecins. La mise en œuvre de cette loi nécessitera le rajout 
d’on livre dans le code de La santé publique. 


Le Comité national d'éthique, 


le conseil de l'ordre des médecins . des 


et le Conseil d'Etat ont donc été 
entendus. Comme ils l'avaient 
réclamé, une législation concer- 
nant les essais sur l'homme à visée 
aussi bien thérapeutique que 
cognitive ou diagnostique sera 
prochainement mise en place en 
France. Ainsi, il sera bientôt mis 
un terme à la confusion et à l'inco- 
hérence qui prévalaient dans ce 
domaine. 

Concernant tout d’abord les 
essais médicamenteux réalisés sur 
l’homme, l'industrie pharmaceuti- 
que et les médecins étaient 
jusqu'à présent confrontés à un 
curieux paradoxe : pour qu’un 
nouveau médicament obtienne 
une autorisation de mise sur le 
marché, il était obligatoire, en 
vertu de la directive européenne 
du 20 mai 1975, de réaliser un 
certain nombre d'essais dits de 
phases I, II et III. Car il est impé- 
ratif d'obtenir une preuve scienti- 
fique fondée de l'efficacité et 
l’inocuité du produit testé. Cette 
preuve doit s'appuyer sur des 
essais en laboratoires, puis sur 
l'animal et, enfin, chez l’homme. 
Mais, tout obligatoires que soient 
ces essais, ils sont actuellement 


juridique 

IE importait donc de combler ce 
vide juridique. Mis en chantier 
dès 1982 à la suite d'un rapport 
du professeur Jacques -Dangou- 
mau, les travaux législatifs 
n'avaient guère avancé. Le déclic 
s'est produit en 1986, avec 
l'affaire Milhaud (du nom de cet 
anesthésiste du CHU d'Amiens 
qui insuffla du protoxyde d’azote 
à un homme en état de coma 
dépassé). L'absence d'une loi se 
fit cruellement sentir. Le docteur 
Louis René, président du Conseil 
national de l'ordre des médecins, 
réclama alors d'urgence un texte 
de loi, comme deux années aupa- 
ravant le comité national d'éthi- 
que. 

C'est finalement, le rapport du 
Conseil d'Etat, intitulé « Science 
de la vie : de l'éthique au droit», 
remis au gouvernement en mars 
dernier, qui fut décisif (/e Monde 
du 30 mars). * La situation 
actuelle, écrivaient les rappor- 
teurs, #e saurait se prolonger 
(...). Une loi s'impose. Elle est 
d'ailleurs réclamée par les prati- 
ciens. » 


juristes, pharmacologues et méde- 
cins, concerne aujourd'hui 
l'ensemble des essais pratiqués 
chez l'homme. Pour ce qui est des 
essais médicementeux, la proposi- 
tion vise, aussi les essais de 
phase IV — pratiqués après obten- 
tion de l'autorisation de mise sur 
le marché (/e Monde du 29 juin). 
« Ces essais, a déclaré M. Huriet, 
le 5 octobre, devant la commis- 
sion des affaires sociales du 
Sénat, ne sont pas loujours menés 
de façon rigoureuse. Il importe, 
qu'ils se déroulent avec le maxi 
mum de rigueur scientifique, afin 
d'éviter que LR de 
constatés aujourd'hui ne s'accen- 
tuent demain. » Conséquence : la 
loi imposere pour Ces essais, qui 
jusqu’à présent relevaient souvent 


plus du marketing que de la 


recherche à proprement parler, 
garanties scientifiques sûres, 
l'avis préalable du comité d’éthi- 
que et l'obligation faite au méde- 
cin d'en informer ses patients. Ce 
qui n'était guère le cas jusqu'à 
aujourd'hui. 

En otre, et pour éviter de nou- 
velles «affaires Milhaud», le 
Champ d'application de Ia loi 

étendra aux expérimentauions à 
but cognitif ou diagnostique. 
« Consentement 
personnel » 

En fait, le texte de La proposi- 
tion de loi présentée au Sénat 
reprend les grandes lignes de 
celles du Conseil d’Etat. Parmi les 
dispositions générales du texte, on 
retiendra que, « préalablement à 
toute recherche biomédicale, le 
consentement personnel du sujet 
doit être recueilli après que ce 
dernier aura été informé des 
conditions de la recherche, du but 
poursuivi et des risques 
encourus »;: que les essais « ne doi- 
vent donner lieu à aucune conire- 
pertie financière -, et qu'ils doi- 
veut, avant d'être pratiqués chez 
lhomme, «être soumis à l'avis 
consultatif préalable d'un comité 
local d'éthique agréé auprès du 
préfet ». (On notera qu'il s'agit 1à 
de la première reconnaissance 
officielle de l'existence des 
comités d'éthique locaux.) 

Afin d'éviter qu'une personne 
ne fasse commerce de son COrps, 
le texte prévoit que le - nombre 
maximal de recherches biomédi- 
cales sans finalité thérapeutique 
auxquelles une personne peut se 
soumettre annuellement est fixé 
par voie réglementaire ». À cet 
égard, il est créé un « fichier 


.national de recherches biomédi- 


cales sans finalité thérapeuti- 
que ». sanctions — peines 
d'emprisonnement et amendes — 
sont, en Outre, prévues pour « qui- 
conque aura pratiqué ou fait pra- 
tiquer chez l'homme une recher- 
che biomédicale sans le 
consentement des sujets sur qui 
elle aura été effectuée ». 


Enfin, il sera inséré, après le 
livre FI du code de la santé publi- 
que relatif à La protection sant- 
taire de la famille et de l'enfance, 
un livre II bis consacré à la pro- 
tection des personnes dans la 
recherche biomédicale, 


FRANCK NOUCHI 


1) Ce terme ique les 
LU pa rm englobe si 





© NUCLÉAIRE : nouvelle fuite 
à l'usine de Sellañeld. — Les 


lundi 10 ocotobre, par des traces de 
plutonium. Le personnel exposé a été 
aussitôt contrôlé et, selon un ports- 
parole de la société British Nucleser 
Fueis qui gère l'usine, les doses de 
radistions enregistrées n'ont pas 

H n'en reste pas moins que les 
incidents se multiplient à Sellafield — 
six Ouvriers CONTAITINÉS en mars 
1986, douze autres en janvier 1987, 
_— qui, en février 1986, a fait l'objet 
d'une demande d'enquête de la part 
du gouvernemnt: en raison de ses 
trop nombreuses défaillances. 


CHERCHER LE 


A 5 PATTES 





“Aucune ambiguït 





« La France ne se privera d'aucun type d'arme » 
qui serait détenu par les autres puissances 
déclare M. Mitterrand à l'IHEDN 


Devant les quatre-vingt- 
quatre stagiaires de l’Institut 
des hautes études de défense 


française de défense, qu’il a évo- 
quées, a-t-il dit, comme «chef 
des armées ». 


< La France est une ration libre, a 
déciaré le président de la Républi- 
que. Elle entend se déterminer par 
elle-même. Nous faisons partie 
d'une alliance, nous sommes soli- 
daires de nos alliés Mais la déci 
sion à prendre dépend de nous seuls. 
Notre stratégie est une stratégie 
autonome de dissuasion nucléaire. 
Notre autonomie de décision se 
définit particulièrement à l'égard 
du commandement intégré de 
l'OTAN.» 


« La France est une démocratie 


n'a pas l'intention de s'engager dans 
des conflits de caractère idéologi- 
que ni d'avoir à su, ter par pres- 
sion extérieure telle ou telle entre- 
prise qui nous ferait adhèrer à des 
spsièmes qui nous paraissent 
condamnables ». 


« La dissuasion 
est en tout » 


« Puisque nous n'avons aucune 
ambition territoriale ou agressive, il 
nous reste à maintenir n0S MOYErS 
en situation de suffisance. Ce qui ne 
veut pas dire qu'ils ne doivent être 
constamment soumis à des 
ciations de quantités en même 
ormances. Si cette 

é nucléaire ne représente que 
2% des forces mondiales du même 
ordre, c'est suffisant pour remplir 
l'office que nous lui attribuons : on 
ne nous altaquera pas à condition 
de rester toujours au-dessus du 
seuil de crédibilité. Si l'arsenal des 
autres est surabondant. le nôtre n'a 
pas à l'être. S'il s'agit de désarme- 
ment nucléaire, il Cor que les 
us grandes puissances fassent un 
Poe, considérable, beaucoup plus 
considérable, a ajouté M. Mitter- 
rand, que celui qu'elles ont envisagé 
pour que nous nous en mélions. » 

Le président de la République 

s'est prononcé en faveur d’une 
isation «par priorilé» des 
sous-marins nucléaires lance- 

j et des missiles du platean 
d'Albion. - ZI est normal de songer 
à diversifier notre panoplie stratégi- 
que » pour s prémunir contre les 
percées 1echnologioues, a-t-il dit. 

« Pour la France, les armes stra- 
tépiques et préstratégiques concou- 
rent ensemble à la dissuasion. Elles 
ne soni pas dissociables. La dissua- 
sion forme un tout dont on ne peut 
distraire telle ou telle arme Les 
armes présiratégiques ne sont pas la 

d'une longue série d'armes 
conventionnelles. Elles sont le début 
d'ur processus nucléaire. Elles 
n'ont pas à devenir des armes de 
théâtre ou de champ de bataille. 
6 là-dessus. D'où, 
a expliqué le chef de l'Etat, /a 
notion de l'ultime et unique avertis- 
menacent doivent savoir qu'ils 
s'exposent à la guerre nucléaire. I! 
est difficile d'imaginer une 
sion dans ce processus. Cet uliime 
avertissement ne peu! être délivré 
que sur des objectifs strictement 
militaires. Tel est le rôle dévolu au 


« Une folie 
dé en » 

A propos de l'arme à neutrons, 
M. Mitterrand constate : « Elle pose 
beaucoup de questions. Mais, après 
tout, pourquoi pas si cela contribue 
à noire meilleure défense, Et cela 
peut y contribuer. J'ai voulu que 
nous fussions en mesure à tout 
moment de la construire. Mais il 


puisse contrarier l'effort de désar- 
memnen! dans le monde. » 

«Cela implique un principe : 
NOUS RE HOLS d'aucun type 
d'arme qui serait détenu par les 
autres puissances. Ce raisonnement, 
a-t-il expliqué, s'applique aux armes 
neutroniques et aux Hadès par 
exemple. Et si l'absence de telle ou 
telle arme devait affaiblir le sys- 
tème, elle serait inacceptable. Nous 
devons considérer que noire arme- 
ment peut difficilement se passer de 
telle ou telle arme. > 

Rappelant qu'il avait approuvé les 
proposiions dites «opiion zero» 


{sur les armes nucléaires intermé- 
diaires de 1 000 à 5500 kilomètres) 
et - double option zéro» (sur les 
armes de courte entre 500 et 


sur 
bondant », à «une folie dépen- 
sière » ect à «une concurrence 
insensée », M. Mitterrand a 
déclaré : «Je veux que la France 
soit intellectuellement, psychologi- 


« À la tribune des Nations unies. 
en 1983, j'ai dit quelles seraient les 
conditions pour que nous puissions 
participer à ce désarmement : 
1} une réduction des arsenaux stra- 
tégiques des deux super puissances 
à des tailles comparables au nôtre! 
2) l'arrêt des surenchères anti- 
missiles, amti-saiellites et anti-sous- 
marins: 3) la correction des désé- 
quilibres conventionnels. La 
sécurité exige un certain équilibre 
global des forces, à la frontière de 
deux Allemagnes et de la Tchéco- 
slovaquie, par des réductions des 
très fortes, dangereuses et inquié- 
tantes dissymétries en défaveut des 


forces d'Occident », a indiqué | 


M. Mitterrand avant de rappeler les 
propositions qu'il a fait valoir, il y a 
deux semaines encore, devant 
l'Assemblée générale de l'ONU. 


Le chef de l'Etat a demandé que 
l'on soit très attentif à la modernisa- 
tion des armes conventionnelles, qui 
risquent d'être aussi redoutables 
qu'un bombardement nucléaire. 

Le président de la République 
s'est montré, en conclusion, très 
réservé, sinon très dubitatif, sur 
l'idée d'une défense commune de 
l'Europe : = Les discours généreux 
inondent la scène publique, a1-] dit. 
Je suis la défense de l'E 
J'en he patiemment les che- 
mins. Dès qu'on parle d'armée com- 
mune, il p à une approche différente 
par pays. La décision d'emploi de 
d'arme nucléaire ne peut pas être 
partagée. Lorsqu'il s'agit d'arme- 
ments, les conversations sont aima- 
bles avec la Grande-Bretagne, maïs 
elles en restent là Est-ce qu'il ya 
un avion européen ? Il y en a un, qui 
compile quatre pays d'Europe. Il est 
lourd et cher. beauroup plus cher 
que le nôtre qui coûte déjà très cher, 
et il ne remplit pas du tout la même 
mission Stratégique. » 


« Un pilier esropéen 
de Pailiance » 


« La France fabrique le sien et 
elle maintiendra ce point de vue, a 
ajouté M. Mitierrend. Elle conti 
nuera de produire Île sien, c'est-à- 
dire le Rafale. Tout a été fait pour 
qu'il n'y ait pas d'accord 1 
}p compris en France ». 

« On avance à pas lents vers 
l'unité européenne en matière 
d'armement Pas d'avions. Pas de 
chars. L'hélicoptère, oui, quand 
même, mais surtout il est franco- 
allemand. Je désire l'unité de 
défense de ue mais ri n'ai 
pas à dissimuler les difficulrés que 
nous rencontrons. Et cela me peine 
de constater qu'un certain discours 
est tenu infailliblement, qui consiste 
à faire comme 51 la réalité était dif- 
Jférente de celle que nous connais- 
sons. L'objectif doit demeurer, mais 
la connaissance des acles ne 
doit pas nous distraire des formes 
d'armement dont nous avons nous- 
mêmes besoin Le seul point sur 
lequel il y ait eu progrès, c'est dans 
les relations enire la France er 
l'Allemagne fédérale, considère 
encore le chef de l'Etat. On a 
mesuré les difficultés, mais elles 
son! toutes surmontables. 


+ La mission de la France n'est 
pas d'assurer la protection des 
autres pays d'Europe occidentale. 
La France à à apprécier où se 
trouve son imérêt vital. Cet inrérêt 
vital peur se situer hors de ses fron- 
tières. Pour le reste, c'est à 
l'alliance arlamique que d'affermir 
ses points de vue et que d'éviter de 
se perdre dans des définitions stra- 
tégiques qui. de flexibilité en flexi- 
bilité, permettront à chacun de ne 
jamais prendre de décision, sinon 
trop tard. 

» L'alliance militaire avec 
l'Allemagne n'a pas pour objet de se 
substituer aux forces de l'OTAN. 
Nous ferons le plus possible pour 
cimenter un pilier européen de 
d'alliance. C'est un objectif qui 
continue d'être devant nous. En 
1993-1993, si nous avons réussi, 
nous serons en mesure de faire un 
pas déterminant pour donner un 
contenu réel, JA v” pos seulement: 
imaginaire re, à ense commune 
de l'Europe. » 
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Des choses criminelles 
sont à l'origine de la 
situation dans les pays 
en développement... 


Fivin 


Le. 


….Aly a la corruption dans 
“ces pays. Îl y a là-bas des 
_ gens que leur égoïsme sans 
bornes pousse à placer tout 
leur argent à l'étranger, 
ce qui entraîne une terrible 
- fuite des capitaux. I y a 
des hommes politiques qui 
_négligent de traiter en 
temps ufile les problèmes 
urgents et préfèrent atten- 


dre un mirade. Je qualifie 


_ fous ces comportements de 
# iminels M. MICHEL CAMDESSUS 
ÉS Directeur exécutif 
du Fonds Monétaire International 


Bons, le 15 septembre 1988 
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Négociateurs de Bruxelles : 
pour gagner un défi de 2 milliards, 
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REVENONS À NOS MOUTONS | 


Question: Faut-il s'endormir en comptant les 
derniers moutons français quand le cheptel ovin 
est menacé de disparition ? 

18% de ses effectifs sont déjà rayés de la carte 
de félevage depuis 1980. Un paradoxe 
inadmissible quand on sait que la consommation 
de viande d'agneau et de mouton s'accroît plus 
que celle de tout autre viande en France. 
Résultat: Déjà 2 milliards F. de déficit pour notre 
balance commerciale et probablement davantage 
demain. 


Réponse: C'est celle des 70000 Bergers de. 


France qui relèvent la tête. Eux croient 2 


l'avenir et le prouvent. Dans les contrées : les 
plus difficiles, leurs moutons protègent 
l'environnement et évitent la désertification, {à 
Où aucune autre activité agricole n’est possible. 

Et, techniquement comparable à celui de ses 


‘voisins. proches ou lointains, l'élevage ovin 


français assure une production de viande d’une 
rare qualité. Sans le mouton, le patrimoine 
français, culturel et rural, resteraitil le meme? 
Messieurs les Négociateurs de Bruxelles, 
pensez-y. Ne coupez pas les ailes à nos moutons. 
Cela risquerait de devenir aussi un adage. Le. 
dernier. Celui qui ne ferait sourire personne. 


Bergers de France. Nous avons le goût pour réussir. 
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Le groupe Bouygues face aux pressions de ses partenaires | Les éditions Calmann-Lévy paralysées par la grève 


A l'iss ne d'un conseil d'admimis- 
tration de quatre heures, le mardi 
14 octobre, je président de. TF1, 
M. Francis Bou de D nenre a cédé ere 
PRE de PDG de 

M. Patrick Le Lay. jusqu eme Présent 
vice-PDG. 

Certes, M. Le Lay it déja La 
réalité du cponrair dim dans le 
Ts de orbhe Heu ce 

iliale de empire uygnes, ct 
M. Bouygues Da cu pour 
habitude de ses filiales. 
Comme ont tenu à le dire dans le 
Journal du soir de leur chaîne 

et Bouygues, cette suc- 
cession est tout à fait normale dans 
une entreprise industrielle, dont les 
résultats à La fin 1988 seront = ps 
rement bénéficiaires », selon le com- 
muniqué publié à la fin du conseil 
d'administration. M. Francis Bouy- 
gues, qui + veur avoir plus de temps 
Pour réfléchir », reste d’ailleurs 
administrateur et AL pu du 
comité stratégique 





Devant la cour d’a 


Mais voilà, TF1 n’est pas une 
entreprise industrielle comme les 
autres. Et le groupe Bouygues, dont 
l'action en Bourse a fortement monté 
sous la pression d'un ou de mysté- 
rieux attaquams, fait l'objet d'une 
série de rumeurs à la veille d'un 
conseil d'administration prévu pour 
le jeudi 13 octobre, qui doit désigner 
M. Martin Bouygues, fils du fonda- 
teur, comme vice-PDG du groupe. 

De plus, certains actionnaires de 

TF1, comme M. Bernard Tapie, 
avaient annoncé avant le conseil 
d'administration de mardi que le 
changement de président ne leur 
avait pas 1€ soumis préalablement, 
ctque c'était « un geste d'inimitié ». 
- Deuxième actionnaire de TF1 der- 
rière le groupe Bouygues, M. Max- 
well n’a sans doute pas été avare de 
critiques non plus : selon un 


partici- 
pant. les « vingt-cinq points à l'ordre 
du jour du conseil ont été auront de 


de Paris 


MM. Droit et de Chaïsemartin demandent 
le dessaisissement du juge Grellier 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a examiné, 
mardi 11 octobre, l'ordonnance de 
pret rendue le 3 août dernier 

aol = mec M. 
PUR de mis- 
it CL et incnlpé de trafic 
FA Lrsntf nlener anis Ep pour 
es raisons er uet 
avait DA À le agde À 

La séance nb 
Ph pierre ne une tournure inat- 
tendue et bordé largement Île 
nue du 2e Sn _ 
objet pourtant réunion — pour 

ucr l'affaire Michel Droit. 

e Jean- Varant, l'avocat de 
ce dernier, ainsi que M: Albert 
Benatar, avocat de M. Yves de 
ao inculpé comme l'aca- 

cien ï cree ont en 
effet saisi l'occasion cette réunion 
pour demander 1 ln € chambre 

«évoquer » l'affaire, c'est-à-dire 
d'en dessaisir définitivement le 
La rise Dans une lon- 


bre, deux plaintes : l'une pour € vio- 
lstion du secret de l'instruction », 
l'autre pour « pressions exercées sur 
la justice ». 

Dans son édition daté 2-3 octo- 
bre, ie Monde mentionnait un rapport 
de police faisant état des liens entre 
M. Droit et le groupe Hersant et que- 
lifiant de « faux » certains documents 





heureux ? Trimestriel fondé par 
André Delcombre, journaliste et 
écrivain f Por à au 
imprimé sur qu pier et 
.dans une " eine de 
verve, l'Imbécile heureux (1) 

d'octobre publie an de canq 

sur Louis Lecoin. 

NE en 1888 à Saint-Amand- 
Montrond (Cher), ce fils d’un jour- 
nalier rejoint les milieux anar- 
chistes, où il fréquente Sébastien 
Faure. En 1912, Louis Lecoin est 
arrêté pour de contre la 
guerre. Toute sa vie, il s'oppose à la 
guerre et à l'injustice (il Fat, 
1927, l'un des plus ardents défen- 
seurs de Sacco et Vanzetti). Fonda- 
teur de la revue Défense de l'homme 
parue en 1948, il réclame ape 

tous, y compris pour les - 
ra Mais ce sont les objecteurs 
de consciente qui occupent ensuite 
sa vie. En 1962, il fait grève de la 


faim pes nt jours. Sur- 
nommé le «Gandhi français», 
n'accepte de: s'alimenter que 
l'objection de conscience Le 
d'un statut. Proposé pour le prix 


Nobel de la paix en 51966, Louis 
Lecoin préfère s’effacer devant 
Martin Luther King. 

M. L 


x L'Imbécile heureux. BP 23, 15020 
Paris. 


gue plaidoirie, M° Varaut a évoqué 
l'instruction du dossier et l'interven- 
tion des médias. 
C'est en fait la troisième demande 
de dessaisissement du magistrat 
depuis le début de cette 
aire par l’avocat de M. Droit. La 
mière avait abouti, le 10 décem- 
1987, au dessaisissement du 
uge au profit du tribunal de 
KRétnes la seconde, portée devant la 
même chambre d'accusation, avait 
au contraire Le rmé le juge dans 
l'instruction du dossier d Monde 
daté 12-13 juin). Demandant 
l'annulation de l'ordonnance de non- 
lieu, l'avocat général s'est, lui, 
apposé au. principe d'une évocation 
dossier (tout comme les autres 
parties à l'affaire), estimant au 
Emi 0 ape son détet eg au 
juge er, « son juge nat 
L'affaire a &t6 mise en délibéré 
jusqu’au 19 octobre. 
, A. Co. 


Les éditions Harrap 
| rachetées 
par leur encadrement 


Les éditions Harrap et Colombus 

me contrôlées re d le mardi 

ARR ee Tu quatre cadres de ces 

c Dobby, directeur 

gatrat Je Jean-Luc arbanneau, 
et Damiel 


Ce Hi oyere par T'encedrement 


(onnipepene Pa On, MBO) est le 


société mais aussi de la Country Nat 
West Ventures Lid et de la National 
Westminster Bank. 


Harrap est Le éditeur de 
dictionnaires bilingues anglais- 
français et français-anglais en 
France, en ique, en Suisse et au 
Canada. La maison d'édition publie 
aussi en Grande-Bretagne des’ 

référence 


plusieurs méthodes de langues 
collections de logiciels et de CD- 


Rom. Les quatre membres de la 


direction maintenant aux com- 
mandes d’Harrap ont l'intention 
d'intensifier le d ement de LB 





SODNCS. À un 
rer En Imi-même racheté en 1976 
amille Harrap. 





6 La CFTC dénonce «ls 


chasse aux sorcières » à FR 3. — 
«il n'a pas fallu plus de trois mois, 
affirme le Syndicat national de 
l'audiovisuel CFTC dans un commu- 


d'une part à Matignon, et d'autre 
part au ministère de tutelle » et 
« met en garde contre les tentatives 





6 RECTIFICATEF. — Dans ls 
otions de Bemard Franck (lie 
Monde du 12 octobre), le livre de 
Brice Couturier et Guy Konopnicki 
était cité sous Île titre « Réflexions sur 
la question gay». il convenait évi- 
rec de ie : & RéBdONS die le 
question gOY ». 


points d'achoppement », comme par 
exemple le transfert du siège social 
de TF]. Déjà, l'intervention de 
M. Maxwell dans la bataille bour- 
sière autour du titre Bouygues, 
même si son auteur la qualifiait d° 
« amicale », n'avait pas 6t£ sollicitée. 


Quant à la CNCL, qui a pourtant 
le pouvoir de retirer une autorisation 
d'émettre en cas de changement 
sigmificatif dans l'actionnariai ou les 
organes de direction d’une chaîne, 
cle n'a pas non plus éL£ avertie. 
Faut-il croire que la répartition du 
capital de TFI n’a pas êté modifiée. 
alors que son cours boursier (287 
francs) connaît ses plus hauts 
niveaux depuis la privatisation ? 

Si elle ne changera vraisemblable- 
ment rien à la gestion quotidienne de 
TF1, l'accession de Patrick Le Lay à 
la tête de la chaîne est néanmoins 
significative. À quarantesix ans, 
avec son allure stricte et son franc- 
parier parfois brutal, il est un des 
plus jeunes ei des plus récents direc- 
teurs du premier groupe de BTP 
français qu'il a rejoint en 198] seule- 
ment. Et il peut donc cultiver l'ambi- 
tion légitime de grimper plus haut. 

Son accession à la rêle de la 
chaîne Rs eg la er du 
groupe Bougyues de garder son 
contrôle quasi exclusif sur TF1, dont 
il ne détient pourtant que 25% des 
actions. Aucun vicc-PDG n'est 
nommé pour remplacer M. Le Lay, 


Revendication salariale et mise en cause de la direction 


Depuis sa création, en 1836, la 
maison d'édition Calmann-Lévy 
n'avait jamais connu de grève. 
Lundi 10 octobre, vingt-cinq de ses 

e-sept employés ont franchi 
le pes et décidé un arrêt de travail 
illimité. 


Durant ls journée du 11 octobre, 
le PDG de la maison d'édition, 
M, Jean-Etienne Cohen-Seat, a lon- 
pierre rencontré les représentants 

des grévistes. Mais les négociations 
étaient totalement rompucs à l'issue 
de cette journée marathon. La direc- 
tion proposait d'« élaborer un sys- 
ème unique de rémunération dans 
l'entreprise, prévoyant une progres- 
sion des plus bas salaires », mais, 
afin de ne pas « compromeitre 
l'équilibre économique » de 
Calmann-Lévy, demandait aux sala- 
nés de + suspendre immédiatement 
la grève» jusqu'au 21 octobre, date 
fixée pour la remise de ces proposi- 
pas salariales. E pus de son souci 
‘apaisement, la direction s'enga- 
geair d'ores et déjà à - accorder à 
ses salariés le bénéfice de tickets- 
restaurant ». 


Vingt-quatre grévistes sur vingt- 
cinq ont repoussé cette proposition. 
« Nous voulons des éléments plus 
précis sur l'augmentation sala- 
riale », explique l'un d'entre eux. 

ondée il y a cent cinquante-deux 
ans, la maison d'édition a conservé 


restait appliquée aux plus anciens 
des salariés de Calmans-Lévy et 
représente, en 1988, 1,3% de la 
masse salarinte. Pour les grévistes, 
cette “puelic» est source d'injus- 
tices. Ils estiment qu'elle doit être 
abandonnée ou appliquée à l'ensem- 
ble du personnel. En outre, ils 
demandent que la moyenne des 
salaires — 7000 F mensuels nets. 
selon eux — soit relevée. 


À ccs problèmes financiers 
s'ajoute, selon les salariés, - un ffot- 
temen: dans Ja politique édito- 
riale - de Calmann-Lévy. Des col- 
lections de prestige, comme « La 
liberté de l'esprit ». créée par Ray- 
mond Aron, ne serait plus réelle- 
ment dirigée ; La collection « Traduit 
de», fondée par Manës Sperber, 
serait en friche. 


M. Jean-Etienne Cohen-Seat 
repousse ces accusations. Cet ancien 
de Hachette, à la tëte de Calmann- 
Lévy depuis février 1985. affirme 
que, « dans ce conflit, il existe un 
mélange de revendicaiions sala- 
riales et un problème dü à la muta- 
ion des méthodes de travail deman- 
dée aux salariés >. 


M. Cohen-Seat est prêt à adapter 
le système «de fa guelte-, mais 
juge que - /e personnel vit sur un 
malentendu en estimant être plus 
mal payé que dans d'autres maisons 


Riche d’un cataloguc de 
1 500 ouvrages. éditant quatre- 
vingts nouveaux livres par an, 
Calmann-Lévy affronte cette grève 
à un moment clé. Le mois d'octobre 
est celui où iz maison d'édition réa- 
lise environ 30% de son chiffre 
d'affaires (34 millions de francs) 
grace à la publicaiion de l'Année du 
football, l'Année du cinéma, ei. 


La rupture des négociations entre 
direction et grévistes esi inquiétante, 
« Nous ne pourrons pas 1enir long- 
temps sans prendre des mesures 
drastiques -, souligne M. Cohen- 
Seat. Les salariés en grève n'osent 
croire à un dépôt de bilan Mais ils 
craignent que l'actuelle épreuve de 
force ne cache une future entrée au 
capital d'un grand groupe éditorial 
au sein de Calmann-Lévy, l'une des 
rares maisons d'édition encore inde- 
pendantes en France. 


YVES-MARE LABÉ. 





© Gruner und Jahr s'allie à 
l'éditeur d’ET Pais. — La filiale espa- 
gnole de Gruner und Jahr, socisté 
chargée des magazines au sein du 
groupe ouest-sllemand Bertelsmann, 
s'est alliée avec Progresa, filiale du 
groupe espagnol Priss, qui édite 
notamment le quotidien E] Pais. Les 
deux filiales ont créé ensemble une 


alors que plusieurs actionnaires 


portan 
pe dans la direction de la chaîne. 

Dans les grandes manœuvres enga- 
autour de son groupe et de sa 
iliale la plus médiatique, M. Bouy- 
gues entend bien montrer qu'il 
n'accepiera pas d'ordres venus de 
l'extérieur. 


ts souhaitent plus ce collé- 


hérité des 


M.-C. L 


INSI PARLAIT ZARATHOUSTRA 


est le chef-d'œuvre incontesté de 
Frédéric Nietzsche. C'est ici que l'Auteur 
développe les grandes idées du sur- 
homme et de l’éternel.retour. 


L'ivresse créatrice fut telle chez Nietzsche, 


à cette époque, qu'il ne mit que dix jours - 


pour rédiger les trois premières parties de 
ce grand poème philosophique. Ces phra- 
ses courtes, ces leitmotive évocateurs, 
cette prose étonnamment poétique nous 
rappellent en mème temps les poésies de 
Goethe, les discours enflammés de Luther 
etla forme poétiqueet simple dela Bible. A 
chaque instant, l'émotions’empare dulec- 
teur. 


un système que lui avait imposé en 
1941 l'occupant nazi après avoir 


CR les propriétaires de la 
ea ee dit - de la guelte», 
sous Napoléon 1H, consiste à sjouter 


au salaire des employés 
tage sur les ventes. Cette « guelte » 


des collections 


magasins Créés 
un pourcen- 


FREDERIC NIETZSCHE 
fut pris d’une telle ivres- 


 éAe mortels poème se créatrice en écrivant 
de Fabsok et Foffre à ses chents 
au prix édieur. “Ainsi parlait 


Ainsi parlait Zarsthoustra est un chef- 
d'œuvre à l'état pur. Il a été défini “la prose 
le plus poétique qu'on n'ait jamais écrit”. 
Le mythe dusurhommedevient réalité. Cet 
homme nous trouble profondément. 


La traduction que nous avons choisie est 
celle d'Henri Albert qui est considéré 
comme le meilleur interprète de 
Nietzsche, dont il était le disciple. Jamais 
peut-être l'expression “traduction inspi- 
rée” n'a été aussi justifiée que pour cette 
version géniale en langue française que 
nous présentons aujourd'hui aux biblio- 
philes français. 


ESS 


Zarathoustra” 


qu’il ne mit que quelques 
jours pour achever son 
chef-d'œuvre 





: : récevront un semaine, 
Ce beau volume, dernier sorti de nos pres- É estitm 
ses, est un des fleurons de cette littérature Eprésentant un Pe originale 
universelle dont nous sommes toujours iné vératL de 14 x 21 cm . 
imprégnés. numéros € Petite œuvre d'a à 
Mainteneur des traditions et amoureux Signée parf" Par l'artiste. 
des beaux livres comme on savait les faire Jean de Bo 
autrefois, Jean de Bonnot reste un des nnot 


rares éditeurs à refuser ce modernisme 
galopant qui fait des livres quelque chose 


de provisoire et d'éphémère. 


Oui, je continue à . lecuirvéritable 
de mouton plissé à la main aux coins du 


d'édition ». Quant à la politique édi- 
toriale de Calmann-Lévy, il note que 
lections réputées difficiles, 
comme « Diaspora » ou les 1raduc- 
tions, constituent toujours le fond, 
de Calmann-Lévy. « même si nous 
avons publié d'autres livres comme 
le Ras-le-bol des superwomen ou des 
ouvrages comme Meurtre à l'Elysée 
pour faire bouillir la marmite ». 


deux NOUvVaaUx ASSOCIÉS 


Natura, et Geo. 








bronze et argent sur les plats. Papier vergé 
chiffon filigrané aux canons. Tranche 
supérieure dorée aussi à l'or véritable 
titrant 22 carats. Signet et tranchefiles 
tressés. Coins rempliés main. Les fers à 
dorer ont éte exécutés à la main par 
Maurice Charrier, artiste-graveur parisien. 
Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres, mais les 
choisir avec got. Goût du texte, goût de la 
belle impression, goût de la reliure. C’est 
alors que le livre prend sa vraie signfica- 
tion. car les livres doivent provoquer des 
émotions de beauté et par leur contenu et 
par-leur présentation. 


Meslivres prennent de la vateurd'annéeen 
année, car en vieillissant, le cuir et l'or véri- 
tables prennent une patine inimitable. 
C'est pour cela que, Sans aucune crainte, je 
me suis toujours engagé et je m'engage 
encore formellement, à racheter mes 
ouvrages aux souscripteurs pour lé même 
prix et à n'importe quel moment. 


dur sf PP TE 


Fée 















CADEAU 


leur bu bullet sui renverront 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
{limitée à un seul livre par lecteur) 


livre et l'or fin pour les décors; je continue à 

utiliser du Dent Détier he. en chiffon BON : à Jean de BONNOT 
fabriqué à la forme ronde comme il y a ct Codex 08 
Au bon fi robuste. Mes ivres sont destinés 

U U u in 

à durer des siècles et doivent porter leur domiels me proposant “Air parlé 
message au travers des générations. Zarathoustra “ de Frédéric Nietzsche, en 
Aujourd'hui je vous offre l'œuvre princi- un volume in-oCtavo (14x21cm)}, relié 
pale de Nietzsche dans un décor typique- plein cuir, doré à l'or fin 22 carats. 


ment “jugendstil” qui a été créé en Alle- 
magne, à l'époque de la mort de l'Auteur 
de Zarathoustra. 


En vous offrant ce livre d'art à un prix très 
étudié, je souhaïte remercier mes lecteurs 


Veuillez trouver, ci-joint, mon reglement 
soit 171F{+13,50F de frais de port}. 


Si ce ivre ne me convient pes, je vous le 
renverrai dans son emballage d'origine, 
dans les dix jours, et je serai aussñôt rem 


nouvelle entité, Ediciones y medios 
SA (EMSA), dont Gruner und Jahr 
possède 51 % et Progresa 49 %. Les 
prévoient de 
créer et de lancer en 1989 un hebdo- 
madaire féminin de grand tirage en 
Espagne. Gruner und Jahr y possède 
déjà plusieurs magazines fDuna, Ser 
Padres Hoy, Mia, Muy interesante, 





de leur fidélité Ce prix nel n'im- 

plique aucune altération de la qualité pro- 

verbiale de mes ouvrages, tant en ce qui NOM iissudassmrc ess atécansésss 
conceme les matières nobles utilisées 

qu'en ce qui regarde les soins apportés à PYÉNOMS........nssnnnnanaunnanase 
l'exécution de l'impression, de la reliure, 

des décors à chaud et à froid. Adresse complète ................. “ 
Description de Pouvrage. y --------.----. Silent 
Un volume grand in-octavo {l4x2icm) de Code postal............,......... 
464 pages (29 cahiers de 16 pages). 

Décors “jugendstil” allemands sur toutes Communs.................. sas us 
les pages de texte. En frontispice un por- | 

trait de l'Auteur. Reliure plein cuir de moLu- Signature sunnnananan Quusus dénmunnnn 


ton d’une pièce. Décor original de la reliure 
poussé en or et argent sur le dos et en 


Cere offre excepnonnelle pourra &tre 1 
EUSpondue à LOL MOMENT sans présvis. 


CALE TEILII LL 





. 12 La Monde @ Jeudi 13 octobre 1988 ses 


Que reste-t-il 
des deux cents familles ? 


E sont les très riches, les 
Dassauit et las Sey- 


L'Oréal. Elle « pèse » autour de 
10 milliards de francs. En queue 


paré à Likane Bettencourt, c'est 
un pauvre. il e vaut » 250 mit 
Fons de francs seulement. Qus- 
rante fois moins. 

Les très riches d'aujourd'hui 
font envie. Ils ne font plus peur. 
La fascination l'emporte sur la 
haine que provoquait avant- 
guerre Le « mur d'argent » 
dénoncé par Edouard Herriot, Le 
pouvoir est ailleurs, entre les 
mains de manageurs et de tech- 
nocrates. Un Edouard Daladier 
s’en prendrait aujourd'hui aux 
« noyaux durs » des entreprises 
privatisées, non aux « deux 
cents farnilles », ces dynasties 
de riches accusées, dans les 
années 30, de manœuvrer 
contre la gauche. 

Les lieux de pouvoir se sont 
déplacés et diversifiés. S'ils 
sont encore banquiers et mdus- 
triels, es hommes d'influence 
d'aujourd'hui ont mvesti (dans) 
les médias : Jimmy Goldsmith 
(2° au classement de f'Expan- 
sion}, Robert Hersant (11°), 
Francis Bouygues (12°), Jérôme 


dLibération, 15°}, Syt 


Seydoux 

vain Foirat (20°), Jacqueline 
Beytout (/es Echos, 41°), 
Nicolas lle Point, 57°), 
Simone Del Duca (72, Jean- 
Luc Lagardère (76*), Paui Dini 
(numéro un des journaux gra- 
tuits, 80+), Daniel Filipacchi 
(89.}, Jean-Paul Baudecroux 
(NRJ, 124+) et Franck Ténot 
{groupe FHilipacchi, 1459). 

Les très riches sont plus rare- 
ment qu'autrefois des héritiers. 
C'est une classe hétérogène, 
qui se renouvelle vite et dont les 
intérêts divergent souvent. 











Lorsqu'un Paul Quilès, au 
congrès sociäliste de Valence, 
en 1981, parle de couper des 
têtes, ce n'est pas Celle du 
baron Bich mais des grands 
commis de l'Etet que ls droite, 
en vingt-cinq ans de gouverne- 
mem, a placés à la tête des 
administrations et des entre- 
prises publiques. Quelle diffé- 
rence avec le congrès radicat- 


Ces deux cents familles, ce 
sont celles des deux cents plus 
gros actionnaires de la Banque 
de France, qui sera réformée en 
1936 avant d'être nationalisée 
en 1945. Lorsqu'on compare ia 


que de France en 1936 (2), on 
est frappé par le renouvellement 
intervenu en un demni-siècle. Ne 
figurent sur les deux listes que 
les Rothschild, des Schlumber- 
ger devenus Seydoux et un 
David-Weili de la banque 
Lazard. 


Sous le second Empire, les 
« deux cents familles » étaient 
aux trois quarts constituées 
d'inactifs, rentiers à vie. 
quante très riches recensés par 
l'Expansion, on ne trouve plus 
que quinza héritiers qui se 
contentent de gérer le patri- 
moine familial. 

Soixante-cinq de ces très 
riches ont, au contraire, valorisé 
avec bonheur leur capital initial. 
Près de la moitié n'avaient qua- 
siment pes un sou au départ et, 
pour un sur cinq, ce sont même 
des autodidactes. La conclusion 
est simple : étre riche 
aujourd'hui, à La différence 
d'hier, ça se mérite. 





(1) 23 septembre-6 octobre 
1988. 

2) Jules Lepidi, la Fortune des 
role collection -Que = sais- 
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LES ÉLECTIONS AMÉRICAINES 


e Un système immuable 
e La course à l'investiture 

e L'obstacle de la morale et des médias 
+ Candidats : une cuvée moyenne 
e Le corps électoral 


e Un référendum en guise d’exorcisme 
e Le casse-tête calédonien 

e La logique de l'affrontement 

e Le dialogue renoué 



























Enquête 


{Suite de la première page. } 


« J'ai acheté à crédit il y a 
vingt ans 130 mèrres carrés dans 
le 6" arrondissement de Paris. 
Aujourd'hui que j'ai fini de 
payer, voilà qu'on me taxe », se 
lamente ce cadre quinquagénaire 
dont l'appartement, justement, 
vaut 4 millions de francs = et 
mème un peu plus >; 4 millions 
de francs, ce n'est peut-être pas 
beaucoup, mais c'est plus de cinq 
fois un patrimoine moyen. On est 
toujours le riche de quelqu'un 

Combien sont-ils ces infortunës 
de la fortune auxquels les socia- 
listes, approuvés par près de deux 
Français sur trois, demandent à 


. nouveau de mettre la main à la 


poche ? « Quelque cent mille per- 
sonnes », pronostiquait au prin- 
temps, dans sa Lettre à tous les 
Français, le candidat François 
Mitterrand. Certainement plus de 
cent mille, corrigent la plupart 
des spécialistes, en faisant valoir 
que la flambée du prix des appar- 
tements à Paris a créé en peu de 
temps une classe de nouveaux 
riches voués. inévitablement, à 
acquitter Fimpôt sur la fortune. 
« Entre cent cinquante mille et 
deux cent mille », calcule, pour sa 
part. André Babeau, secrétaire 


- général du Centre de recherche 


économique sur l'épargne. 


Complexe 
salist 


Cent mille ou deux cent milie, 
ces futurs contribuables sont des 
malchanceux. Car nombre de 
nantis vont échapper à l'impôt sur 
la Fortune qui exempte les déten- 
teurs d'œuvres d'art et exonère les 
propriétaires, à plus de 25 %. 
d'entreprises, pourvu qu'ils y 
exercent une fonction dirigeante. 

Evaluer les œuvres d'art qui 
échapperont ainsi à l'impôt est un 
casse-tête. Un économiste, Robert 


. Lattès (1), s'est livré il y a dix 


ans à une savante évaluation des 
objets précieux et de collection 
détenus par les Français. Le total, 
avancé par jui avec toutes les 
réserves d'usage, représentait 


AVOIR qui possède quoi 
relève généralement de 
l'exphit. fl est possibie, 

cependant, d'évaluer l’argent 
des autres, au moins approxime- 
tivement, on s'en enquérant tout 
simplement auprès de l'adminis- 
tration. La loi oblige celle-ci à 
révéler à qui le dernande le mon- 
tant de l'impôt sur le revenu et 
sur la fortune acquitté par tous 
les contribuébles. A une condi- 
tion : dépendre de la même 
direction des impôts que celui 
dont on souhaite connaître les 
ressources. 


Il suffit da se présenter au 
service de l'organisation de ia 
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70 milliards de francs, soit, à 
l'époque, 1,59 & de !a fortune 
totale des particuliers. Le manque 
à gagner, justifié par le souci 
d'encourager la conservation du 
patrimoine national, serait donc 
faible. 

L'exemption de l'outil de tra- 
vail résulte, lui, d'un Complexe 
ancien des socialistes à l'égard des 
entreprises. Maintenant que le PS 
n’a plus peur des capitalistes, il ne 
veut pas donner l'impression de 
brider. les entrepreneurs, ceux qui 
créent les- emplois, contribuent ä 
la richesse nationale et exportent. 
Et d'expliquer que l'impôt sur la 
fortüne à pour cible la France qui 
possède, non celle qui gagne. 

Ainsi les très riches y 
échapperont-ils, se désole-t-on 


L'argent des autres 


direction des services fiscaux à 
laqueile on est rattaché, muni da 
papiers d'identité et d'un avis 
d'imposition récent. 


L'accueil était ce jour-là 
étonné, légèrement soupçon- 
neux, mais Courtois. Les rensei- 
gnements communiqués sont 
sommaires : assiette de l'impôt 
sur le revenu et sur les grandes 
fortunes : base et droits des 
revenus assujettis à la taxe pro- 
après soustraction de l'avoir fis- 
cal, etc. 

Le résultat est souvent ins- 
tructif mais pau précis. Par 
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Les Français assujettis au 
Les infortunés 





parfois à gauche, pour le déplorer, 
comme à droite, pour critiquer 
l'inanité de cet impôt qui Frappera 
d'abord les fortunes moyennes, ce 
qui est vrai. et faux, dans 
la mesure où il est rare que 
quelqu'un de très riche, détenteur 
d'une fraction substantielle du 
capital de son entreprise, ne soit 
pas aussi l'heureux iétai 
d'un 200 mètres carrés dans un 
beau quartier, d'une agréable 
maison de vacances et d’un 
confortable portefeuille d'actions. 
Idée fixe à gauche (if faut 
« faire payer les riches », récla- 
maïent déjà les communistes en 
1934), les riches paieront donc 
mais ils paieront peu: 4,1 mil- 
liards de francs, par an, mème pas 


de quoi secourir les très pauvres, 





exemple, les œuvres d'art et 
l'outil de travail échappent à 
l'impôt sur les grandes fortunes. 
ls peuvent représenter à eux 
seuls... une fortune mais ne sont 
pas recensés, à ce titre, par. le 
fisc. . 


S'il est légal de jeter un œil 
par le trou de la serrure du 
coffre-fort des autres, il est 
recommandé, même pour l’infor- 
mation des lecteurs du Monde, 
de tenir sa langue. Rendre 
recueillis expose les bavards à 
une amendé qui peut atteindre la 
montant de l'impôt divuigué…. 
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c'est-à-dire financer le revenu 
minimum d'insertion (7 à 8 mil- 
liards de francs). Mais ils paie- 
ront, à commencer par les Pari- 
siens où plus exactement les 
Franciliens. La région Île-de- 
France abritait en effet, en 1985, 
avant que le gouvernement de 
Jacques Chirac ne supprime 
l'impôt sur les grandes fortunes, 
46,2 % des personnes qui y étaient 
assujetties, suivie par la région 
Provence-Côte d'Azur (10,7 %) 
et la région Rhône-Alpes (7,3 %). 


La richesse se concentre dans 
la. capitale, en particulier la 
richesse immobilière, Le prix du 
mètre carré atteint couramment 
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nouvel impôt de solidarité 
de la foïtune.. 


30 000 F dans les beaux quartiers 


ie Ds ont l'argent naturel, 


Passy, Auteuil, Invalides, ;:: le compte en banque transparent 
 «" - et la fortune épanouie. 


uxembourg.. d- Une petite ‘ 
annonce parue 


joms dass Le M k signal la Je 


mise en vente, à un prix non pré- 
cisé mais annoncé comme. 
« élevé », d'un 175 mètres Carrés 
« à rénover » donnant directe- 

ment sur le Cham Ma, 
Coût : 8,5 millions de ; 

Sur la Côte d'Azur, ou 

dans certaines .zones 2 
éccce le eut de à Crete on a &: 


Un. notaire du Nord, M: M... 


coule qu'il doit parfois * cuis 


* cbteiir d'eux le dt de leur for- 
_tüne: « Mëème de moi, ils se 


D 
“cètte maladie honteuse, l'argent, 


uartier de la Californie, à -- et se livrent de plus lourds secrets 


les prix sont an}; 
Fox Ce 
immobilier de ls GB 
ne htqioren 
He qui Parade, pour Bne 
100 mètres carrés à 5 millions de 
francs et qui, sans faire d'hs- 


Comme tous les détenteurs 


ur 


d’une grosse fortune, ceux-là crai- ‘valeur 


gnent les socialistes (même si leur 
La herbe me) ils vitupè- 
ee bee gone fisc et sont 


par-dessus tout soucieux de 

crétion. E 1981, ils hr 
déjà les chars russes sur les 
Champs-Elysées », cotamente tn 


de loin. Peel gruad.rre agit 
Par le trou d'une . 


pad éme Cieux », dit 
. PEvangile. Les Américains, eux, 


dei font ose autre Meteo du | 
‘qui déclaraïent en 1985 une for- 


Écritures, ne souffrent pas de ce 


i! .éncore : 
de a 


« Maître, que, 


Pour payer les droits, les Hngots 


ne re dt mari avait mis de 


500 tounes d'or 
dans les bas de laine 


sur ce point, 
les mentalités évoluent. D'une : 


personne qui, partie de rien, avait 
ga trente ans fait fortune, 21 % 
des estimaient l'année 
dernière qu'elle n'avait pas tou- 
jours dû «étre très honnête», 


comme on voudra, mais cela 
classe les riches dans une catégo- 
ae Re 

et. souvent 
retardataire, qu’explique proba- 
blement Ia démographie : en 
1984, plus de la moitié des per- 
SOU PRE = RE REA 
fortune avaient plus de soïxante- 
cinq ans et 30 % plus de saixante- 

ani, 


La dame de Saint-Honoré d'Eylau 


EUVE, ses enfants 
\ élevés, elle se 
d'une voix posée. D’ 


geste qui embrasse les 
tronta mètres ca 


À 

Ë 

Es 

Th 
TLEPLÉ 


— 


| 





bles de bonnes pierres qu'il 


- dissipée inc 4 
ans l'ont inévitablement amoin- 


drie, mais aussi patinée, à 
l’image de ce saton où sa patite- 
fille reçoit, meublé de fauteuils 


Louis XVI à médaillon, de 
. tableaux 


de goût et d'un très 


-* beau piano. 


Son village 


La dame de Saint-Honoré 


P . scandale à cet effort de solida- 
‘ rité, mais est irritée d'avoir 


- dû faire évaluer PE un 


commissaire-priseur SON 
* ;terie et sa vaisselle. Payer. 


passe encore, mais satisfaire à 


la piace 
biait à cale d'un village, le sien. -: ‘la LE caricaté: inquisitoriale de 


Le ve Qi fc RU Lu 
Eros 


‘Ce goût du secret, les Français 
cultivent jusqu'à lobsession.. 


Siles nantis forment une classe 


sounus à l’umpôt) et ceux dont le 
patrimoine était compris, la 
même année, entre 3,6 et 5 mil- 


que leur fortune est surtout 
constituée de 
d'actifs prof ; alors que 
les moins qe font d’abord 


mique sur l'épargne 
1986 Ge les comportements des 
riches, ceux qui, grosso modo, 
et Fimpôt sur Ja fortune. 
Etude distingue les « inn0o- 
vants >», dont le patrimoine est 
orienté vers les valeurs boursières, 
des «traditionnels », qui préfe- 
rent la terre et les immeubles. 
Les «innovants » voyagent 


propriétaires d'une maison de 
campagne. 


et sont plus rarement |f}= 
Ils sont plus dépen- |CS: 


siers, plus souvent parisiens que 

ux et votent plus volon- 
tiers pour l'UDF que: le 
RPR. « traditionne 


à La et «leur situation 
ne s'est guère amélio- 
rée au cours des dernières 


Les :tde Los fab ani 


plus souvent vitupérer l'impôt sur 
la fortune. 


des Edi- 
PL Rd ds Ar A 
) Mules Lepi, Lo Forme des 


PUF, collection « sais- 
i?»,1988. si 
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L'homme qui vendait du froid 





Gay Mahenx devast sa nouvelle unité frigorifique. 


A fortune — 476 millions de 
francs, c'est lui qui le dit — 
faït l'un des cent Fran- 


points de vente par an, 

son empire du froid en Belgique, 
s’implantera en 

conquête a déjà commencé) et 
fera construire d’autres entrepôts 
de stockage, toujours 

lus Lrormetsés, 


land nd Pure VIE dus sure 


chaîne de froid qu'il a rachetée 
récemment. 


Sur les routes mornes de 
Ep de à 


guerie, quincaillerie 
pas. . ns dE MS bi 
petite fabrique glaces est 
vendre. 15 pour Srérenn 
faut apprendre le tour 
un, ce n’est pas facile. Avec 
sa camsonnette, il fait les marchés 


Pour stocker ses 
.il a l’idée de faire constuire au rez- 


de-chaussée de son pavillon de 
Fontenay-le-Vicomte une chambre 


mais il ne le sait pas. Îl en a 
trop vi 
Un beau a Ps c. Père 
8 res des que, que 
livrés, les clients préfèrent 
s'ap sur place, L'idée de 
dépüt-vente germe dans sa tête. 
De 2000 Dai Introduite cn 
l'entreprise n'a, 
depuis, cessé de prospérer. 
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Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 


Berlin, zone frontière 





Entre « modernes » et « contemporains » 


Berlin, ville européenne de 
la culture 1988, vient 
d'inaugurer la dernière 
grande exposition prévue 
Pour cette année : 

« Stationen der Moderne ». 
Presque simultanément, à 
Berlin encore, se sont 
tenues les premières 
rencontres de l'Europan, 
Concours d'architecture 
international aux vastes 
ambitions. Hier comme 
aujourd'hui sont en jeu des 
frontières qui ne sont pas 
seulement celles des pa 
mais celles de la liberté, de 
l'art et du vieux concept de 
modernité, soigneusement 
ravaudé pour l'occasion. 


ES fenêtres en demi-lune, 
dont raffole l’architecture 
“Tontémporaine, ont un 
curieux effet sur la physionomie 
de Berlin. Jusqu'à une date 
récente, le mur qui sépare ia vilie 
était ignoré. D'un accord tacite, on 
évitait de part et d'autre toute 
construction, tout projet d'urba- 
nisme qui, dans le cas où La fron- 
tière viendrait à s’effacer, empé- 
cherait de retrouver la continuité 
de-la ville, des rues, des perspec- 
tives. Malgré tout, les deux parties 
se tournaient plus ou moins le dos. 
Les franges pourrissaient. Prenez 
le Martin Gropius Bau, l’ancien 
musée décoratif, récemment res- 
tauré pour devenir le «Grand 
Palais > berlinois, et qui se trouve 
en lisière du mur. L'entrée princi- 
pale d’origine donnait sur la Prinz 
Albrecht D Strasse, de sinistre 
mémoire, OÙ passe aujourd’hui la 
frontière bigarrée. Il a fallu laisser 
mourir cette entrée et se servir des 
anciennes portes de service. 

Dans ces cas-là, l'architecture 
finit par se venger. Dans les 
« deux » Berlin, les immeubles ont 
manifestement décidé de se regar- 
der en face, droit dans les yeux. 
Les chien-assis, ces fenêtres en 
saillie sur les toits, ont désormais 
adopté la forme de demi-lune (ou 
parfois de triangle) et, de part et 
d'autre du mur, semblent observer 


l'autre moitié de ville. On note au 


passage que l'immense atelier 
expérimental qu'est devenu Berlin 

est) grâce à l'IBA (Interna- 
tionale Bau Austellung, ou exposi- 


tion internationale de construc- : 


tion) a déteint sur l'Est, puisque 
les mêmes tics d'écriture architec- 
turale s'y retrouvent. 
Ouvrir les frontières. 
culturelles : 

Or, tandis que 
regardent ainsi en chiens de 
faïence par-dessus une f 
injuste, Berlin (Ouest), « ville 

de la culture pour 
1988 », s'acquitte au mieux de sa 
tâche qui est d'ouvrir les frontières 
culturelles d'ici à la fameuse 
échéance de 1993. C'est ainsi 
qu'elle ne se : 1o au 5 rs 
bre les rencontres 
PEuropan (voir encadré). C'est 
ainsi, surtout, qu’elle vient d'inau- 


gurer la dernière des expositions . 


monstres cette année, au 
Martin Gropius : 
Moderne ». On ne chipotera pas 
sur le ue de 


l'ensemble, on pas plus qu'on ne 


l'avait fait pour l'exposition : 


Joseph Beuys en février dernier : 
l'Europe aura sans doute besoin de 
particnlarismes. Et surtout, après 


suscitées la 
enfant chéri de o L'erent parue alle- 
mande, ces -< stations des 
modernes » font preuve d'assez de 
nr pour satisfaire tous et 


L'affaire Beuys tournait antour 
du respect ou du non-respect dont 
aurait fait preuve le commissaire 
de l'exposition quant à la restitu- 
tion des œuvres et installations du 
+ maître >. Ici aussi, il s'agit de 
«restitution », puisque le propos 
est de reconstituer vingt expoñi- 
tions qui, de 1910 à 1969, ont été 
pour les artistes d'Allemagne, et 
d’ailleurs, des étapes-clés de 
l'aventure de Part Appe- 
remment, plus les œuvres sont 


les immeubles se 


« Stationen der: 





-irrespectueuses, comme l'était 


celle de Beuys, plus grand est le 
souci de restitution : ainsi sur les 
vingt «stations » du Martin Gro- 
pius Bau, il n’y a que la première 
exposition Dada à la galerie du 
Dr Otto Burchard (Berlin), 
1920, pour faire l’objet d’une répli- 
que fidèle, murs, plafonds et 
portes compris. Pour les autres sta- 
tions, - on s'est raisonnablement 
contenté de retrouver et de ras- 


. sembler ce qu’on a pu des œuvres, ' 


ce qui est tout à fait suffisant, 
Reconnaître 

une « ambiance » 
Il ne s’agit pas d'un bilan, il ne 
s’agit pas d'un nouveau regard 
, avec les « unettes de 
l’histoire de l'art », comme le sou- 
ligne Jôrn Merkert, commissaire 
de l'exposition, maïs de montrer en 
direct comment s'est faite cette 
histoire de l’art, d'autant plus com- 
plexe qu'il s'agit d'événements 
plus récents. Voilà pour la théorie, 
idéaiement discrète d’ailleurs dans 
Gropius Bau, ce qui 


l'immense 
‘garde à la démonstration toute sa 


fraîcheur, toute sa force. Mais que 
les lecteurs d'Art-Press se rassu- 
rent: le catalogue ne leur fait 
grâce d'aucun détail sur toutes les 
sous-sections et les sous-groupes de 


. Chaque mouvement. 


C'est dans les aspects secon- 
daires que résident et l'intérêt et 
les limites d’une exposition Comme 
à Stationen der Moderne ». 


* L'intérêt, on le conçoit ai 


Voici, par exemple, le premier épi 
sode, l'exposition du mouvement 


. Die Brücke (le pont).en 1910, à la 


galerie Arnold (Dresde). Le mou- 
vement, créé en 1905 pour faire un 
pont entre les diverses avant- 
gardes a donc eu cinq pour 
mürir, dans un sens purement et 
ne (1 es expressionniste 
d'ailleurs (il disparaîtra en 1913). 
Sur les ed a 
œuvres que comportait [a présen- 


tation de la galerie Arnold, près de 


la moitié ont été retrouvées : c'est 
assez pour reconnaître une 
« ambiance », ou plutôt ce 
mélange de bon et de moins bon, 
d’influences réciproques plus ou 
moins abouties. _: 

La limite du propos est inhé- 
rente à son intérêt : il y a beaucoup 
d'œuvres secondaires qu’une eXxpo- 
sition. sur Kirchner seul ou sur 
« die Brücke » n'aurait sans doute 

Station suivante: Der Blaue 
Reiter, le Cavalier bleu. C'est ici 
l'exposition fondatrice du mouve- 
ment, à la galerie Tannhauser de 


* Munich, fin 1911. 11 ne fers pas 


re féu puisqu'il disparaîtra avec 

mais il donne la dimen- 
Le internationale des 
« modernes » : Kandinsky et 
Robert Delaunay, le Douanier 
Rousseau apportent leur inspira- 
tion à œæœ a parfaitement 
hétérogène, dont Marc, Macke, 


mp Alt orment le fonds ger- 
ue les retrouvera tous en 
1913 à au premier Salon d'automne 
de la galerie Der Sturm, en 1913. 
avec Chagall, Klee, er quelques 
autres monstres des  avant-gardes 
européennes. Ainsi s’ sous 
nos yeux Ce qui sera demain lhis- 
toire de l’art moderne, sans guère 
d'hésitation. 

L'hésitation, c'est le moins 
qu'on-puisse en dire, viendra en 


paraison 
officiel du file Reich et l’ «art 
dégénéré » (Entartere Kunst) qui 
trouvera refuge à Londres (1938) 
ou à Paris (1938) : c'est encore le 


temps de l’Union des artistes 
libres. L'après-guerre, pour être 
des plus instructif est plus 
convenu : On à peu ou prou 
l'impression de visiter n'importe 
quel musée d'art moderne à tra- 
vers le monde. Plus l'histoire se 
rapproche, plus elle semble figée. 
Ou peut-être La liberté retrouvée, 
la liberté gagnée, exige-t-elle de 
grands égards. 
FRÉDÉRIC EDELMAN. 


# - Slationen der Moderne », Martin 
Gropius Bau, Berlin (Ouest), jusqu'au 
A nl 1989. Catalogue : 560 p.. 
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Europan, mode d'emploi 


OUR qui n'est pas fami- 
Harisé avec les arcanes 
tragi-comiques des ins- 

titutions nationales et interna- 
vonales, l'Europan peut passer 
pour une invention barbare et 
5 ible. Les jourra- 
listes présents à Berlin le 
3 octobre dernier pour l'ouver- 
ture du prernier séminaire des 
organisateurs dudit Europan, 
se sont d’ailleurs montrés tout 
prêts à s'emmeler les pieds 
devant cette bizarrerie d'ori- 
gine française. Désormais 
européen, comme son nom 
l'indique, ce concours intema- 
tional a pris en effet pour 
modèle un concours puremant 
hexegonal, appelé Programme 
architecture nouvelle {PAN), 
destiné aux jeunes architectes 
et qui, sans leur assurer de 
clients, les place au mieux sur 
le marché en donnant aux lau- 
réats l’onction de jurys institu- 
tionnels mais respectés. Ce 
concours à maintenant quinze 
ans d'âge. Beaucoup des maï- 
tres d'œuvre sujourd'hui celè- 
bres, ou tout au moins actifs, 
se sont vu un jour ou l'autre 
couronnés par le PAN. 


Une dizaine de pays ont 
décidé de participer à l'euro- 
péanisetion du concours soit 
en adaptant à la norme com- 


mune des systèmes déjà exis- 
tants, sort en créant de toutes 


évidemment a ce 
puisqu'elle est 

sens te plus large (donc 
seulement dans le cadre de la 
CEE, comme en témoigne la 
présence de la Suisse), mais 
en même temps limitée, 
puisqu'elle laisse à chaque 


pays le soin de composer 
comme il l'entend son jury. 
Ainsi, il s'agit en fa d'une 
« fédération de concours », qui 
devraient assurer à leurs lau- 
réats une estüme à l'échelle de 
l'Europe. 

L'Europan, comme pour le 
comité français, est présidé 
par Jean Maheu, président du 
Centre Pompidou. Cette prési- 
dence supplémentaire ne sera 
pas de pure forme, car à faut 


Les quinze années du PAN 
français, en effet, lui donnent 
une expérience qui sera peut- 
étre plus difficile à trouver ait 
leurs. Pour les autres pays, la 
réunion ds Berlin a rapproché 
les conceptions. Bizarrement, 
l'italie, qui n'est pourtant pas 
dépourvue d'esprits brillants et 
novateurs semble le seul pays 
à rester ancré dans une 
conception archaïque du 
concours. Aussi, avant même 
cette réunion de Berün, les 
« opposants » de Rome et de 
Müan préconisaient-ils que les 
architectes italiens s'inscrivent 
dans les autres pays, comme 
le règlement du concours les y 
autorise. 

Prochain rendez-vous : 
Madrid, où les maîtres 
d'ouvrage seront conviés à 
choisir, dans le lot des lau- 
réats européens, les fleurons 
de l'architecture du futur. Une 
foire d'un nouveau genre, en 
somme. 


F. E 


* re re Europan 
France, ministère de l'équipement, 
2. avenue du Parc-de-Passy, 75775 
Paris Cedex 16. TEL : 45-03-91-92. 


« Les années UAM » au Musée des arts FT 





La recherche et l'absolu 


Retrouver trente ans de création. trente ans de salons et 
d'expositions, qui nous ont légué une bonne partie, sinon 
l'essentiel, de ce que nous percevons = Das ‘hui comme 


la définition de la « modernité » : tel est 


‘objectif 


brillamment atteint par le Musée des arts décoratifs avec 
l'exposition « Les années UAM, 1929-1958 ». 


; TRE moderne 
« en 1930, c'est 
accepier l'inconnu 


des mutations », écrit Yvonne 


L'expression, à coup sür, vau- 
drait aussi bien pour d'autres épo- 
ques. Pour les temps de la guerre 
du feu comme pour aujourd’hui. 
Maïs il est vrai que les trente 
années qui, de 1929 à 1958, ont 
constitué Ja durée de vie de 
l'Union des artistes modernes 
(UAM) n'auront pas été précisé- 
ment les plus calmes, que 
l'inconnu va parfois relever de 
l'horreur, et que les mutations 
auront .quelquefois de drôles de 
gènes. 


Au Centre Pompidou. une telle 
exposition aurait sans doute mobi- 
lisé un vaste appareil sonore et 
visuel, qui aurait replacé les 
œuvres dans leur contexte histori- 
que et culturel. Où encore, 
comme le CCI Pa fait pour 
+ architecturale 

S0>»> — une manifesta- 
tion dont le thème et l'époque 
croisent le propos des arts décora- 
tifs — en jetant tout en vrac sur le 
sol, avec une -désinvolture : tr0p 
vite sûre de son génie. 

Or, AM N CN be 
pou , ia simpli- 
Frs : “modernité en bref. 

ait ve la présentation 
des Annee UAM » au Musée 
des ans décoratifs On la doit à 
l'archñecte Patrick Bouchain, 
qui, avec Loïc Julienne, a trouvé 
l'idée élémentaire, «l'œuf de 
Colomb », à la fois pour répondre 
à une réduction drastique du bud- 
get initralement prévu et pour 
soetire en valeur des meubles et 


des objets peu enclins, par nature, 
au bavardage. Ainsi, une longue 
et unique cimaise répartit, selon 
leurs caractères propres, l'avant 
et l'après-guerre, d'une part, la 
recherche d'un absolu. 

L'Union des artistes modernes 
naît en 1929, d'une rupture avec 
la Société des artistes décorateurs 
(SAD). Rupture sinon esthéti- 
que, parfois politique, à tout le 
moins spirituelle, avec un univers 


décoratif s'obstinant à entretenir 
- un soi-disant charme qui 
camoufle l'objet en œuvre d'art ». 
Les objectifs de l'UAM restent 
assurément peu‘ précis, puisqu il 
s’agit de « grouper des artistes en 
sympathie de tendance et 
d'esprit ». 

Une exposition internationale 
annuelle à Paris et un « bulletin 
de propagande - seront Îles 
moyens de ce front du refus qui 
réunira d'abord Charlotte Per- 
riand, René Herbst, Robert 
Mallet-Srevens., Francis Jourdain, 
Gérard Sandoz, Jean Puiforcat, 
Hélène Henri. Architectes, déco- 
rateurs, joaillers, sculpteurs, affi- 
chistes, toutes les professions se 
retrouvent pour imaginer - un art 
véritablement social -, qui doit 


{(/ 
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apprendre à dialoguer avec 
l'industrie. 

Pendant trente années, dont il 
faudrait retrancher les années 
noires de la guerre, cetie exquise 
« sympathie de tendance et 
d'esprit + va attirer les plus 
grands noms : Charreau, Le Cor- 
busier, Léger, Carlu, toutes pro- 
fessions, 1outes créalions méêlées. 
Plus tard Pinguson, Prouvé... 

Les noms sont connus. Les bâti- 
ments, les meubles ou les objets le 
sont souvent aussi, mais par un 
usage, une familiarité qui a sou- 


vent gommé le nom de leurs créa- 


teurs. Curieux divorce qui permet 
l'usage quotidien de formes tandis 
que se perpétue dans une large 
partie du public français une ins- 
unctive méfiance à l'égard de 
re « modernes ». 

‘« affreux nudisme -. le 
« oh paquebot », critiqués par 
les contemporains de PUAM, res- 
tent globalement des expressions 
péjoratives dans l'esprit d'une 
nation qui a souffert non seule- 
ment des méchancetés de la 
reconstruction, mais aussi d'une 
totale carence d'enseignement 
artistique. 


En cela, l'exposition des Arts 
décoratifs reste étrangement 
contemporaine, qui, par des cita- 
tions laconiques et judicieuses, un 
minimum calculé de commern- 
taires, va ‘tenter pendant trois 
mois d’apprivoiser les incultures 
et les rejets, comme l'UAM la 
fait pendant trente ans. Ou, note 
Yvonne Brunnhammer, comme 
des éditeurs courageux et futés 
(Andrée Putman, Hazan) ont 
commencé à le faire à la fin des 
années 70, en éditant des meubles 
dont la prétention sociale n’avait 

le cercle étroit de 
salons parisiens, quand ils 
n'étaient pas restés à l’état de pro- 
lotypss. 
F. E. 
Me LE ne 19291958 », 
es ans décoratifs, jusqu'au 
29 jenvier. Catalogue, 30 pp 7 à 4 
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EXPOSITIONS 


Le Musée 

de Louvain-la-Neuve 
présente une exposition 
sur les « arts tardifs 

et chrétiens d'Egypte », 
essentiellement consacrée 
aux Coptes, * ces chrétiens 
archaïques », comme 

les appelait Pierre Loti. 


ES collectionneurs belges, 
L c’est connu, achètent avec 
discernement et savent y 
mettre le prix. L'exposition sur 
«les arts tardifs et chrétiens 
d'Egypte», actuellement présen- 





tère de ces Coptes, discrets au 
point que certains ouvrages sur 
l'Égypte moderne ne les mention- 
nent pas. André Gide lui-même, 
dans son Journal, en 1946, les 
confondit avec Les Nubiens... 


Ï! n'aurait donc pas été superflu 
à Louvain-la-Neuve, avant d'aller 
admirer le médaillon de tapisserie 
du cycle de Joseph d'Egypte ou 
les rarissimes chaussons tricotés., 
découverts intacts à Antinoë, de 
trouver un panneau rappelant 
que, s’il n‘y a plus vraiment d'art 
copte aujourd'hui (faisons excep- 
tion pour certaines peintures 
d'églises récentes}, il existe tou- 


Portrait de femme. 


tée au Musée de Louvain-l2- 
Neuve. en Wallonie, en est une 
nouvelle preuve (la même 
réflexion est suggérée par les 
sculptures en bois d'art chrétien 
occidental du treizième au dix- 
huitième siècle, montrées en ce 
moment dans les sailes perma- 
nentes de ce musce, fondé en 
1979 et qui doit beaucoup au 
mécénat). 


Consacrée essentiellement à la 
civilisation copte (II VIs siècles) 
et à ses prémices encore gréco- 
pharaoniques, petite par ses 
dimensions (cent quarante-quatre 
pièces anciennes}, mais rare par 
son sujet et intense par la qualité 
des objets provenant souvent de 
collections privées jamais mon- 
trées, cette exposition fait plaisir. 
Son catalogue est érudit, sans 
vous tomber dessus comme une 
encyclopédie, et rappelle agréa- 
blement, muratis murandis, celui 
de l'exposition d'art copte 
qu'André Malraux, alors ministre, 
organisa en 1964 au Petit Palais à 


Bref, une sorte de grandeur 
modeste, qui reflète bien le carac- 


jours des Coptes entre Alexandrie 
et Assouan, représentant environ 
10% des cinquante-cinq millions 
d'Egyptiens. Dotés d'un chef spi- 
rituel, le pape Chénouda III, ils 
descendent des habitants de la 
vallée du Nil, qui, depuis la 
conquête musuimane en 640, ont 
préféré le statut de chrétien 
dhimmi (« protégé-assujetti ») à 
celui de musulman, citoyen à part 
entière. 


Ces chrétiens archaïques », 
comme Îles appelait, non sans 
envie, Pierre Loti, n'ont pu 
conserver ni leur langue (sauf en 
liturgie} ni cet art pourtant si per- 
sonnel et si vigoureux à l'arrivée 
des Arabes, comme l’enseignent 
terres cuites, Céramiques, verres 
moulés. croix ansées et fZabella, 
masques et icônes de [a manifes- 
tation louvaniste. 


On peut se consoler de cette 
disparition d'un art qui était loin 
sans doute d'avoir encore atteint 
son apogée, en retrouvant, dans le 
siècle fatimide, avant l'an mil, 
nombre de thèmes et de formes 
coples, animaux ou végétaux par 


L'art copte à Louvain-la-Neuve 


Mourir adolescent 


exemple, parfaitement insérés 

une des plus hautes expres- 
sions de la Civilisation arabo- 
istamique. Le Musée arabe du 
Caire conserve maintes pièces 
illustrant ce märiage par absorp- 
tion culturelie. On peut souhaiter 
aussi, plus près de nous, que les 
richissimes collections nationales 
françaises d'œuvres orientales, 
presque toujours en caisses, soient 
sollicitées par les salles quasi 
vides de l'Institut du monde 
arabe, pour une exposition sur le 
thème inédit — dont nous nous 
refusons à croire qu'il soit tabou 
— des origines chrétiennes de l'art 
musulman. 


En attendant, contentons-nous 
de la très honorable exposition de 
Louvain-la-Neuve, où l’objet le 
plus étonnant reste sans doute un 
suaire en toile peinte précopte, 
magnifiquement conservé, avec 
ses rouges et ses blancs, son visage 
gréco-romain et ses scènes du 








Livre des morts pharaoniques, 
autre union artistique imposée par 
la politique et qui, en faisant bien- 
tôt ménage à trois avec le christia- 
nisme, devait enfanter ce furtif 
art copte qui nous touche comme 
une mort d'adolescent. 


Querelles 
d'orientalistes 


Ce n’est pas par hasard que se 
tient au Musée de Louvain-la- 
Neuve cette exposition, L'Univer- 
sité catholique dre chas- 
sée de Flandre pour des raisons 
linguistiques en 1972, a, depuis 
lors, lustre à son Institut 
orientaliste, le plus ancien du 
monde sans doute, puisqu'il fonc- 
tionnait à Louvain-en-Woluwe 
(Leuven) Sp 1519. Le 
Muséon, sa célèbre revue spéciali- 
sée dans les sources de l'Orient 
chrétien, vient d'entamer s0n 


deuxième centenaire bon pied, 
bon œïl. La petite équipe d'orien- 
talistes belges, que guide l’abbé 

t Julien Ries et l'arabi- 
sant Jacques Grand-Henry. vient 
d'accueillir successivement, en 

septembre, au collège Erasme, la 
Conférence internationale sur les 
études arabes chrétiennes et le 
Congrès international d’études 
coptes. 

Ce dernier, qui en était à sa 
quatrième édition, existe depuis 
1976. En 1992, il comptait bien, 
après Rome, Varsovie, Québec et 
Louvain-la-Neuve, être accueilli 
en France, berceau de la coptolo- 
gie. Mais la quasi-absence des 
chercheurs hexagonaux retenus 
chez eux, d'après les mauvaises 
langues, par «une guéguerre 
entre Strasbourg et Paris », à fait 
que c'est finalement Washington 
qui recevra, dans quatre ans, les 
cinquièmes Assises coptolopiques. 


Rétrospective Max Ernst à Tübingen 


A Louvain, trente-huit COMMuU- 
nications ont été pt ou 
is et les cinquante-Quatre 
pre anglais et en allemand, 
en présence de deux cents partici- 
ts d'une soixantaine d'univer- 


mille pages. seront publiés en 
1989 par l'institut louvaniste. La 
coptologie se porte bien, même si 
elle continue d'etre un peu Fegar- 
dée comme une science mineure 

certains orientalistes Caraco- 


Re 








Dadamax et ses ciseaux 


Collages, découpages, 
frottages : tout l'œuvre sur 
papier du plus inventif des 
surréalistes est l'objet 
d'une exposition 
historique. 


AX Ernst, à Cologne, en 
novembre 1920 : «€ Lie- 
ber Tristan Tzara, prést- 

dent de l'avant-garde dadsiste 
{(...). Je fais en ce morrent un 
numéro « méchanogramms », 
c'est un croisement de 

phies, de dessins et de mots 
mécaniques. {. La sensation en 
est que c'est ‘fait sans travail. 
C'est mon mystère ! » « Mécha- 
nogrammes » « sans travail » en 
effet, collages lisses et achevés, 
exactement et adroitement finis. 
Les collages des années Dada, 
comme ceux de l'époque surrés- 
liste, comme les « Lopiop », 
comme les illustrations de livres, 
dissimutent leurs SOUrC8S et leurs 


l'exécution soit parfaite, et 
l'inventeur Il faut une 
esthétique et une méthode du 
mystère : que nui ne comprenne, 
qu'il n'y aït rien 3 comprendre. 

On pouvait craindre qu'un culte 
complet de la surprise ne 
s'accommodät mai du genre de la 
rétrospective. | arrive qu'à trop 
se répéter l'absurdité s'évente et 
qu'il n'y ait pius que 
l’on espérait une poésie. Grâce en 
soit rendue à Ernst et à Wemer 
Spies, son Dsl exégéte et 
l'auteur de l'exposition : malgré 
ses dimensions et le grand nom- 
bre de collages rassemblés, cella- 
ci se voit avec un intérêt 


constant, exception faite de quel- 
pièces très fera 


ques 

date dans l'analyse scientifique 
du surréalisme et il est fort regrat- 
table qu'elle visite l'Allemagne et 
la Suisse sans jamais venir en 
france, où Émst accomplit la 
mejeure partie de son œuvre. Les 
regrets sont d'autant plus vifs 
qu'il y a là une exposition à la fois 
savante et séduisante. On peut 
s'y étonner, s'y amuser et même 
y rire, ce qui est bien rare dans un 
musée. Le « mystère » fonctionne 
presque à tout coup. 

Et d'autant mieux que Max 
Ernst, en praticien expert, a su 
très t6t, dès 1920 et le 
dadaïsme, que la technique du 





pittoresque. Ernst le sent, K fui 
suffit de l'insinuer. Mais catte dis- 
ao rt 
regarder comme de possi 

ions chiffrées et dégui- 


bon élève de Doré et de Redon, 



































































Les moatoss, 1921. 


fusain et du morceau de faux bois, 
mais ni autrement ni mieux Sr 
les deux titans de 1912. 


ent, il trouve son ton: léger, 
SRE 10 en at 1 cie 
La plupart des collages 
daïstes 





d'une théorie, dadaïste ou surrés- 
liste. Quelques motifs reviennent 
trop souvent pour qu'il suffise de 
croire au hasard. Plantes carni- 
vores, insectes démantibulés et 
COrps incomplets Ou dis- 
séqués, armes, combats : à y a de 
la douleur et de la peur là-dedans, 
Le désir ne peut se satisfaire, 
l'amour se dire, la femme atten- 
due être possédée : des mécani. 
ques anthropophages dévorent La 
bien-aimée, ou elle se change en 
ag) evo Pie 3 
que. Il n'est 


cable que Îe coliage de 1919 qui a 
pour titre mOn beau pays 
de Mare figure une 

nectiins montés eur des dheniles 


" . de tank. 


Les illustrations des 
années 30, celiss de le Femme 
100 tôtes et du Rôve d’une petite 
A qui Pr mi entrer au Car 

sont aussi équivoques, 
Les procédés, la variété des 
sources, l’intalkgence des croise- 
] servent 
une inspiration morbide, qui 
s'exprime dans {es huiles de la 
même période avec De, de 
pesanteur. Adrmirateur de l'ilus- 
tation romantique et symbolique, 









fl 


D due 
quand ä colle que quand il des- 
sine. 


On peut préférer, et de loin, les 
frottages commencés en 1925. 
Contrat per le procédé de faire 
apparaître les aspérités d'une 
fouille ou d'une planche en frot- 


donc plus convaincants. On 
retrouve alors, pour ete 
ra la légreté lu géo 
nn le allait Mes Da 


Berne, du 7 décembre au 12 février, 
et Kunstsammlun Nordrhein- 
W février 


dc re catalo- 
Fe tion et permet gs 
la matérielle des 
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THÉATRE 





Pourquoi je me suis arrêté d'écrire si longtemps 


par FRANÇOIS BILLETDOUX 





À la fin de la seconde guerre mondiale, la scène théä- 
trale est envahie par une nuée de jeunes gens anticonfor- 
mistes voire iconoclastes, qui s'adonnent sans distinction 


hiérarchique à toutes les disciplines d'écriture — chanson, . 


DOësie, Cabaret, radio, théâtre de la dérision, de l'absurde... 

eux François Billetdoux, chef de file grâce à quel- 
ques pièces marquantes — Tchin-Tchin, Va donc chez 
Tôrpe, Comment va le monde, 11 faut passer par les nuages, 


Pitchi Poï, etc. ; 
Et puis il s'arrête. 


Mais voilà deux ans, il donne un texte à Claude Rich qui 
le passe à Jorge Lavelli, qui s'emballe. Et ne trouve pas de 
production. Pour que ce genre d'aventure ne se renouvelle 
pas, quand il est nommé ä la tête du Théâtre national de la 
Colline il décide de le consacrer au répertoire du XXe siëé- 
cle. Il y présente actuellement Réveille-toi Philadelphie. 
Nous retrouvons l'ironie déchirée, la poésie perverse de 
François Billetdoux, qui n'avait rien écrit pour le théâtre 
depuis 1973. I explique pourquoi. 





"AUTRES que moi, plus 

; illustres, ont soudain 
cessé de produire pour la 

scène. Les motifs de Jean Racine 


ne sont pes les mêmes que ceux de 
Jean Genêt. impossible de dire 


vite et vraiment pourquoi je me 


suis arrêté en 1973. Cela ne s'est 
pas fait en un jour. 


C'est comme naturellement . 


que je suis venu au théâtre dès 
l'âge de douze ans. J'y ai aussitôt 
trouvé un Heu de survie Il ne 
s'agissait pas d’une vocation de 
type professionnel. Le théâtre 
demeure pour moi dans sa prati- 
que un instrument privilégié pour 
une certaine connaissance de 
l'homme. 

I] s'ensuit que si l’on prétend à 
réaliser une œuvre théâtrale, on 
n'a jamais fini son apprentissage 
et qu'à chaque étape de son itiné- 
raire, l'apprenti doit faire preuve 
de son état d'évolution intérieure 
en présentant un chef-d'œuvre 
selon l'usage des compagnons 
d'autrefois. Toute l'œuvre de Sha- 
kespeare porte témoignage d’une 
quête de cet ordre. Et rend 

Je n'ai jamais bien compris ce 
que signifie : « écrire pour soi ». 
En le regrettant souvent. 
N'importe quelle œuvre d'art 
devraït avoir une fonction coilec- 
tive. Pour ma part, je ne peux 
guère parier que pour les autres. 
Mais de quoi ? : 

Nul n'ignore (je blague) que la 
disparition de l’art ét des artistes 
a été annoncée depuis un siècle. 


Cette éventualité tient à la crise. 


de l'esprit décrite par Paul Valéry 
dans son fameux discours de 1919 
qui débute par: + Nous autres, 
civilisations, nous savons maintre- 
nant que nous sommes mor- 
telles. » Il reviendra tout au long 
de son existence sur les arguments 





CATHERINE DENEUVE 





DUPEYRON 


D Deux stars dans ces rûes 


“Dour que ces deux mémmouths du ! 


leu 


Faire un gsomier fit 


. dAëls faire ü 
n'es 


de Frängis 
etva cheri 


nrimls de miniamzt 
Rarement, couple de cinème fui 5 


d'ouvrage devrait être 


POUR UNE RENCO 


de son constat : la dégradation de 
l'espril est concomitante de ia 
dégénérescence de l'Europe. 
Après la seconde guerre mon- 
diale, le jeune homme que je suis 
n'accepte pas son défaitisme. Je 
crois que l'erreur clé de son ana- 
lyse provient de sa définition de 
l'esprit. 

Lors de mes débuts d'auteur 
dramatique dans les années 60, 
toutes les sciences humaines com- 
mençaient de répandre leurs 
découvertes dans l'entendement 
des populations, ravageant /a 
matière même des œuvres de fic- 
tion. Sur une scène de théâtre, i/ 
restait peu à révéler de la nature 
humaine. Adamov, Beckett ou 
Jonesco, qui étaient plus âgés que 
moi, réussirent à faire quelque 
chose avec presque plus rien. 
Cependant la «crise du 
nage » était déclenchée (1). Mes 
trois premières pièces. par révolte, 
tendaient à revaloriser la notion 
de personne, alors en décrépitude. 


. Tchin-Tchin et Va donc chez 


Tôrpe obtinrent un succès inter- 
national. Les traducteurs m'inté- 


ressent, maïs on. fait tout pour que - 


je ne les rencontre pas, même 
correspondance. 
Mon premier doute à l'égard de 
k réalité du théâtre et de sa fonc- 
tion dans la cité date d'un collo- 
que en 1962 à Athènes sur le pro- 
blème du .«lieu théâtral». 11 
m'apparut que la conception. de 
inven- 
tive et prédominer. N'était-ce 
qu'un point de vue d'auteur ? 


Je me suis alors employé à 
concevoir ce qu’on peut nommer 
des prototypes : Comment va le 
monde, môssieu ? Il tourne, môs- 
sieur ! — seulement soixante 
représentations dont j'ai dû sup- 
porter financièrement le lourd 


GERARD DEPARDIEU 


pl'e]i: 


ENDROIT 
UNE RENCONTE 


NE RENCONTRE", 


amour et de désespoir, secoue le cinéma francais, 


CHER MIEL ER 


‘Q'£ Se _ = 


ussi synchrons dans son doutle jeu d'attirance 


et de répulsion. Dans "DROLE D'EMDROIT POUR UNE RENCONTRE", Cacnerine DENEUVE 
et Gérard DEPARDIEU donnent simultanément -et sublimement - l'impression ‘ 


d'être ay sommet :de léur ért:, FOUT en 
cutrou béant Ce 5oint d'équiligre - qui 
s'appelie to 


ICIE DT Set 


sur les côtés, s'installer la sensation du vice, 
i d'une certaine manière, un point limite - 





déficit, — 77 faut passer par les 
nuages — un suCCès, mais presque 
exclusivement parisien, — enfin 
Has Been Bird qui n'a pas été 
représenté jusqu'à présent. 

En 1964. il m'est demandé 
d'écrire un pièce pour « Le plus 
grand théâtre du monde >. Sous 
l'égide de l'Union européenne de 
radiodiffusion (UER), seize orga- 
nismes instilutionnels de télévi- 
sion d'Europe de l'Ouest invitent 
tour à tour un auteur national à 
composer un Ouvrage dramatique 
qui sera réalisé, généralement en 
treduction, par chacun des orga- 
nismes. Mon prédécesseur est 
Harold Pinter, qui écrit : Tea 
Party. Je récuse le principe en 
déclarant : « Ou je fais du théatre 
ou je faïs de la télévision. » 

Par miracle, il m'est alors possi- 
ble d'entreprendre {a première 
expérience de coopération euro- 

nne en matière de création 
télévisuelle de ficrion. Elle restera 
unique jusqu'à nos jours. C'est 
une œuvre de « structure 
ouverte » : seize réalisateurs euro- 
péens y ont participé et cinq ver- 
sions différentes en ont été mon- 
tées. II m'a fallu assumer la 
conception de l'ouvrage, son écri- 
ture, les modalités de sa produc- 
tion, sa mise en œuvre. Cela s'inti- 
tulait : Pitchi Poï ou la Parole 
donnée. J'espérais que ce serait le 
départ d'une coopération perma- 
nente. La Bayerische Rundfunk y 
était di ce. Mais au moment 
de la diffusion en 1967, le respon- 
sable du projet à l'ORTF a été 
mis à Ja porte. J'ai dû ravaler ma 
honte envers les Allemands. 


Le premier 
testament 


Quelques mois auparavant, en 
juillet, au Festival d'Avignon, ma 
pièce : Silence! L'arbre remue 
encore. a Ëté mal accueillie par 
la critique parisienne. Un désac- 
cord profond entre le metteur en 
scène et l'acteur principal empé- 
che qu'elle soit reprise comme 
prévu au TNP à Paris en octobre. 
Ele n’aura donc donné lieu qu'à 
sept représentations. Eprouvant 
vivement le sentiment de n'avoir 
pas été entendu, je publiai alors 
un article dans {es Nouvelles Ilr- 


téraires en déclarant en première 


page : « J'ai écrit ma dernière 
pièce », mais en précisant : « dans 
la grande lignée ». H me semblait 
en effet qu'il ne m'était pas possi- 
ble d'aller plus loin C'est une 
pièce merveilleuse, n'est-ce pas ? 
Elle vient enfin d'être éditée. 

A partir de 1968, je me suis 
livré à ce qu'on pourrait appeler 
une auroanalyse orientée. L'objet 
principal de l'étude peut être 
résumé par la question : « Si le 
théâtre a encore du sens de nos 
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jours, c'est en moi que je dois 
retrouver son origine. » Parollèle- 
ment, reprenant une grande part 
de mes recherches de 1962, je me 
suis récngagé dans quelques tra- 
vaux sur les matériaux élémen- 
saires. Plusieurs séries d'exer- 
cices, par exemple : le monologue, 
le cavenas de type forain, la 
généalogie du clown, l'utilisation 
de la voix « sans écriture » (cris, 


onomatopées, grommelot, etc.)}, la 
relation avec certains objets d'art 
expressifs — tableaux, sculp- 
tures — ou simplement usuels (la 
chaise), le jeu avec de grandes 
marionnettes, etc. 

Evidemment: si les spectacles 
résultant de ces recherches — 
dont ceriains tels que Femmes 
parallèles, Ne m'atiendez pas ce 
soir ou les Veuves restent dans la 
mémoire de quelques-uns — 
avaient provoqué au moins un 
intérêt médiatique attentif, peut- 
être auraïis-je pu trouver les 
moyens matériels, par institution 
ou mécénat, de poursuivre ce 
Propos. 

Cette autonnalyse a été bénéfi- 
que. Dorénavant je ne doute plus 
de la nécessité fondamentale du 
spectacle vivant, y compris pour 
l'avenir de l'audiovisuel. Ma 
réflexion alimente alors la pièce, 
pas facile, que je compose en 
1973 à la demande de Jean-Pierre 
Miquel pour la Société des 
comédiens-français et qui sera 
jouée à l'Odéon en 1974 : {a Nos- 
talgie, camarade (trente repré- 
sentations). Non sans raison, 
Jean-Marie Lhôte, dans l'ouvrage 


qu'il vient de me consacrer (2}, la 
qualifie de « testamentaire » puis- 
que je m'arrète 

Pourtant ma préoccupation 
d'auteur ne s'est pas interrompue. 
Je mesure l’esseulement des 
autres. Depuis 196$, je m'évertue 
à faire entendre que ce sont des 
Personnes-ressources, comme 
disent les comédiens, et qu'il y a 
en eux du pétrole. Le dernier en 





date de nos projets porte l'inti- 
tuié : Atelier pilote international 
de création (APIC). « Constatant 
(je me cite) qu'il y a de moins en 
moins d'œuvres éminentes à voca- 
tion internationale et considérant 
les conditions de travail des 
auteurs, il me paraît évident que, 
dans la société postindustrielle où 
prétendument, nous voilà, ceux 
qui sont créateurs pour les autres 
ont besoin de véritables labora- 
toires pour Concevoir et mettre 
forme leurs ouvrages avant la 
livraison d'un manuscrit : pièce, 
livret Ou scénario. » 

La dernière fois où j'ai parlé en 
quelque haut lieu de ce labora- 
toire aujourd’hui indispensable, 


‘C'est lorsqu'on m'a sollicité pour 


succéder à Pierre Dux comme 
administrateur de la Comédie- 
Française. Il me semblait que la 
charge de cette institution ne 
consistait plus principalement à 
soigner le répertoire des auteurs 
morts, dont les œuvres se jouent 
maintenant partout, mais à prépa- 
rer audacieusement j'avenir des 
auteurs en puissance. Ce n’est pas 
moi qui ai refusé le poste. C'est 
mon programme qui n'a Pas été 
admis. 


De mème, le fait est que je fus 
le seul auieur nommé membre du 
haut conseïl de l'audiovisuel en 
1973. Prenons, entre bien 
d'autres, un exemple parce qu'il 
est d'actualité : celui du satellite 
de diffusion directe TDF 1. Avec 
l'appui de Jean d'Arcy. j'avais 
demandé qu'un pourcentage fort 
minime sur le coût de son finance- 
ment permetie la constitution 
d'un bureau d'étude des pro- 
grammes. En vain. Il aura fallu 
quinze ans pour que ce satellite, 
dénoncé maintenant comme obso- 
lète (ce qui est faux), soit enfin 
mis sur orbite fin octobre 1988. 
Mais on ne sait toujours pas à 
quoi il va servir, à quelle innova- 
tion. 


Chanter 
à ma façon 


En 1964, à propos de l'œuvre 
dramatique à la télévision, je 
m'étais laissé aller à un article sur 
le Progrès dans le marque 
d'invention (3). En lieu, hélas, il 
garde encore sa valeur de réf£- 
rence aujourd'hui. Paul Valéry 
avait peut-être raison de se déso- 

Si je me suis arrêté de produire 
des œuvres nouvelles, c'est 
comme un compositeur auquel on 
aurait obstinément interdit l'accès 
à l’instrumentation et qui en outre 
se serait fait trop souvent 
rabrouer parce qu'il tape comme 
un sourd sur un piano. « 4h ! mon 
cher Sparte, faisait dire Alfred de 
Musset à Fantasio, pour être 
revenu de tout, il faut étre allé en 
bien des endroits. » 


Vers 1980, tout en m'occupant 
du droit des auteurs dans le rôle 
de vice-président, puis de prési- 
dent de la societé des gens de let- 
tres de France (qui fête cette 
aunce son Cent cinquantenaire), 
je me suis dit: il serait temps 
d'abandonner les grands projets 
d'intérêt général qui n’intéressent 
au fond personne dans les hautes 
sphères et de me débrouiller à 
nouveau pour tâcher moyen de 
chanter à ma façon quelques-uns 
des mythes de notre temps, si pos- 
sible sur la lace du fabu- 
leux « village global» dont parle 
McLubhan, afin de me faire recon- 
naître par quelques gens sensibles 
comme un pauvre griot du monde 
occidental. 


(1) Cf. da Crise du dans 
Le théâtre moderne. Robert Abirached 


(2) Mise en jeu is Biller- 
doux, par Jean-Marie (Actes 
Sud-Papiers. 1988). 

(3) Aperçus. {n le numéro des 
Cahiers Renaud-Barrault : « Télévision, 
dramaturgie nouvelle» (Jullierd, 
novernbre | 
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CINÉMA 
« Qui veut la peau de Roger Rabbit? » de Robert Zemeckis 


A la fortune du lapin 


Lancé comme un luxueux produit du 


* futur, le film de Robert Zemeckis, en 


dehors de ses prouesses techniques et de 


_ses références cinéphiles, a des moments 


les yeux de Lauren Bacall, et des seins, une taille, 
des jambes, on ne vous dit que Ça. Les petits gar- 
çons dans la salle en ont les yeux hors de la tête. 
Bob Hoskins aussi. Avec en plus une façon rava- 
geuse de dire : « Je ne suis pas mauvaise, j'ai été 


Quelle idée curieuse, du reste, que d’avoir choisi 
ce cadre de Hollywood en 1947, avec tous les sous- 
entendus, toutes les allusions parfois érudites que 
cela suppose et que ne peut saisir un enfant dont les 
références commencent à Conan le barbare et Star 


= 5 : Û tion massn #8 pas si loin tains, en 
1947. y Hall les scénaristes avaient songe à 
parier de « solution finale » avant d'adopter € tremr 
pette » (voir Monde du 8 juillet), comme quoi C8 
n'est pas vraiment pi îler que s'interroger sur les 
d’un récit dont les rebondissements las- 


° s = su e Wars. Ce n'est peut-être film pour L : i conc! 
de vraie folie et un héros - lapin dessinée comme ça », très femme fatale par qui les Dour Murs cétums 2 Dorenice, Len hits due sent un peu à mi-chemin. Et le message qui ES ut 
“irrésistible. - ennuis se ramassent à la pelle. De fait, Eddie Valiant s'amuser comme les enfants et peuvent ne pas saisir le film peut se résumer à « Pitié, messieurs 165 pro 


E lapin Roger n'a pas la vie facile. À la scène, il 
est un personnage de dessin animé comique, 
acteur de seconde catégorie aux studios 
R..K. Maroon, chargé, au moment déhcieux où nous 
le découvrons, ds jouer le souffre-douleur d'un bébé 


le menacent sur {6 Calvaire du gôéteau, essuie tous 
les accidents domestiques que peut engendrer une 


Hélas, le metteur en scène de cet éblouissant 
dessin anmé d'ouverture engueuie Roger parce que 
en recevant le réfrigérateur sur la tête, il a vu des 
oiseaux, au lieu de voir des étoiles comme indiqué 
sur la script. Roger bafouille un « plesse.…. > sup- 
pliant, jure de faire mieux, de s'appliquer, tandis que 
le bébé allume son cigare, soulève les jupes des filles 
et nous laisse médusés de découvrir un monde où 


Hollywood en 1947. On nous avait prévenus, 
certes, 6 combien, mais c'est vrai, le pari est tenu, le 
metteur en scène, les s, dont Steven 
Spielberg et les studios Walt Disney, les trois cent 
vingt-six animateurs dirigés par Richard Wiälliars, et 
les centaines de collaborateurs de cette entreprise 
énorme {un budget de 45 milfions de dollars) peu- 
vent être fiers du résuitat. C'est une prouesse tech- 
nique. 

Reste que le lapin n'a vraiment pas la vie facile, À 
la ville, il est probablement cocu, et ceci explique 
cela, devant les caméras, à est déconcentré. Le 
patron du studio, le fouche R. K. Maroon engage un 
détective spécialiste des créatures dessinées {les 
«toons », d'après le mot « cartoon » pour dessin 
animé, habitent un quartier réservé, « Toonville », 
dans Beverly Hills). Eddie Valiant (Bob Hoskins) est 
porté sur la bouteille depuis la mort de son frère, tué 
par un toon autrefois, mais il est coriace en affaires. 
Pour 100 dollars, il prend La femme de Roger en fla- 


Jessica, c'est son nom, n'est pas lapine mais 
humaine et m&rne un concentré de ce qu'on fait de 
mieux dans le genre, la chevelure de Rita Hayworth, 





a tout juste ls temps de photographier l'infidèle Jes- 
sica on train de « faire picota » avec Âcme, le pro- 
priétaire de Toonville (ces photos, censées secouer 
l'apathique Roger, ls plongent dans un chagrin tor- 


par quel mystère policier c'est le même abominable 
juge Demort qui a tué le frère d'Eddie Valiant, le 
vieux Acrne, R.K. Maroon ensuite et s'apprête à 
liquider Roger, Jessica et Toonville tout entière dans 





Roger Rabhit et Bob Hoskins. 


rentiel}, qu'on apprend l'assassinat d’Acme. Le juge 
Demort (Christopher Lloyd} soupçonne- Roger du 
meurtre et pour la suite il me semble que peu 
d'enfants normalement doués s’y retrouveront dans 
un scénario d’une confusion chandiérignne, avec 
fausses pistes et pièges. à tous les étages. 


un bain d'acide mortel pour revendre le terrain à un 
promoteur d'autoroutes. D'autant que Deamort est 
un toon lui-même. Un détraqué, dit-on, mais cela 
n'explique pas tout, le sadisme de ses méthodes 
notamment : son supplce de l’acide qui dissout les 
toons, baptisé « la trompette » évoque d'autres pro- 


moteurs, ne touchez à Toonvilie, laissez-nous 
note jardin de rêve étamel ». À 250 000 dollars le 
minute d'animation, on aurait pu dire davantage et 
Plus simplement. 

Mais, tout cela, en Amérique au moins, on s'en 
fiche, le succès est énorme. D'abord parce qu'on 
retrouve la perfection coûteuse des dessins de 
grande qualité, à 24 images/seconde et que C est 
un vrai régal Il y a des trouvailles dignes de Tex 
Avery qu'on n'oubliera pas, le pistolet aux baltes 
vivantes et moustachues, l'épée chantante qui 
ondule avec ia voix de Sinatra, otc. Ensuite pour la 
susdite prouesse technique, pes is première tenta- 
tive dans l’histoire du cinéma, mais la plus réussie : 
les toons et les humains, au prix de nombreux tru- 
cages, se mé&ler t harmoniseuser nent dans la meme : 
dimension. 


Enfin, devrait-on dire. Car c'est là ce qui fait trem- 
bler l'imaginaire des Américains de tous âges et de 
beaucoup d'Européens, une barrière est franchie 


‘ftransgressée ?) qui sépare deux mondes, celui dela 


réalité où il faut travailler, aller à l'école, se fatiguer, 
mourir, et l'autre, celui de Mickey et Donaïd, où l'on 


vole avec Peter Pan, où l’on ne vieillit pas. où l’on ne 


meurt jamais, où rien ne pèse. Entrer à Toonville, 
c'est en un sens une jouissance rekigieuse, comme 
d'être ravi au royaume des cieux, parler avec Jésus, 
les saints, les anges et Dieu, tout le cinéma des 
extatiques (espérons quand même que nos mté- 
gristes fanatiques ne verront pas là matière à scan- 
dale et jets de bombes lacrymogènes). Pourquoi 
pas, après tout, Blanche-Noige et le Petit Chaperon 
rouge ont fait gamberger plus d'un gamin. 

Bob Hoskins a dü jouer le personnage d'Eddie 
dans le vide, sans personne en face de lui, puisqu'on 
ne rajoutait son i né qu'ensuite, au 
pinceau. Pendent cinq mois, il a parté à des bouts de 
tuyaux en caoutchouc, d'où peut-être son expres- 
sion un peu abrutie parfois, mais c'est une autre 
prouesss, évidemment, psychologique. Cela dit, s’il 
y a un Oscar dans l'air, c'est à Roger qu'ä doit reve- 
nir. Ce lapin est un type merveilleux, drôle, lâche, 


lui. & # me fait rire », dit-elle d'une voix rauque. Lui 
baisse les yeux, l'air modeste et faux jeton. C'est 
sür, d La fait rire, mais en plus ä doit être une affaire. 


MICHEL BRAUDEAU. 








MUSIQUES : 
François Bayle et l'anniversaire du Groupe de Recherches Musicales 
9 . ? 
«C'est ici que tout a commencé» 
Le Groupe de Recherches 1ème dans lequel elle s'insert EXTERNE vente de ce genre de machines modèle, le plus réussi de tous. On 
Musicales crée 1858par M pes ne Vale be de ARR | De con 


la Radio, aujourd'hui 
satellite de l'Institut national 
de l'audiovisuel, fête cette 
année son trentième 
anniversaire. Ou son 
quarantième si On fait 
remonter le décompte au 
prernier concert de bruits, 
acte de naissance officielle 
de la musique concrète. 


ET anniversaire, qui don- 
nera lieu tout au long de 
l'année à des rencontres, 

des tournées, des concerts excep- 
tionnels, est marqué ce mercredi 
par la présentation au Palais de 
Chaillot d'un spectacle « Son 
Vitesse-Lumière » qui, du laser à 
SYTER (1). fait intervenir toute 
l'infanterie du Groupe, et que 
signe son directeur, François 
Bayle. 

* Celui-ci, qui préside depuis 
vingt-deux ans aux destinées 
d'une escouade de chercheurs- 
compositeurs-pédagogues, prêts à 
faire passer leur ambition 

nelle après celle de la collectivité, 
est un homme discret pour qui, 
depuis toujours, mieux vaut tenir 
qué discourir. Aujourd’hui, néan- 
moins, Où l'on dit la recherche en 
péril (comme l'a fait Denis For- 
tier dans notre numéro du 15 sep- 
tmbre dernier), François Bayle 
déciare La profession en bonne 
santé, même s’il La dit sinistrée. 

« I] ne faut pas comparer la 
recherche musicale à la recherche 
médicale maïs plutôt à l'architec- 
ture, dit François Bayle: notre 
profession est sinistrée. Le sys- 


de dénoncer sans effets. 


» Le concept de recherche en 
musique, c'est le. GRM qui l'a 
créé. Le Groupe est d'ailleurs un 
vivier où la « concurrence » vient 
puiser : mon ingénieur- 


concepteur, Jean-François : 


Allouis, se retrouve directeur 
technique de l'IRCAM. Le coup 
est dur mais régulier : l'espace 
vital que propose le GRM est 
érop petit pour certains. 


» Tout vient du manque 
d'ambition du secteur audio- 
visuel en matière de recherche 
sonore. Car il ne faut pas oublier 
que nous fonctionnons en totalité 
sur la redevance. Que nous exis- 
tions Ou que nous n'existions pas, 
le taux pour le public n'en serait 
pas modifié d'une décimale. Nos 
recherches ont d'ailleurs nourri 
la radiophonie depuis l'origine. 
Schaeffer — grâce lui soit rendue 
une fois de plus — avait créé 
beaucoup d'emplois et d'espace 
de travail. Mais parce que nous 
n'émargeons pas au budget de la 
culture, et que peut-être nous 
sommes trop discrets, le GRM est 


ignoré dans l'espace culturel off F 
ciel. 4 


» L'idée de recherche est fina- À à: en 
lement assimilée & des groupes 4 


nés bien après nous, groupes dont 
la création eee per) 
folles — ce qu'on ne peut bien évi- 
demment leur reprocher. 


» La part maudite de la 
Dee c'est la fixation sur les 
et l'informatique. Juger 

da santé d'un groupe à la bonne 
commercialisation de ses proto- 


types va nous faire perdre beau- 





coup de temps. La 4 X de 
l'IRCAM, l'UPIC de Xenakis, le 
système SYTER du GRM., sont 
des passages obligés, quelque 
chose comme ces gros ner ss 
autour desquels ne travaillent 
. pas plus de deux ou trois astro- 
nomes, mais dont la recherche 
dans ce domaine ne peut se pas- 


François Bayle. 


ser. Dix SYTER ont été vendus, 
plusieurs sont en commande : 
dans notre cas, le montage com 
mercial à aussi bien fonctionné 
que possible. Mais on he s'en 
varie pas, un critère comme 
celui-là n'est pas pertinent. On ne 
peut surtout pas espérer que la 





criels. D'une part, la gamme est 
différente. D'autre part, il faut 
compter particulièrement dans ce 
domaine avec la difficulté qu'a 
l'ensemble de l'industrie fran- 
çaise à se positionner. 

nos chercheurs qui sont allés 
essaimer ailleurs, quand on 
retrouve nos sonorités chez un 


Jarre, on se dit que l'on n'a pas si 
mal travaillé, En fait, la recher- 


* che musicale va beaucoup mieux 
. qu'il est de bon ton de l'affirmer. 


La France est jalousée sur ce 
point par les Américains, les 
Canadiens 


Plus préoc- 
cupantes dans Îles institutions 
musicales traditionnelles : les 
orchestres n'arrivent pas à recru- 
ter de bons aliistes, de bons cor- 
nistes : la lutherie ne fait pas les 
progrès escomplés. Et puis cette 
musique-là est morte par certains 
côtés : si tant de jeunes musiciens 
choisissent de travailler dans Les 
studios, c'est qu'ils y trouvent un 
peu de passion et de vie qui 
n'existent pas äilleurs. 

- + Æppartenir au GRM, c'est 
accepter un contrat social. 
que ce contrat sit mu 


n'auraient pas le sens du partage 
{penser à son œuvre est légitime : 
} penser trop dans un groupe de 
recherche est pen sos mor Les 
compositeurs sont également 
bipds à la pédagogie et à la 
recherche. Ils ne disposent des 
studios que pour composer une 
œuvre par an, É 


. Bien que fier du GRM, je n'y 
heureux. 


SUIS POùr aulant pas 
- L'institution audiovisuelle nous 
cru? = chez un Jean-Michel 


héberge, je n'en dirai pas de mal. 
En échange, nous le metl- 
leur rapport qualité/prix. Mais 
Je regrette le manque de pers, 

tives, l'absence d'ambition, l'alié- 
#ation à l'image et au grand 
public. Je suis très impatient de 
nature. J'ai ici à être hor- 
riblement patient. IL a follu du 
lenps pour que l'idée de Cinéma. 
thèque devienne un concept évi- 
dent. En faudra-t-il eutant Pour 
que'nos archives soient enfin rés- 
nies dans une Acousmathèque, 
afin d'être sauvegardées de la 
ruine et trouver l'accès nécessaire 
au public? Pourtant, sur les 
déux mille œuvres électro- 
acousliques ou concrètes qui 
attendent dans nos armoires, 


J'estime que quelques dizaines 


chefs-d' 
œuvre F 
él une qualleé de ge À Ce Siè- 


Propos recuaïfs par 
ANNE REY. 


Ge 


(1) Système de transformation 
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ARTS ET SPECTACLES 





THÉATRE 





LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
(Les jours de première et de raitche 


ARE des DES LETTRES. Li 
Acteur (42-62-35-00) (dim. soir, 
mt dim. Ph 13 


LES KINEAS. Théâtre du Bcc Fin 
(4296-29-35) (in) 206 204 "J (12). 
LES ANCIENNES ODEURS. 
de Paris. Salle [ (42-7 
Ch.) 18 h 30 (12). 


pp HER 
} (mers) 


h 30: (j à ; 
mu 16 FF bn sa, mar.) 21h 


AEROLISTOS. Lucernaire Fi 
(4544-57-34) ) (im) 18h (12). 

LE MINOTAURE. Théâtre 
Petits gr br cLe2285-20-00) 
{dim_) 19 h. {dim.) 16 

JE ME SOUVIENS. ue 

(42-96-06-11} (mer. 

20 h 30: din 15 h tm) 
DAME INDIGÇNE. 
(48.08.6083) er. pt à 

21 b. yet 18h (12). _ 
UE LTELP Rte 


HE (der) à 


ven.) 
{12). 
LA 


Mona. Sun St 
20 h 39: (dim) Le 16 h 36 (13 

LE LIEUTENANT GUSTEL. 

Vanves. Théâtre (46-45-46-47) 
ven., sam) à 20 h 30 (13). 

GERARD SETY. Théâtre de Dix 
beures. (42.64.35.90) (dim, Ian.) 
20 b 30 (14). 

Lee is (362) rene ame 

Poésie Um ven., 

dim. lun., mar.) 20 h 30 (14). ne 


AVANTL Théâtre 
Berriau (42-08-77-71) 20h 


17h30et21h; (dim) 15h 30 ‘49. 
DEUnN Ds M'A Thace SON 


Pi re 17) ( L 
ns h; (dim) ) es am. 7 
ROL SE MEURT. Bouffes du 
Nord (42-39-3450) (lun) 29 h 30: 
15 15 h et 20 h 30; (dim.) 16h 
FIN DE PARTIE, Comédie- 
Française. Salle Richelieu (40-15- 
LAS (sam et mer.) à 21 h; (dim.) à 


UNE SOIRÉE PAS COMME LES 
Théâtre 


AUTRES. Charenton-le-Pont. 

(43-68-5581) (eam.) 20 h 4 (15). 
TOKYO. Théâtre de la Huchette 

(43-26-38-99) 21 h 30 ( Un, 


L'ÉLÉPHANT EST TOMBÉ. 
Palais des Grande salle 


(46-07- 
49-93) 21 h (17). 
LES ATELIERS GÉRARD- 
Samt-Denis. Théâtre 


Phikipo. Salle Le Terrier (42-43-17-17}, 

18h HAUE { D. 
LES DAMES DU JEUDL Théâtre 

Arlequin (45-89-43-22}, 20 h 30 (18). 


ATHEN£E 


:LOVIS JOUVVET 


ne | 
Sous enir s A ASSINs 


GE XALLETTI 


DIALOGUE 
TER CIBLE 
Odile Quirot Le one 


_47.47.67.27 


AGENCES FHAC  CROUS' 


68 SOU 80 

Q) AVIGNON 

THEATRE DU CHENE NOIR 
Cie Gérard Gelas 


CHAILLOT - LA CRÉE. 
RENAUD-BARRAU 


ABONNEZ-VOUS 











Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Bolle ou La voix hi 20b3%, 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71).D Avaati : ves., mar. 20 h 30, 
sam 21 et 17h 30, dim. 15 b 30. Rel 
dim. soir, mn. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-45 27). & Le Motif 
et la Crique : Les Dames du 
jeudi: mar. 20 h 130 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 


Le Timide au palais : 20 h 30, sam. dim. 
16H Rel. dim, soir, Ina. 7 


lux, mar). Age 
d'or : jou.(lère partie) 20 h 30, 
ven. (2ème partie) 20 à 30. ReL dim. 
ATELIER (4606-49-24). Baby Boom : 
oo 


ATHÉNÉE-LOUS JOUVET (47-42- 
Souvenirs as5as- 


Jouvet. Simplement compliqué, 
d'anomne à Paris 1988 : 20 h 30. Rel. 
die. lun. 

POSER DU NORD (42-39-3450). © 
Le roi ss meurt : sam, mar. 20 h 30. 
sam. 15 à, dim. 16 b. Rel dim. soir, lun. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 

Une absence : 20 h 30, sam. 18 h et 21 b, 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
Notes en duo : 20 h. ReL dim, lun. © br 
Venin des histoires (La Trilogie du 

. tb) :2bLE La Trilogie du mylbe (en 
entier) : ven., Sam, 22h. 
anges (La Trilogie du mythe) : jeu. 22 h. 
ed 7 (der- 


CARRÉ SILVIA MONFORT RE 


28-34). Théodore : 20 h 30, dim. 16 
Rel. dim. soir, lun. : 


CABTOUCHERIE ATELIER 
CHAUDRON (43-28-97-04). Zone 
20 h 30, dim. 16 h ReL dim. soir, lun, 
mar. . 

THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). L'Aug- 
_— : 20 h 30, dim. 16 1 ReL dim. 


Soir, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LETL (43-74-24-08). Tralanies : 20 h 30, 
dim: 15 h 30. ReL dim. soir, [un. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-25-3636). Salle L 
Cami, drames de la vie conrante : 
20 h 30, dim_ 16 h. ReL dim soir, lan. 

CA Re 
44-45}. Ah! Ca rira, ça rira, ça rira ! 

21 Ein 15 630. Ref din og, lan, 


“gere Daschln 





Peintures 


4 octobre - 5 novembre 
s-/rve 


HO par 14 46 340555 


16 octobre 1988, 18 heures 
Ensemble instrumental de Dugny 
THEATRE DEJAZET 
2 OPERAS BOUFFES 


LA SERV A PADRONA 
J.-8. Pergolese 
LE VALET DE CŒUR 
À. Girard 
{création mondiale} 
avec L 
S. BERTHO, I.-1. DOUMENE 
. Dir. musicale : F. Vuillermoz 
Mise en scène : B. STREI 


Réservations : 
42-74-20-50 et 3 FNAC 
Subventionné par le conseil général de 
Saine-Seint-Dené 





EN LEL ET: 


[Be] 03 NN Le] 224 = s 


A 
NE 


nnplique 


THOMAS GEENAMRG 7 JEAN-FAUL FOUSSLTUH 
DEBAT 
Lurci 27 sabre 6 1 à 30 
#THOMAS BERNHARD”" 
_enimé par MICHEL BATAÏLLON 


LP Centre Gecroes Pomaidon, sms nère 


47.42.67.27 


CROLS 





Lël5 SRIETEL 


GALER 


le A LE de 


AR 


15 ans d'e 


ss 





chante 
fa Révolution 


au TLP / Dejazet 
du 18 au 28 Octobre 

41, bd du Temple 

métro : République 
tél : 42 74 20 50 









18 b 30 et 21 h, sam, 16h. 


CENTRE MANDAPA (4589-01-50). 
LR RENE 
un. 

CINQ {45-80-51-31). 


DHAMANTS 
L'Orage : 20h45, dim. 15h30. Rel 


dim soir, km. 
D'HIVER (42-66-20-75). Astc- 
: É4b et 17 b 30, sam., dim léh et 
T7 À 30, ven,, mar. 20 h 30, sam 21h 
Rel. lon. jeu. 


ReL dim., lun., mar. La La 
conde de l'amour : 20 à 30. Rel. 
dim., fun. La Resserre, 


DE PARIS (42-81-00-11). & 
Voltaire’s Folies : 21h, sum. 19 b. dim, 
Le 76 dim soir, lun, mer. {excep- 
Pr ITALIENNE (as-21-222n. 
Les Délices du baiser : 20h 30, dim 
15 h 30. Rel. dim. soir, lon. 
COMÉDME-FRANCAISE a dre 
Sale Richelien. © Le suivi par le 
Jeu de l'amour et du hasard : 14 h. © Es- 
ther : 20h 30, dim 20h 30. & Fin de 
* partie : sam., mar.(abt. evant-premières} 
2t h, dim 15h. 
DAUNQOU (42-61-69-14}, > Monsieur 
en: 21 b, dim 15h30. ReL dim 


DÉSAZET-T.LP. rt du B La 
Serva Padrons : dim. 1 

DEUX ANES 06 1026). Le Coût du 
père François : 21 b, san, din 15 h 30. 
ReL dim. soir, lun. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 

Gardien : 20 h 30, dim. 16h Rel dim 

soir, lun, 

EDGAR (43-20-8511), Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Rel. dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 b. Rel. dim. 

EDOUARD-VII MORE LL ALL 
42-57-49), Glengarry Glen 21b, 
dm. 15 À Rel, dim. soir, Enr 

© Rëve de 


ELDORADO (42-49-60-27). 
Vienne : 14h 30, jeu. sam, din 14 b 30, 


dim. 18 b, sam. 20 h 30. 


ESPACE ACTEUR ({42-62-35-00). L'Hs- 
bit des leures : 20 h 30, din 17h Rel 
dim. soir, lun, mar. 


ÉSSAION DE PARIS shorreE 


Salle L Les Anciennes Odcurs : 
ReL lun. Voyance : 21h im 16 Ra 
dim soir, lun Saïle IL Paroles d'or : 
18h30. ReL dim., kan L'Annonce de 
Marthiah : 21 h. Rel, den. hui 
FONDATION DE Li L'ALLEMAG 
LA MEURTHE) (42 
33-09-13). DB permis einge- 
hälk : jeu.-20 b 30. 
Frnd : 14 Leu. a © 2) 
ven, sam), 
EE ot mn dernière) 15 à 
ARNASSE (43-22 
16-18). Nocturnes : 20 h 45, sam. dim. 
D 


bre res CEE) Si 
21 NE RA me len. 

GAVEAU-THÉATRE (SALLE 
VEAU) (45-€3-20-30). Le et: 
19 h, sam., dim. 15 h 30. ReL jeu. 

HALL MONTORGUEIL (42- 
. Le Merie blanc : 20 h 30, dim. 
18 b 30. Rel. dim. soir, lun. 


GUICHET MONTPARNASSE & 
88-61). Rs :18h 45. 


dim., (2 à deux : 20 E 30 
(Je. ven. sam. dernière). > Le Festi- 
val de C b 30. 


çon : 20 h 30. ReL dim. D> Tokyo : jun, 
mar. 21 h 30. 
JARDIN D'HIVER cer Paris- 


attractions ct bar- 
quels : 18 R 30, sum (except) 16h. Re. 
din, lun. 


milles : 18h 30 (Jeu., ven, sam}, sam, 
dim. (dermière) 15 h 30.- 

LA BASTILLE (4357-42-14). © Tempo- 
rairement épuisé : 19h30 (Jeu., ven. 
sam dernière). Le Criminel, Festival 
d'automne à Paris 1988 : 21 h. dim. 17k, 
ReL dim. soir, lun 


‘LA BRUYÈRE (4874-76-99). Les Ar- 


SR 


GRAND EDGAR (43-20-90-09). Va- 
nn 20 h 15. ReL dim. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si an 
faisait le noir juste une minute ? : 
18 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h. jeu. ven, 
sam. 21 kb ReL dim., lon, mar. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Aérolistos : 18 h. ReL dim. Théâtre moir. 





GALERIE PATRICE BELLANGER 
LA FEMME SYMBOLE DANS LA SCULPTURE 


Exposition jusqu'au 29 octobre 
L_———— 158, boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS 


CANNES 8 -13 NOVEMBRE 1988 
4* FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE 


PALAIS DES FESTIVALS 
fe 8 à 28 h 59: Cala d'Ouverure 


JBatuerS 0e Mers CARO & Eroues INvrrees 
MANUEL LEGRSS, de rOpésa de Pares 
D pra rap 


BALLET GULBEN Ar pp 


lkeà2#h3 
BALLET Du No ou Nozp 


ÉTOILE IVITEE RER PEN MU à La 
kNa2s 3e 
4. BAS0Er, R. HicarowE, À. Konx, Y. NARa, A. RICOUT, F. VExxer 
leRDa2%hiseileLiAISt 
rs 


SPECTACLES 
GROUPE CONTEMPORAIN DE L'OPERA DE NICE — DANELE ROVERE 
BALLET INTERNATIONAL — COMPAGNIE BERNARD MENAUT 


COMPAGNE ALHEDO — ŒUNE 


* 
EXPOSITION “COCTEAU ET LA DANSE” 





101, rue Rambuteau. M° Halles, 42362753 
Jeudi 13 Octobre 20 h 30 


POESIE D DES U.S.A. 


avec les poëles Rita DOVE, 


Paul ENGLE où CK Wilons 


lextes dits por Gérard DELFE 





%] THÉÂTRE DE LA BASTILLE 43.57.42.14 


ess Le Monde & Jeudi 13 octobre 1988 19 


SAISON 1988/1989 


7 LES SPECTACLES ALAP 


__ET 


_ LES SPECTACLES LUMBROSO _ 


___ VOUSPRESENTENT 


du 27 septembre au 16 octobre 1988 


EVAUINEUIMER 
RIM IOEN BIENS NES IEENVE 
| “de l'Afrique aux Caraïbes 
de la Louisiane à Charlie PARKER” 
une co-production avec SPPS. 
PALAIS DES SPORTS 
Porie de Versailles) 


À partir du 27 septembre 1988 - 


“LE RETOUR AU DESERT” 
* Bernard-Marice KOLTES 
Mise en scène de Patrice CHEREAU 
avec notamment 
Michel PICCOLI et Jacqueline MAILLAN 
une co-production avec NANTERRE AMANDIERS 


THEATRE RENAUD-BARRAULT 
À partir du I ocrobre 1985 — 
“ASTERIK” 
Un spectacle de Jérôme SAVARY 
d'après la bande dessinée 
de René GOSCINNY er Aibert UDERZO 
une co-production avec S.PPS. 


CIRQUE D'HIVER-BOUGLIONE 


——— 17 octobre 1988 ———-— — 
Récital unique 
de 
IVOARNS RENNES 
SALLE PLEYEL 


- du 5 novembre 1988 au $ janvier 1989 


LE CIRQUE DE MOSCOU 
autour de Jouri KOUKLATCHEV 
Le merveilleux clown aux chats 
une co-production avec S.PPS. 


PALAIS DES SPORTS 


(Porte de Versailles) 


À partir du 8 novembre 198$ 


‘ORCHESTRE D'ISNSTRUMENTS POPULAIRES 
: DE EA RADIO TELEVISION D'URSS. 
OPERA COMIQUE 


Salle Favart 


- du 22 novembre au 31 décembre 198$ 


“LE RECIT DE LA SERVANTE ZERLINE” 
| de Hermann BROCH 
Mise en scène de Klaus-Michael GRÜBER 
avec Jeanne MOREAL: 
une co-production FESTIVAL D'AUTOMNE 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE 
THEATRE MOGADOR 


À partir du 15 janvier 1989 


SDEVERTENANS 
d'après Alexandre DUMAS 
Ecrit par 
Jean-Loup DABADIE et Jérôme SAVARY 
avec Christophe MALAVOY 
une co-production avec le 
DEUST NE ON ENNION END TIBOO 
THEATRE MOGADOR 
du 26 janvier au 2 mars 1989 
ANDRE TRONIOREZ TD) 
“FÜUEGO” 
inspiré de “L'Amour Sorcier” 
de Manuel] de FALLA 
une création 
d'Antonio GADES et de Carlos SAURA 
CHATELET 


DIICANM EN ANNEE 
À partir du 


“LA LIBERTE OÙ LA MORT” 

d'apres “DANTOX et ROBESPIERRE" 

Ajain DECAUX’'Stelhio LORENZIL'Georces SORLA 
Mise en scène de Robert HO 
unc co-production avec S.P.PS. 

GALA DES ETOILES - HACHETTE PREMIERE 

et la Compagnie Rohcrt HOSSEIN 

PALAIS DES CONGRES 


(Porte Maillot) 
MAT/JUIN/JUILLET 1989 ——— 


IBUDENEOIDEONS SAT OIROEE ON 
SIAENNR:ENRRA RENE NAN 
BALLET DE L'OPERA DE PARIS 
LR CRETE ANA TEEN OL ER TES NUAGE ENE 
Ecole de Danse de OPERA DE PARIS 
LÉTRRNRENNIO)NIONEETRIENS 
Compagnie ALVIN AILEY 
BALLET MOISSEILV 


18 novembre 1988 


lé 2 mai ouverture 
avec la création de Maurice BEJART 
ct 17 7 89" 
CINE MD EENEENREDIRT OS ENST RDA SÈES 





20 Le Monde @ Jeudi 13 octobre 1988 eee 


"UNE DATE DANS 
L'HISTOIRE DU CINEMA" 


PREMIERE 


“APRES 1h36 mn DE BONHEUR, 
| VOUS REPRENDREZ 
LA FILE D'ATTENTE POUR SAVOURER 
| LE FILM UNE DEUXIEME FOIS” 


L'EXPRESS 


“UN FILM HILARANT ET ESPIEGLE" 


LE NOUVEL OBSERVATEUR 


“ROGER RABBIT EST UN SOMPTUEUX 
JOUET POUR PETITS ET GRANDS” 


LE FIGARO 


"VOUS N'AVEZ JAMAIS VU CA. 
UN TOUR DE FORCE INOUT" 


ROCK AND FOLK 
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ARTS ET SPECTACLES 


ARS ET SPELIARCED  —— 


et fin à Leo Grand Invité : 
20 h 30. Re 


MARIE STUART (4508-17-80). Le 
din, lun. 


MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à contre-jour : 2L h, sam. 18 b, dim. 15h. 
ReL dim. soir, lan. 

MATEURINS (PETITS) (42-65-90-00). 

Le Minotaure : 19h, sam. 16 b_ Rek dim. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six 
21 ee sam. 18h39 et 21 250, d 
15 b 30. ReL dim. soir, fun. 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 45, sam. 17 h 30 
et 21 h, dm. 15 h. Rel. din. soir, Iun. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret : 2! , sam 18b et 21h15, dm 
ES h 30. Rel. dim. soir, jun. 


CIRE HISTORIAL DE 
MONTMARTRE (46-06-7892). D 
Après-midi au Chat noir : san, 
dim 17h 30, l6het 14 h 30. 

U THÉATRE MOUFFETARD 
SLI LI), Paris Fêtes 


d'automne du Ve arrondissement : 
ag ans sam, din 15h30. Re dim 


NOUVEAUTÉS (47:70:52), Le Le Grand 
Standing : 20 b 30, sam. 18h30 et 
21 h 30, dim. 15 b 30. ReL. dim. soir, hm. 

ODÉON (43-25-70-32). © Les Exlés : 
20 h 30 en. ven, sauz), dim. (der- 


nière) 15% 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Toile de 
fond : 18 h 30. ReL lun. 

ŒUVRE (45-74-4252). Je nc suis 
Pr : 20 h 45, dim. 15 h. ReL di 
sorr, 


OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 

LL © La Prose du 
Transsibérien et de Le petite Jehanne de 
France : 20h15 (Jeu., ven, sam, der 
vie agp bem den 


9h30 
Jules César : sam. (dernière) 19 h 30. 
OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-96-06-11}. © Je me surviens Festi- 
val d'automne à Paris 1988 : 20h30 
(Jen. ven), dim. (deraière) SE 
PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
ne pq het Kilowate : 20 h 15. 
? Rel. din, lun. Les Vamps : 21 h 30. ReL 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) CD B L'ééphant 
est tombé : lun, mar. 2 


Région paris ienne 
CUEL 
(THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (48-3467-67). Les M£- 


faits du 1héâtre : 20 h 30, din 16 h 30. 
Rei dim. sour, lue. 


op ea ce do DE LA CULTURE 
93) (48-31-11-45). Petite Minetti, 
Festival d'antomne à Paris 1968 : 21h, 


dim. 16h ReL dim. soir, lun. 
(THÉA- 


TRE DE BOULOGNE) (46-03-60-44). 
et ses Enfants : 20h 30, 
dim. 15 h 30. ReL din. soir, lon, 


(THÉATRE 
DE CHARENTON) resta 
De SP 20 

CHATENAY-MALABRY (THÉATRE 
Long reg (46-61-33-33). © 
des pièces en un acte : 19h et 
21 h (Ven, sam, din, mar.), ven., sam, 
DUR me ne me 17h 


DES 
99-18-88). > Dom Juau 2000 : mar. 
20 h 30. 
AL 


MUNICTP 
DU (34-12-90-00). D ire 
de l'amour et du hasard Festival du 
d'Oise : sam 21 

 EPINAY-SUR SEINE FACE LU- 

Le Pantalon : 
20 b 30, dim. 15 Rel dim suir. 

EVRY (AGORA) (64-97-30-31).D C'était 

hier : sam. 20 h 30, 


BIS-OPANGIS (CENTRE ROSERT 
DESNOS) (69-06-7272). 2 Les Co- 
lombaïomi : sans. 20 h 45. 


vendu son 
ET. 21 b, din. 16h. Re. dira. sois, mer» 

jou. Les Ateliers Gérard Philipe. : lan, 
Par. 18h. 


SAINT-MA (ROND- 
POINT (48-89-99-10). &> 
La Soxpière : sam. 21 b, dim. 15 b 

SAINT-MA (SALLE 
D'ARSONVAL) CRE Œ Le 

20h 30, dim. 


TREMBLAY-LÈS-CONESSES 
P. CA! 


VERSAILLES TRE MONTAN- 
SIÉR) (39-50-71-18).&> Les Fourberies 
de Scapin : lon. 21 b. 

VINCENNES (THÉATRE DANIEL S0- 
RANO) (48-08-60-83). La Vicille Dame 
isdigne : 21 b, dim. 18 Rel san, dim. 
soir, ban, mer. 


Les cafés-théätres 


AU BEC FIN (42-95-29-35). Les 


Les Kinkas : 
20h30. Rel dim L'Instent Prévert : 


EDGAR D (43-20-85-11). My name à 
Lolita : 20h 15. Rel dim Super Ma- 


Polytechnique, t'as cent balles ? : 
21 Ra ln Nous, où sème : 22 h 30, 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Jamaïs 
: 20 à. Rel. lun. Nos désirs fonc 


din. 18 h 30, jee., vou., dim 24 1 


Music-hall 


BATACLAN (47-00-55-22). 

jusqu'a 29 octobre, 20 h 30, mar. 

CAFÉ DE eur DANSE (48-05-57-22). 
Loumy, jusqu'au 22 octobre, 22 k, mar. 
Textes et musiques de Lorimy, Thomes 

(peinture). D'une rive à l'antre. 


DÉJAZET-TLP (4274-20-50). Marc 
Ogeret, jesqu'au 29 octobre, 20 h 30, 
mar. 


OLYMPIA (42-61-8225). rm Îonensg 
let, jusqu'au 30 octobre, 20 h 30, mex., 
Joo., ve, suc., mat. : 16 h, sam : 17 b, 


Philippe Léotard, 20 k 30, un 
SENTIER DES HALLFS (42-36-37-27). 

Ame Pekoslawska, j ’au 12 novem- 

bre, 20 h 30, mer. Ven., SEIM:, MAr, 

Rendez-vous. Roger Pouly (piano). 
TAC STURIO nn ED 


Frédéric 
J 22 octobre, 21 b, sam, 
VE À Amiens (x), à. Gagmex 





DE P: 


OPÉRA ALAIS GARNIER 
GT4238 7) Ris Rignes Sr] h 30, mer. 


. Opéra en trois 
actes de Gimp Vend. Dir. musicale 
Alain Gusa Alain Lombard. 
(Merc. 12, dm. 16.) Mise en scène Jeau- 
Marie Simon. Chor. Françoise Grès. 
Avec T. Ichihara (vez. lun). N. Shicoff 
(mer. dim.). A. Fondary (mer. din). 
M. Manogoerra (ven. lun}, C. Barbaux 
er A. Ferrarim (mer. dim. ). 


rchoies Horse: Avec GC. 
Pushee, M. Philippe, G. Laurens, 
S. Quittmeyer. 2: b 15. 


Les ballets 


(42-62- 


ESPACE ACTEUR 
35-00).L'Habit des lettres, jesqu'au 


23 fem our 
sam. ; 17 b, dim Création compagnie 
Mangala. Chor. Shakurtals, M. Horvat 
(luth). 

MAISON LI 


(dern.). De l'Afrique aux Caraibes, de 
Louisiane à Charlie Parker. Suite afro- 
caraïbes, chor. Catherine A Te For 


Ce Petit, 17 h 30, mer., ven, 
RTE : dim, Cueca 
Ce Christine Bastin, 20 h 30, jeu, 17 b, 


ess. 
CAT RE TRS 
: 17 b, dim. Terre de Sienne, de 


SALLE AYDAR COST Ueana 
; l'inde 


Citaristi, 16 h 30, di 
du Odlissi et 


Ely, 1 b, 

NEW MORNING 45.23.5141). The 
Oyater Band, 23 en Ù 
MeLeod. Das lo cadre de ITA RS 
Anoc + um : Spor Play, 33 b, je 
cadre du MARS. international Von 
Magnet, 23 h, ven. Avec Malevaje. 


PALAIS 


OMNISPORTS DE PARIS- 
pis (43.46.1221). Fsyrouz, 18 b, 


‘Ru Ommmas … laits Dit union mare 





(rHÉATRE Opérettes THÉATRE DE PARIS (48.741682). . 
RTC maso Gi mes. 16 GO en 
oreilles, s’il vous plaît : sam. 21 h. Vicane, 16 à 30 me D me ans Lac paques cn scène de Michel Berger ct 
GUYANCOURT {MI.C.) (3043-21-14). . 20 b 30, sem. ; 18 b, dim Opérette vien- mcipie M Bertor. Arte DE Te 
Œ Un tragmway nommé Désir : sam. noise, en doux actes, dé Frantis Lopez. Clair, Lac Lafitte, Normon Groulx, 
: 20 h 30. Cr Der à +. pe Po LE), ponts. Maurses, Richard char Groube, 
= THÉATRE PABLO-PI (EI Ro 
| _ 1500).æ Le de 2 : 
. En ne vCIL, SAR, 2 21h, di ( UE | —————————————————_— 
' ReL mer. EEE 
c SRRSE ———————_—__—__————— 
PACE PCIES no ER SIM CSI LM EVALLOËS FE LEVALLOES) (HAE EEEEEEEEELELELELEEEE———— 
1 VEN LA PA BE AOGER RAD D FA RCE RUN) CUNUS HESCUER SRUBEY KAYE à MANN CARSON amie SHVES SCREN PAUTES - 1871),D, Le Gr de ous: ju. = £ 22 
A RCD PLUS LAN STE AN SCT AN CE LC. GE SAS EN CU in ya = = =;= 
mcm RSS OURT LRQ ‘ee AEREREY PORC G CIE SERA ‘es SUENT OUT à FAUX MARSEALL ‘es MEET ZAMICRS PHE ADAM) (69-09-40-77). &> La === '—= 
Taupe : dim. 15h. L'Inde sacrée du = = ===! = 
GRR ms CMavmtanchiiemne CEE dr==" (Conférence) : sam. 15 b. =E = =: 
neue : ET Cabaret de | 4 | 4 y 
DRAM 16H 
| UGC NORMANDIE PRESTIGE: 70 mm VO. GRAND REX EN GRAND LARGE: VE SET pes at Le charme est sur scène. . 
Sœærrs ca slemamde : 


V0. : MIRAMAR - UGC DANTON - FORUM HORIZON - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 


Le professionnalisme est de rigueur. 
VF : PARAMOUNT OPERA - SC MONTPARNASSE - NATION - GAMBETTA 


Le plaisir est dans la salle. ] 


20h— diner dansant, cham 
22h15 et Oh30— champagne etre aude SIOR- 
compris, 






UGC LYON BASTILLE - UGC CONVENTION - UGC GOBELINS - MISTRAL - UGC MAILLOT 
3 SECRETAN - PATHE WEPLER 


ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PERIPHERIE, ORLY (SALLE ARAGON.TRIOLET) 
(48-92-3366). D Mercier et Camier : fish Curse Doux (1) 45.63.1161 ctag = 


Service COM 
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LES FILMS 
NOUVEAUX 


Film français de 
PTT 


SD 89) 
s L'Ennande L 1# + 
Parnassiens, 1 





La cinémathèque 


a 
L'Appa de a vie (1937), de Georges 
Neveux, 16h: Ceux qui servent en mer 
Hire se: de Noël  Coward et David 
Lean, 19h: Promenade en Chine (1932), 
babe Sense 21h15 
JEUN 


Bonsoir Mesdames, Messieurs 
Bin (LDS, vo), de 6 16h: pe 
ot ame 19b. 


VENDREIH 
Le Come Obligado (1934), de Léon 
Mathot, 16h, The Young Cr Bi (198 (1942, 
v.). de Carol Reed, 19h: les 
(1965, v.os.u£.), de Miklos Jancso, 21h. 
SAMEDI 
La Danse de mort (1946), de Marcel 


Cravenne, 15b: Heureux 
vo), de David Lean, 17h; om Gmads 


darïel colin£ 


présente 


IE NOVEnERE, 


Aventure (1945, . d 
DR RE MAR 


DIMANCHE 
Pour use puit d'amour Cain de 
d'Edmond T. : 


étoiles (1945, vo}, d' 
17h: Fame à the Spur (1947, va), dë 
Roy Bociting, 19 b 15: ETÉ a aus 


v.0s1€), d'Elia Kazan, 2] 
LUNDI 
KRclâche. 
MARDI 
L 1939), 
16h; Hok AE LE ere 
Anoekin, 19b; Du pour chaque 
rt vost}, Schorm, 
CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER 


mots de Ja due comemportine 
E- la danse contemporaine 
pr j'novemixe, fous 


es do 1e 14 =h 221 :h- prarait 
CENTRE Est POMPIDOU (42- 
- TR-35-57) 
MERCREDI 
Reliche, 
JEUDI 
Relsche. 
Relâche, 
SAMEDI 
Relâche, 
DIMANCHE 
Relèche. 
LUNDI 
ReMche. 
MARDI 
Reläche, ; 
SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
rançnis des cin- 


À PARTIR 


Rise 
Ta A NAEES 


A teichio +: régner 


17 h 30; les Trois font ka paire 
de Sachs 


Guitry et Clément 
2 h 30, 


SAMEDI 
Le Cinéma français des années cin- 
quante : Tu m'es sauvé la vie 0530) de 
Sacha Guitry, 14h 39: Une hisioire 
d'amour (1951}, de G. Lofrane, 17 k 30: k 
Carrosse d'or (1952), dt Jean Renoir, 


4 


3957) 


quame : les Misérables (1957), de Jean- 
Paul Le Chanocs, 14h 30: 
1957), de Jean-Paul Le Chanois, 17 b 30: 
DOUS Re (1960), de 
Rivette, 20 h 
LUNIH 
Le SE des pr S 
: pre [| £ 
Allgret, 14 b 30 ;: Edouard : Cu. 
Eine (1950), de ucs Becker, 17 É 30 
MarieOctobre (1958), de Julien " 


rade om à 
pu 

Badabou (1955) d'Henri Gruel, U 

de la butte (I ) de M. 4520: 


Jacques Brel à In Vidéchèque de Paris : 
la Bande à Bonnot (1968) de Philippe Fou- 
rastier, 14h 30: télévisé À Jac- 
ques ues Brel : Jacques Brel (1985) de Jacques 

et LT Ha à l'Emmerdeur (1973) 

18h30: Brel des 
années 60: Jacques Br (1964) de Denise 
(1966) de Roger Pra- 


VENDREDI 
Jacques Breï à la Vi me de Paris : 
l'Aventure c'est l'aventure (1971) de 
Lelouch, 14 h 30 : Mon Oncle Ben- 
jamin (1959) d'Edouard Molinaro, 
16 b 30 ; Brel des années ues Brel 
(1964 ‘de Denise Glaser, ‘Jacques 


Brel 
(1966) de de Roger Pradines, 18 b 30; Brel 
(1982) de Frédéric Rossif, 20 h 30. 


SAMEDI 
Brol à fa Vidéothèque de Paris : 


AGIR PURLICITÉ 


AI — 


SSt4 


CAS 


gt 
[EMI KZ 
ET ZA 


Fos Méôto Pie de Fontin 


Loncin Agence: #ÉTNAC e B:liatolt 


% 


. la Wilimtt® 


Marie-Christine 
BARRAULT 


PELLE GE Ur 


 BASTIEN 


ipons. 4035 26 26e Loc. 4035 84 84 


Annie 
GIRARDOT 


Fanny 


Bernadette 


Foursstier, 
l'Aventure c'est FREE (1971) de 
Claude Lelouch, 18 h 


Line 
Relôche. 
MARDI 
mr ay ef 9 ren my Mec 
Hommage 1élévisé à J. Brel : Jacques 
Brel (1985) de Jacques En ka 
Bande à Beunel (1908) de 


nier, 16 b 30 : Brel (1982) Pipe Fous 
sif, 18 h 30 : l'Émmerdour (1973) 
d'Edouard Molinaro, 20 h 30. 


Les exclusivités 


A GAUCHE EN SORTANT DE 
L'ASCENSEUR (Fr.) : Rex, 2 (42-36. 
84-93) ; Gaumont Ambassade, & (43-59. 
19-08} ; Patbh£ Français, % (47-70- 
33-88) : Les 
(43-27-52-37). 

ADA DANS LA JUNGLE (Fr.} : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) : Pathé 
M (43-59-92-82) : 
Pathé 9e (47-10-3388) : Fau- 
veite, 13 srs to): Parhé Mont 
parnasse, 14 (43-20-1206) : Pathé Ci 
chy. 18: (45-22-4601). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Al, v.o.) : 
Ho I, 6 (43-26 

18). 


LES ANNÉES 
Cinoches, & (46-33-10-82). 

L'AUTRE NUIT (Fr.) : L'Entreplt, 14 
(45-43-41-63). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, !« (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 22 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, % een at 
Lazare-Pasqnier, 8 (43-87- 

Juillet Bastille, li (43-57-9081) ; Gau- 
mout Parnasse, 14 (43-35-30-40) : v.f. : 
Fanvette, 13 (43-31-56-86) : Misral 
14 (45-39.-52-43) : Trois Secrétan, 1 
(42-06-79-79). 

BIG (A. v.c.) : Forum Orient Express, 1" 
(42-33-42-26) : UGC Danton, 6 (42-25. 

10-30) : UGC Rotonde, & (45-74 

Normandie, E° 


): UGC (45-53- 
16-16) : v.f.: Paramount Opéra, 9. 
(47-42-56-31) : UGC Gobelins. 13 (43 
36-23-44) : Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06} : UGC Convention, 15 
(45-74-93-40} : Pathé Clichy, 18° (45 
22-46-01): Le Gambetts, 20 (44-36- 

° 10-96). 

BIRD {A., v.o.) : 14 Fuillet Parnasse, & 
(43-26-58-00) : Elysées Lincoln, 8 (43- 

59-36-14). 


Montparnos, 14 


(Fr.) : 


BONJOUR L'ANGOISSE (Fr): UGC 
Biarriz, E* (45-62-20-40). 
Re T {Fr.) : Cinoches, @ (46-33 


COLORS (°} (A. vo.) : UGC Ennitage, 
& (4567-16-16). 

LA COMMISSAIRE (Sor. vo.) : Forum 
Orient Express. is (42-33.42-26) : 
Cosmes, 6 (45-44-28-80) : Le Triomphe, 
Be (45-62-45-76) ; L'Entrepit, 1é" (45 
43-41-63). 

LE COMPLOT (Fr. va.) : Forum Orient 

1x (42-33-42-26}; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6° pre 3; vL: George 
V, 8 (45-62:41-46) : Trois Parnassiens, 
14 (43-20-30-19). 

DE BRUIT ET DE FUREUR {°°} (Er.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-5747), 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-IL, 
ou Les Trois Balrse, & (45-61- 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A. v.o.) mn Op 
(47-42-60-33) ; Ciné Beaubourg, # (42- 
71-52-36) : Saint-Michel, S (43726- 
79-17): Gaumont Cham ps-Elysées, S° 
143-59-04-67) : vf. : Nm er are Bd 
tr (43-35-30-40). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Er.): Rex, 2° (42-36- 
83-93): Ciné Beaubourg, 3 (42-71. 
52- 36) : : UGC Montparnasse, 6° 
10-30) : UGE Chu Etnées, Las. 
10- ps &* (45- 
62-20-40) ; ; UGC Opéra, Je (45-74 
95-40) : Les Nation, 12 (43-43-0467) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : Mis- 
cral. 14 (45-39-52-43) : UGC Conver- 
tion, 15° (45-74-9340) ; UGC Maillot, 
1% (47-48-06-06) : Images, 18 (45-22 
06 : Le Gambetta, 20e (46-36- 


DROWNING NUMBERS (Br, 
v_o.} : Pathé rnperial 2 AR ART3 82): 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Racine Od£on, 6 (43-26-19-68};: La 

3 (47-05-12-15) : Le Triomphe. 

& (4562-45-76) : La Bastille, lie (43- 
54-07-76) : Escurial, 13 (47-07-28-04) : 
Gaumont Alésia, 14 15527.83-50) : 

Trois Parmissiens, 14 (43-20-30-19} : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

EMMANUELLE 6 (**) (Fr.) : George 
V. 8: (45-62-41-46). 

ENCORE (°} (Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 
63-40) 


L'ETUDIANTE (Fr): Gaomom Les 
Halles, 1# (40-26-12-12} : Rex, 2 (42- 
36-83-03) : 14 Juifict Odéon, & (43-25- 

59-83) : Gaumont Ambassade, 8 (43-59. 

19-08) : George V, &: (45-62-41-46) : 

Saïnt-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 

35-43) : Pathé Français, 9 (47-70- 

33-88) : Les Nation, 12 (43-43-04-67) : 

UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 


MAIRIE DE PARIS 


Fauvette, 13 (43-31-56-86) : Gaumont 
Parnasse, 14e (4335-50-40) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Miramar, 14 
(4320-89-52) ; Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27) : Pathé Wepier. 18” 
(45-22-46-01). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dans. v.o.) : 
Cluny Palsce, 5° (43-5407-76} ; UGC 
Ermnitage, 8° (45-63-16-16}. 

FRANTIC (A. v.2.) : George V, 8 (45 
62-41-46). 
LES GENS DE DUBLIN (A, 0.) : Uto 

pia Champollion, 5 (43-26-8465). 

CO0D MORNING VIETNAM (A 
vo.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-87) : : 14 Juill Odéon, 6 (43725 
59-83): Pathé 8 

143-59-92-82) : UGC Biarritz, 8° (45-62 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57 
00-81) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45 
75-79-79) : Bienvenile Montparnasse, 15 
(45-44-25-02) : vf. : Paramount 
9e {47-42-56-31) : Fauvette, 13 (43-31 
56-36) ; Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
Pathé Montparnasse, 142 (43-20-12-06), 

LE GRAND BLEU (Fr. v.o.) : Publicr 
Saint-Germain. 6* ee 80) 
Publicis Champs-Elysées, fr (47-20- 
76-23) : v.f.: Gaumont Les Halles, 1° 
(40-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2 (47 
42-60-33) : Gaumont Alsia, 14 (43-27 
84-50) ; Les Montparnos., 14 (43-27 
52-37) ; Gaumont Convention, 15: 
(48-28-42-27). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire 

€ rs : George V, 8 (45-62 


41-46 

LA GUERRE D'HANNA (A, vo.) 
Forum Orient Express, 1" (42-33-42-26) 

HAIRSPRAY (A. vo.) : Epée de Boës, 5 
(4337-57-47). 

HOMEBOY (A. v.0.3 : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47) ; Le Triomphe, & (45-62 
45-761. 

L'HOMME QUE J'AI TUÉ (A. vo.) 

Action Cbrisuine, 6 (43-29-] 1-30). 

HOTEL. TERMINUS (Er. v.0.) : 

Saint-Germain-des-Prés, Salle G. E 
Beauregard, &r (42-22-87-23) : Elysée: 
Lincoln, 8e (43-59-36-14) ; Sept Parnas 
siens, 14 (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : eg ed {46-33 
en Trois Parnassiens, I (43-20 

ERONWEED (A. v.0.) : UGC Odéon, & 
(92-25-10-30) : UGC Rotonde, & (45 
74-94-94); UGC Biamitz, 8 (45-62. 
20-40). 

LA LECTRICE (Fr.): Forum 
Ciei, ie (4297-53-74) : Pathé Impérial 
2° (47-42-72.52) : Pathé Hautefcuille, 6 
(46-33-79-38} ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : U Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59) : Gaumont 
Alésia. 14 (43-27-8450) : Pathé Mon 
parnasse, lé (43-20-12-06) : Sept Par. 


9° FESTIVAL DE JAZZ DE PARIS 


CAMA DE GATO GROUPO / MARCO PEREIRA TRIO / JAMES COTTON'S BLUES / GARY BURTON 
QUINTET / MARC DUCRET QUARTET / [TCHY FINGERS / BOBBY ENRIQUEZ / LA BANDE A 
BADAULT & LOUIS SCLAVIS ET TOOTS THIELEMANS / NIELS LAN DOKY - BOB BERG - NHOP 
TERRI LYNE CARRINGTON / SEXTET DE MICHEL ZENINO / VIENNA ART ORCHESTRA DIRIGÉ 
PAR MATHIAS RUEGG /SIMON NABATOY / JOACHIM KUHN / MICHEL CAMILO TRIO / MICHEL 
SARDABY TRIO / TAKASHI KAKO / EDMONTON JAZZ ENSEMBLE / ORCHESTRE NATIONAL 
DE JAZZ DIRIGÉ PAR ANTOINE HERVÉ. 


JACK DeJOHNETTE 
" THEBIG CARLA 


 BLEY BAND 


ECTS 512 ET FNAC 


m CHCX COREA 
HERBIE HANCOCK 


CELL EE 


“um, 


RER ee de 


30 OCTOBRE : 7 NOVEMBRE 1988 


ENVOI DU PROGRAMME SUR DEMANDE 


AU (1) 40.56.07.56 
Minitel 3615 RF FESTIVAL 


LAFONT LA LTAUE 


un film de Charlotte  SILVERA 


Agnes 
SORAL 


Corinne 
10117421 


“< France inter 
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nassiens, 14 (43-20-32-20) : Convention 
Suint-Charies, 15° (45-79-33-00) ; Pathé 
Clichy, 18 (45-22-46-01). 
LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. v.o.} : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 
MA VIE DE CHIEN (Su. v.c.) : 14 Ju 
let Parnasse, 6: (43-26-58-00). 
MASQUERADE (A., vo.) : Forum Horr 
zon, Ie (45-08-57-57) : Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-1908). 
TERESA (Brie, v.o.): Epéce de 
Bois, 5° (43-37-5747). 
JARDIN 


MEURTRE DANS UN ]J 
ANGLAIS (Brit. vo.) : 14 Juillet Par 
nasse. 6 (43-26-58 00). 

MIDNIGHT RUN (A. v.0-) : Cine Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36} : UGC Odéon, & 
(42-25-10-30) : UGC Biarritz, # (45-62- 
20-40) ; UGC Ermitage. 8° (45-63 
16-16) : La Bastille, 11° (43-54-07-76) : 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20)) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : 
UGC Mhillon, 17 (4748-06-06) : v.f. : 
Rex. > (42-36-8393) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-9494) : UGC Opera, 9 
(45-74-9540) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, T3 (43- 
36-23-14) : Mistral, 14 (45-39-5243) : 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Images, 18 (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, 20° (46-36-10-96). 

LES MODERNES (A, vo): Forum 
Orient Express, 1: (42-33-42-26) : Pauhe 
Hautefcuille. 6 (46-33-79-38) : Les 
Trois Balzac, 8e (456]-10-60) ; Sen 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0_) : Le Friomphe, & (45-62-45-76). 
NICKY ET GINO (A. v.0.) : UGC Nor- 
mandie, $ (45-63-16-16) : v.f.: UGC 
Montparnasse, & (45-74-9494) ; Paru- 

mount Opéra, % (47-42-56-31). 

OEUF (Hoi, v.o.) : Reflet Lagos I, $ (47 
54-42-34). 

LA PETITE AMIE (Fr): Pahe 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82). 
PIÈGE DE CRISTAL (A. v.o.) : Forum 
Horizon, 1 (45-08-57-57) : UGC Dan- 
ton. 6 (42-25-10-30) : UGC Normandie, 
8e 14567-16186) ; v.f.: Rex, 2 (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6° (45-74- 
94-94) : Paramount % (4742- 
56-31): UGC Gobelins, 13° 
143-34-23-44) : Path Montparnasse, i# 
143-20-12-96) : Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) ; Images, 18 

(45-22-47-94). 

PRESIDIO (A. vo.) : George V, 8e (45- 
62-41-46) : Pathé Marignan-Concorde. 8 
(43-59-92-82) : 5 Sept Parnassiens, 14 
143-20-32-20) ; vf. : Paramount Opéra, 
g (4742-56-31) : Miramar, 14 (43-20- 
89-52). 

PUBELTVORE (Fr.) : Epée de Bois, 5 (437. 
37-57-47). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Forum Orienr Express, 1 (42-33- 
43-26) : UGC Danton, & {42-25-10-30) : 
UGC Montparnasse, & (45-74-9464) : 
UGC Biarritz, 8e (45-62-20-49) : UGC 
Opéra, % (45-74-95-40) : UGC Gobe- 
lins. 13° (43-36-23-44) : Convention 
Saint-Charies, 15 (45-79-33-00). 

LE REPAS DU DRAGON (ALL, v.o.) : 
Forum Arc-en-Ciel, 1e (42-97-5374) : 
14 Juillt Parnasse, a ER : 
Saint-André-des-Arts 6 (43-26- 
80-25). 

SALAAM BOMBAY ! {indo-Fr., v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 3= (40-26-L2-12) ; 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33- 
97-77) : Gaumont Ambassade, 82 (41-59. 
19-08} ; 14 Juillet Basile, 11° (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse. 14° 
(43-25-2040) : v.f. : Gaumont Opéra, Æ 
147-42-60-33} : Convention Sainti- 
Charles, 15 (45-79-33-00). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.) : Cinuches, 6° (46-37 
10-82). 

SAVANNAH ({Fr.) : Epée de Bois, 5: (43- 
37-57-47). 

STORMY MONDAY (Bnt.-A. vo.) : 
Gaumont Les Halles. t® (40-26-12-12) : 
Saint-Michel, 5 (4326-79-17): Ga 
mont Ambassade, & (43-59-19-08) : 


Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) : 
v.f.: Pathé Français, 9% (47-70-33-88) : 
Bicnveule Montparnasse, 15 (45-44 
25-02) : Gsumont Convention, 1% (45 
28-42-27) : Le Gambeita, 20 (46-36- 
10-96). 

SACRÉE (Fr. vo.) : Latina, 4 
(12-78-47-86). 


LE TEST (Fr.-Suis, v.0.) : Studio de ka 


Harpe, 5° (46-34-25-52). 


LE TOCSIN DE TCHERNOBYL (Sov., 


v.0.) : Studio 43, 9+ (47-70-63-40). 


TROIS SŒURS (IL-Fr.-AIL, vo.) : Cine 


Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Ps 
Hautefeuilie. 61 (46-33-79-38) : 

Trois Balzac, 8 (45-61-10-60) : La be. 
tille, 11° (43-54-07-76) : Gaumont Par- 
nasse, 14 (43-35-30-40) : v.f. : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33): Les Mont- 
pars, Il4& (43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42.27}. 


UN MONDE A PART (A. v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12) : Ciné 


pos DonE 3 (42-71-52-36) : Les Trois 
MacnbOours, 6 146-33-97-77) : UGC 
Odéou, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, & (45-74-94-94) : UGC Biar 
ritz, & (45-62-20-40) : UGC 
(45-74-95-40} ; UGC Lyon 
(4343-01-59) : Escorial, 13 (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beaugreneile, 15° (45- 


84-50) : imagce, 18: (45-22-47-94). 


UN PRINCE À NEW YORK (A, v.0.) : 


Forum Orient Express. Ier (42-33- 
42-26) ;: George V. 8 (45-62-41-46) : 
Pathé Marigoa g (43-59- 
92-82) : vf.: Rex, 2 (42-36-83-93) : 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31) : 
Fauvetre Bis, 137 (43-31-60-74) : Pathe 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : Gau- 
mont Convention, 15 (48-28-42-27) : 
Pathe Clichy, 18° (45-22-46-01). 


UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 
Foram î 


te (45-08-57-57) : Rex, 
2 (43-46-8393) : 14 Juillet Odéon, & 
(4325-59-83): Bretagne, 6 {(42-22- 
57-97) ; La Pagode. 7 (47-05-12-15) : 
Caumon Ambassade, # {43-59-19-08) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-3543) : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) : 14 
Juillet Bastille, 11° (4357-90-81) : Les 
Nauon, 12 (43-43-04-67) : Fauveute, 13} 
(43-31-56-86) : Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet Beangrenelle, 
15 (45-75-7979) : : Caumont Conven- 
tion. 15 (48-28-42-27) : UGC Maillor, 
17 (47-48-06-06) : Pathé Seger' à 13 
(45-22-46-01) : Trois Secrétan, 19 (42- 
06-79-79). 


UNE ETOILE 


POUR L'EXEMPLE 
(Fr.): Vendôme Opéra, 2: (47-42- 
97-52). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 


TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 
Ciel, 17 (42-97-53-74) : George V. & 
(4563-41-46) ; Les Montparnos, 14° 
(43-27-52-37). 


Les festivals 


70 MM DE BEN-HUR A ET. (v.0.), 
48-24-85-88). 


Max Linder Panorama, 9° { 
Gremlins, (THX) séances mer. à 
Line 15 bh 45, 18 h, 20h 15, 22h 30: 


(THX) séances à 13h 30. 
16h30, 19h30, DE ST l'Eofio des 
séances ver à HR 


17h30, 21h: Aliens le retour, (THX) 


ie 
HSE 
Êe 


Lady, (THX) séances 


EXPÉRIMENTAL  ( 
L'Entrepit, 14 (4543-41-63). T-Wo- 
Men nu 20h: Laszlo 
Moholy-Nagy, mar. 22h (25 F la 
séance) 


 É 


SAGA INGMAR BERG 


SAGA INGMAR 


: la Boulangère de Fr 
Carrière de Suzanne, lun. à 11 h 50. 


FELLINT (vo), Denferi, 14 (43-21- 


41-01). Er bre I6h:les Viet 
Jai, im 22h : EL vogue le navire, mer. 
UE de la Cité des Femmes, ven. 


» 
_ 
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8 
fer] 
L- à 
gs 
où 
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N 
Er 


ë 
Ë 
È 
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ione (ex Studio Cujas), $ (46-33 
sa Comment faire parlie de 
dr jeu. 19h 40: la Faim, mar. 


LES COMIQUES DANS LE CINÉMA 


ARABE (v.0.). institut du monde arabe, 
5% (46-34-25-25). immeuble n° 13, dim. 
17 b : l'Avocat. dim. 19 h. 


{v.o.}), Cluny 
Palace, 5 (43-54-07-76) Paisa, mer. à 
12b: ven. à ! a, 14 h 15, 


HIS 2h15: Voyage all, 
à 14h15, 16h15, 18h15. 20h 15, 


; Rome ville où 
RES I6R1IS, 18h15, 20h 15, 
AE Le 16h15,18h 


15,20 b 
22h15 la Peur, mar. à 12b, 14h 
16b 15, 18h15, 20b15,22h 15. 


mi 


à 14 b, 16 b. 18 b, 20 b. 22 b. 
BERGMAN (vo). 
Saint-André-des-Arts I, 6° (43-26- 


© Ambiance musicale æ Orchestre - PMR. : prix moyen du repss - 3... H. : ouvert jusqu'à. beures 


DINERS 


JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, TLi- 
101800 50/40 190808 


LUDMILA PAVILLON RUSSE 
45, rue François-ke, 8° 

LE SARLADAIS EF. sam midi, 

2, rue de Vienne, & 457 23 62 


47-20-60-69 
ee 


fermé Gr et lundi soir 


48-78-4295 


CLOSERIE 
94, bd Diderot, 13 Tous les jours 


LE CORSAIRE 45-25-53-25 
1, bd Exelmans, 16* 45-20-87-85 


LE PRESBOURG 45-00-24-77 
2 av. de à Grande Armée, 16 Ts les jrs 


LE COURMAND CANDIDE  43-80-01-41 
6, pl. du Mal-Juin, 17° (pl. Percire) 


RIVE GAUCHE 


LE MAHARAJAH 4354-26-07 
Spéc. indiennes Salle climatisée 


RESTAURANT THOUMIEUX 47.05-49-7$ 
19, roe Sain-Dominique, 7 


Au je ëz, le premier rostanr. irlandais de Paris, déj, diners, spécial. de 
meuu déguse à 95 F net. As rez-dech. KITTY 


RIVE DROITE 


mamos Fmmé et prisons 
OSHEAS : «Le vrai pub irlandais », 


ambiance ts les soirs av. musiciens. Le ples gr Mu de shbhrys où monde, let, 2 à de mat 


Le restaurant russe du TOUT-PARIS. DINERS, SOUPERS dans unc ambiance 
russe avec LUDMILA et ses chanteurs-guitaristes. Toutes cartes de crédit. 


PER IAUE h CASSOULET, CONFIT, FOIE GRAS, 
RIGOUDIN à 130 F s.c. avec spécialités. Carte 200-2 


morilles. DINER 
F. Ovv. san soir. 


VOS DÉJEUNERS ET DINERS dam un CADRE BRETON, POISSONS, 


CRUSTACÉS «1 FRUITS de MER. 


CRÉPES et GALETTES. Jusqu'ä 3 b. 


DU 
Déjeumers d'affaires - Diners - Salon pour groupes 
«LE RENDEZ-VOUS DE Eng hair metrr g Cuisine faite par le patron 


Carte inventive, Menu à 95 F se. Fermé 


Accueil NON STOP jusqu'à 1 h du matin Une iable gastron, 
Ï que tout Parisiez sc doit de découvrir. Plats du terroir. 
fins. qe en dr PE UT M SMF 9 Ge 


Cuisine Traditionnelle Française Personnalisce, menu bourgeois 195 F. 


Salon particulier de 8 à 


PROLONGEZ YOS Y 


45 personnes. TLJ sauf samedi midi et dimanche. 


d'un MAHARAJAH. au 72, bé Si-Germaïin, 


ACÇANCES... dass le palais d'un 
S. Me Maubert 7 j. sar- 7. SERY. NONSTOP de 12 h à 23 h 30. wo. mm j 1h 


PEINE de con de @umnrd ee caen me Go 0e Gamer Ferre 
jusqu'à 22 h 30. Ouvert dimaache. Fermé lundi. 


SOUPERS APRÈS MINUIT | 


LA TOUR D'ARGENT 


HUITRES TOUTE L ANNÉE 
POISSONS DU MARCH 
traditionnels - Vins à découvrir. 
Décor : « Brasserie de Luxc » 

JARDIN D'HIVER au pied de 
TE de 11 b 30 à 2 boures du matin. 

6, place de la Bastille, 43-42-90-32 
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£ AVEC VUE. (Bri 
Cinoches, 6* (46-33-10-82} tj. à 


MONTY PYIHON 
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Les séances spéciales 
AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIU 


(All. v.0.) : Accatone (ex Studio 
er (46-33-86-86) mer. 18 b, dim 


AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° 


(45-5446-85) mer. 19 h 30, dim. 18 h, 
lun 14 b. 


L'AMI AMÉRICAIN (*‘} (AIL, vo.) $ 


Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33 
mer., Sam 22 b. 


LES ARISTOCHATS {A., v.f.) : Saint- 


Lambert, 15 (45-32-91-68) mer., lun 
13 b 45, son. ?5 h 30, dim 17h 


L'AUTRE NUIT (Fr.) : of 5" 


(43-54-42-34) mer. ve, dim, Mar. 
2h 


LES AVENTURES DE CHATRAN 


(Jap., v.f.) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) mer. sam. [7 h, lun. {5 à 30. 


LE BAL DES VAMPIRES (A. v.o.) : 


Accatone (ex Studio Cujss), 5° (46-33- 
86-86) mer. 21 h 10, jeu. 15 h 50, ven. 
19h 49, sam. 17h40, dim 14h, lan. 
16 h 20, mar. 15 b 10. 


PRIVÉ (A. v.f.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01) mer., sam. 
14 h, dinr 15 h 10. 


LA BELLE AU BOIS 


DORMANT (A. 
s.f.) : Grand Pavois, 1% (45-54-4685) 
mer. 14h, 15h45, sam. 13h 30, dim. 
13h 45. 

CHANCE (A. vo.) : 

Accatone (ex Siudio Cujas), 5° (46-33- 
86-86) mer. {4h, jeu. 21h30, dim 
17 h 30, lun. 18 h 15. 


BLADE RUNNER (*) (A. v.o.} : Grand 
45-54-46- 


Pavois, 15 { 85) mer. ven. 
22b 15, dim 22 h 30, mar, 17h 15. 


BOUDU SAUVÉ EAUX (Fr.): 


Denfert, 14 (43-21-41-01) mer. 20h, 
sam 20 h 40. 


CABARET (A. v.0.) : Saint-Lambert, 15° 


(45-32-91-68}) mer. ven. 18h45, mar. 
21h 


LES 101 DALMATIENS (A. vf.) : Stu- 


dio des Ursulines, $ (43-26-19-09} mer., 
sam 13h30, dm. 13h30, 17h30; 
Grand Pavois, 15 ( ) mer. 
sem. direz 14 h 15. 


VA) : 


16b20 


CHOOSE ME (A. v.c.) : Reflet Logos LL, 


5 (43-54-42-34) mer. jen., mar, 12 b. 


LA CITÉ DÉS FEMMES (LL, v.0.) : Stu- 


dio Galande, $ (43-54-72-71) mer. 
din. lun. 16 h, ven, mar. 11 h 50. 


DARK CRYSTAL (A, vo): Grand 


Pavois, 159 (45-54-46-85) mer, dim. 
15 h 45, jeu. 20 h 45, sens 21 h. 


LE DERNIER NABAB (A. v.o.} : Studio 


des Ursulines, 5" (43-26-19-09) mer. 
sanr. 19 h 50. 


L'EMPIRE SENS (°°) (Fr 


Jap, 
va.) : Denfert, 14 (43-21-41-01} mer. 
22 à. dim. 22 h 10. 


LES ENFANTS DE 


L'IMPASSE (A. 
ro Le Berry Zèbre, lle (4357-51-55) 
… jeu, vez 20 b, sam. 16h 20, 
és. 16 h 30, 20 h 30. 


ENVOL (A., v-f.) : La Géode, 19: (46-42- 


13-13) mer. ju, ven, 520. dim, mer. 
de 10ba318h 


LA FLUTE A 


A SIX SCHTROUMPFS 

{Bel.)': TT ETS 15 (45-32- 
91-63) mer... dim. 13h 

Fr. 


FOURMIS SAN TES 
vf.) : La Géode, 19° (46-42-13-13} mer., 
ven. sam, dim, de 19 h à 21 havec. 

ET LA 


LA GRENOUILLE BAL£INE 
(Can) : Epée de Baïs, 5 LUUSST-STAT) 


mer Jun dim. 14 30, 16 à 15. 

LA VITESSE (A. v.[) : 
ET Ci, 19 19e ASATIS 13) mer, VEN, 
sam. dim,de19hà21h 


INSPECTEUR GADGET (Fr): Le 


Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55} mer. 
16h 15,san 14 h 30, din 151 


JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 


LAND (A. vo): Saint-Lambert, 15° 
(4532-91-68) mer. 18h45, ven, lun 


LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 


Républic Cinémes, 1l« (4805-51-35) 
mer. «um. dim. 14 h : Convention Saint- 
Cbaries, !# (45-79-33-00) ICT, Sale 
aie or 14 b, 16h, 18h füm 30 
: Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68 mer. 15 b 30. sax, din 13 h 45. 


MA VIE DE CHEN (Su... vo) : _— 


des Ursulines, 5 (43-26-1909) mer 
17 h 45. jeu. 15 à 45, diru. 19 b 10. 
(A. v.f.) : Studio des 


MARY POPPINS 
Ursulines, 5° (43-26-19-09) mer., san 


dim. 15h 
(Brie, v.o.} : Cinoches, 6° {46 


MAURICE 
33-10-82) EL]. à 18 b 20. 


A TP ré 
# (45-54 
ral mer. 19h 10. sam, 1920 lus. 
1 


MORT A VENISE (IL. vo): Saint- 


TEE 15 (45-32-91-68) mer., lun. 


MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit., v.o.) : Cinoches, & (46-33-10-82} 
1j, à 20 h 50. 

LES NUITS DE LA 


(Fr.) : Saint-Lambert, 15 es 
mer. dim. 2i b. mar. 18 h 45. 

L'OŒEUF MAGIQUE (A, vf): 
Géode, 19° (46-42-1313) mer. 
ven., senc, din, mer. de 10h à 18h 
avec. 

OUTLAND (A., vo.) : Grand Pavais. 15° 
(45-54-4685) mer. jeu. 22h 20, sem. 
Q b 10, dim. 20 h 30. 

PEAU D'ANE (Fr.) : Républic Cinémas, 
Le (48-05-51-33) mer., dim. 15 h 50, 
PHANTOM OF THE PARADISE (°) 
(A. v.o.) : Studio Galande, 51 (43-54- 
72-11) séances mer., lun. mar. à 22h 40, 

je 18. 

PINK FLOYD THE WALL (Brt-A. 
v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
mer. 17h 45. jeu. 16h 15, ven. 16h 45, 
alt mar, idh + sam 12h, 
Oh 

POUR UNE NUIT L'AMOUR (A. 
v.0.) : Studio 28, 18 (46-06-36-07) mer, 
jeu. 19h21k 

RACHEL (A. v.o.) : Accaione 
(ex Studio Cuÿns), 5° (46-33-86-86) mer. 
16 h 20, jeu. 7 LU ven 16 h 10, sam. 
15 h 50. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfert, 
AT uni mer. 15h30, dim. 
13 . 

RUSTY JAMES (A. v.o.) : Grand Pavoss, 
1$ (45-544685) mer. 20h45, cœur. 
15 h 20, lun. 13 h 45. 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
(A., v.0.) : Utopia Champollion, 5" (43- 

26-84-65) mer., ven, san. dinz, ton, 
mar. 18 h 45. 

SOLARIS (Sov., v.o.) : Républic Cinémas, 
1e (48-05-51-33) mer. 17 h 30. 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Cas) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71) séances mer. à 
18 b 20 film 5 on après. 

TAMPOPO (Jap. v.0.) : Er dinioisé 
(43-54-07-76) mer., mer. 12h. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Er.-Bel.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) mer. 17 h,sam. 15 h 30. 

372 LE MATIN (°) (Fr): Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71) mer. 11 h 50, 
Ju. mar. san 16 b. 


LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Brit. v.0.) FREElic Crée, 11: (48- 
05-51-33) mer. 20 b. 


MUSIQUE 


Les concerts 
ALPHA DU LION. Chantal 
Dupuy, (ue) 23 À Je Sorans 
TRE RICHELIEU. Gus- 





Caillat, 

Dir. S. Caillat. Œuvres de Goudimel, de 

Lassus, Sweelinck, Dans ie cadre du Fes- 

tival d'art sacré de la Ville de Paris, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 

77-11-12). Solisies de l'Orchestre natio- 

cal de France, 18 h 30, jeu. Œuvres de 

Stockhausen, Maderna, Berio. : 
CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 

Mobamad 


21 b, lun. Rabab, tabla. Musiques tradi- 
Lionnelles d’Af; i 


CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIŒUR DE MUSIQUE (42-97-15-20). 
Jeanne Loriod. 20 h 30, ven. Œuvres de 
ons Levinas, Messisen. Salle Ber- 


Marie-Françoise Bucquet. Jusqu'au 
19 octobre. 12 b, mar. Et les élèves des 
classes de piano. Œuvres de Albesiz, [be- 


ÉGLISE DOMINICAINS (45-63 
63-04). Olivier et Isabelle Vernet, 
16 à 30, dim. Orgne et chant. Œuvres de 
Purcell, Bach, Hsendel 


ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT. 
Collégium ar her vapor de Bruges. 
29 h 45, mer. Ensemble vocal des Flan- 
dres Dir. Patrick Peire. Le Messie de 
Haendel. Dans le cadre des Fètes 
d'automne 1988. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIÏN-L’ 

ROIS. Chœur et orchesire do concert 
spirituel, 20 h 30, mer. Dir. Hervé 
Niquet. Vérouique Gens (soprano). 
« Requiem» de Campre, « Grand 
Motets de Laulty. Téléphone location : 
40-09-10-59. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÉS. Ensemble A Sei Voci, 20 h 30, 
lus Ensemble Alternance. Dir. Lucas 

i, Gesualdo. 


Les Trompettes de Versailles. 21 h, sam. 
mar. Œuvres de Bach. Telemann. 
Vivaldi. Téléphone location : 42-62- 


Louis Pernot_ (luth), 19°h 15, dim. 
h 45, lun. Œuvres de , Dufaut, 


SAINT-NICOLAS-DES- 
CHAMPS {(42-77-81-88). Chœur ortho- 
done bulgare, 20 h 30, mer, Dir, Koncho 
Atenassov. Œuvres de Hristov, Dou- 
benski, Dinev. Dans lc cadre du Festival 
d'art sacré de La Ville de Paris. 
ÉGLISE SAINT-PIERRE-DE-MONT- 
MARTRE. Ensemble Venancce Fortunat, 


20 h 30, mar. Concert Fulbert. Dans Je . 


tatie du Ferre d'art mcsé de ls villa dc 


£GUSE SAINT-ROCH (4261-93-26). 
Orchestre français d'oratorio, 20 h 30, 
mar. Dir. Michèle Foison. Sextuor 
d'ondes de Paris, chœur féminin, C. Brilli 
(piano). Œuvres de Messiaen Concert 

. d'ondes Martenot. 

85-99). Tibia Kwartet, 18 h x 
Œuvres de Kublau. Celis, Hrisanide 
MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 


15-16). Quatuor Mocaïques, 20 h 
mer. Œuvres de Moeart Studis rs 
iles d'Orphée. 


terConternporain, 20 h 
ven. Dir, Peter Etivès, E. = 


Laurence 
{mezzo-soprano), E. Ophèle (f1), 
. Aimsrd Lt J.-M Conquer 
Œuvres Boulez, Cage Berio.” 
Studio 104. 





VOL AU- 


LES VOYAGES DE 


L'° 


LES ARISTOCHA 
ches. & (46-33-10-82). 
ASSASSINS ET VOLEURS 
Reflet Lagos LL, 5° (43-54-42-54). ik 
UTOPSIE D'UN MEURTRE 
v.o.) : Utopis Champollion, 5 (43-26 
84-65). 
L'AUTRE M 
LA 


DOCTEUR FOLAMOUR 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 
ELLE ET LUI (A. vo.) : Le Champo, # 


DESSUS D'UN NID DE COU- 
CA. v.o.) : Studio des voue 7 ss 
(43-26-19-09) mer. VOB. 22h, sam. 


17h30 tan 18h PS 


Saini-Lambert, 15 (45329168) mer. 
13h4 
15 h 30, sam. (ea Sindio 


ZELIG (A. ve) :"Accatoné (68 SEEN 


Curas 3-86-86) 
A ee 92 h 10, dim. 15 b S0. 


lon. 20 h 30, mar. 21 h 20. 


Les grandes reprises 


ACTION JA 


CKSON (A. vf): Hoily- 
wood Boulevard, 9 (47-70-1011). 


ANNÉE DERNIÈRE À 
(Fr.) : Panthéon, 5 (43-54-1 5-04). 
TS (A. vf): Cino- 


{Er} : 


MOITIÉ DU CIEL (Esp. 
v.o.} : Lauina, (42-78-47-66}. 


BELLE ENSORCELEUSE _( 
v.0.) : : Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 


BIRDY (A. v.0.) : Studio Galande. 5* (43- 


54-72-71). 
COP (A. v.f.} : Hollywood 


Boulevard, 9° (47-70-1041). 


(Brie. v.o.) : Studio Galande, 5° 


BRAZIL 
(43-54-72-71): Sept Parnassiens, 14 


(43-20-32-20). 


LES 101 DALMATIENS (A. v.f.) : TEP, 
43-64-80-80). 


20 € 


CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 


v.0.): Action Chrisune, 6" (437-29- 
1-H). 


DIRTY DANCING (A. vo.) : George V, 


& (45-62-41-46)- 
(BriL, v.0.) : 


(43-54-5160). 


LA FEMME ET LE PANTIN (A. v.0.) - 


Action Christine, 6° (43-29-1 1-30). 


HAMBURGER HILL (A. vf.) : Holy- 


wood Boulevard, 9 (47-70-1041). 
MON AMOUR (Fr.): 

Studio de La Harpe, 5° (46-34-25-52}. 
UNE CARRIÈRE (ALL, v.0.) : 


HITLER, 
Studio 43,9 (47-70-6340). 


Sextuor de l'Orchestre national de 
France, 18 h 30, lun. Dona- 
toci, Kagel. Studio 106. 

J-M. Gallardo del Rey, 20 b 30, lon 
Guitare. Œuvres de Bach, Britten, Albe- 


niz. Studio 105. Dans le cadre de La 
- Semaine 


internationale de la guitare. 
Quatuor Novalis, 18 b 30, mar. R. Fon- 
tame, G. Lauridon. Œuvres de 
Simonsen. Grand auditorium. 
M.-C. Girand, 22 h 30, mar. Récital de 
De ae D Te 
rand auditorium. 
Quatuor Chilingirien, 20 b 15, mar 
Œuvres de Schubert, Martin, Martin. Grand 
auditorian. 
Marco de Saati, 20 h 30, mar. Guit. 
Œuvres de Villa-Lobcs, Castelnuovo, 
Tedesco. Smdio 105. Dans le cadre de la 
Semaine internationale de Ja guitore. 


MUSÉE GUIMET (47-23-6185). Han 


Tang, 20 b 30, jeu. Nan-Guan, mosique 
et chant courtois de La Chine du Sud. 


(4661-55-41). 
Ensemble d'archets is, 21 h, sam, 
mar. Dir. Jean-François Gonzales. 
J.Æ. Loiscieur des Longchamps (con- 
trafto). Œuvres de Mozart, Vivaldi, 
HaenüeL 


Ensemble d'archets français, 21 h, dim. 
Dir. Jean-François Avec Mari 


Les Trompettes de Leger 21 B. lun. 
Œnvres de Vivaldi, Bach. Haendel Télé- 
phone location : 42-62-40-65. 


SALLE GAVEAU (45-63-20-30). Helge 


Antoni, 20 h 45, mer. Piano. Œuvres de 
Mozart, Beethoven, Grieg. 


CDD PR lun Piano 
Œuvres de Mozent, Chopin, Wagner. 


Quatuor Takacs, 20 h 45, mar. Z. Koroz- 
muy (alto). Œuvres de Haydn. Mozart, 


SALLE re Sa: Orches- 


tre de Paris, 20 mer., jeun Dir. 
Witold rar der nl K. Zimerman 
(piano), E. Peclard (violoncelle). 
Œuvres de Latoslawski. 


Concerts Pasdeloup, 17 h 30, sam. 
Dir. Gérard Devos, Yuri Boukoff. 
Œuvres de Lalo, Liszt, Ravel. 

Concerts Lamoureux, 17 b 45, dim Dir. 
Jobn Burdekin Œuvres de Gershwis. 
Ensemble Fire de Paris, 70 h 30, 
mar. Dir. Erich Bergel, B.-L Gelber 
(piano). Œuvres de Mozart, Schubert. 


TAC STUDIO (43737447). Dario 


Perez, Olivier Blardone. Jusqu'au 
20 octobre, 21 h, mer., ven., mar. Violon, 
piano, Œuvres de Mozart, Ravel 

Chamal Fraisse, Jérôme Decressin, Luc 
Assens. Jusqu'au 21 octobre, 21 h. jeu. 
Piano, violon. flte. Œuvres de Quantz, 
Rameau, Martinu, Bach, fbert, Honeg- 


Perradetu” Nicolas. Jusqu'au 22 octobre, 
18 b 30, mar. Cuir Œuvres de Villa- 
Lobos, Y Fer 


pr Piece re 
= . Lond 
. Orchestra. 20 h 30. en DE Pme 


Bernstein. Œuvres de Bernstein, 
Orchesure 

aatonal de France, 20 h 30. 
sam Dir. Georges Prêtre Œuvres de 
Poulenc, Landowski. 


Orchestre Colonne, 20 h 30, lun Dir. 
puppe Entremont, Œuvres de Mozart. 


THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). 


Autour d'Albéric Magnard. 20 h 30, 1 

P. Le Corre (piano), T. Prévost (1), 
Ce Fi _ Reybaud (v1), B, Pasquier 
d'a Hi {violoncelle}, Œuvres 


Labey, Magnard, d'Indy. 


THÉATRE NA: 


TIONAL DE CHAILLOT 

Ce 5). Acouwsmonium INA- 
Fa 30, mer. Dir F. Bayi. 
Orchestre national d'Ile-de-France, 
20 h 30, sarn., 17 b, dim. Dir. Jacques 
Mercier. Cabiriä, musique du fllm inier- 
prétéc en direct. Avec La collaboration de 

la Cinémathèque française, 


THEATRE RENAUD-BARRAULT (47- 


56-08-80). 
PA mg mL b, dim. 

















eue Le Monde @& Jeudi 13 octobre 1988 23 


Informations « services » 


MOTS CROISÉS | MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 12 OCTOBRE 1388 À O HEURE TU 


Radio-télévision 






















Les complets de radio et de télévision sout publiés chaque semzsine dans notre supplément du snmedi daté 
des symboles : D dans «is Monde radio-t£lévision » À Y'ilm 2 éviter 
mu Ne pas miquer mu Chef d'icume où claque. | . a 








naturelles. 
naturelles. 
A2 
20.35 TéMKfine 
Colins, George Hamon. 22.05 23.30 Série : Le Saint. 025 Magazine : Club 6. 1.10 Masr- ronge rare gg 
5 Dominique Lempereur er Elisa : Boulevard : Charmes | quan se mouille _ 
both Courier. Préseaté par Elle Mac Eten 0.09 Infos Credit.) 230 Série : Le Gnint (retif} 220 Maganmss | ML. Fut le théâtre d'un déberque- 
matioes : 24 beures ser 2 0-15 Magazine : Figures. Do M: 6 aïme (rediff.). 4.10 Magazine : Adventure (rediff.). | ment. — IV. Ne suit pas quand il est 
Jacques ChanceL Invité : le baron de Wismes. 4.35 Magaziee : Le giaive et La balance (redilf.). | mauvais. Début d'hymne. — V. Un 
FR 3 RS ee VUE). OR Deer Rene vulgaire sein. On est soigné dans son 
20.30 Théâtre : les Petits Oiseaux. Pièce d'Eugène Labiche L LA mon car rer : 
et Delacour, mise on scène par René Dupuy. Avec Henri FRANCE-CULTURE VI PÈRE pelle) onirées où 
7. eribo, ni Beller, re Destailles. 20.36 Tire ta langue. rt eg Gi urhenpbie sg men riant. — IX. Une bonne attention. 
1 5 OcEanimes, Des nouvelles de la Belgique, de ln Suisse et du Canade. | Vibratile pour une le. — 
Cycle Glenn Gould. où majeur, - P cellu 
32 variations en ut mineur, de : Sonate 1,de  2Z00 Communauté des radios publiques de langne fras- | X, Quantité importante de pru- 
2 de créateurs : Marithé ct k çaise. L'histoire du blues. 2240 Nuits magnétiques. Archi | nesux … XI. Vraiment brisée, 
bert, par Ia maîtrise de rance. Pnronn. Word masi TR VÉRTEMERENT 
CANAL {. Peut être pratiqué par des 
20. gs FRANCE-MUSIQUE qui aspirent à briller. — 2. Peut faire 
00 Foothas. Finale Sr retour) du ice : tache. Est recommandé accom- 
des espoirs. 22.10. Fissh d'informa- , 29.30 Concert (donné le 17 juillet lors du Festival de Com- LA Pour 
tous. 22.15 Série : P d'as. 23.00 Cinésoa : Spirale m Le mr ter Ath Lo pagner la bière. — 3. Hydrocarbure. 
Berry, Ctsre Neboat, Tcbcly Kanye. 8.30 Cinbne : Min ant Gens 2 Rene moe ee memes munie | 4 Fans en Deluie - Shaus à 
chez Mand mm Fin fe d ie Rokmer, (1969). Avec Brèue. 23.07 dune dub Én direct du Méridien de Paris : la | croix. — 5. Fait une action vraiment 
ean-Louis Trintignan abian, Mari chanteuse Andürade, avec Jono Carlos Coutinho, ë. i 
rs LE HET EE 
pourri quand il est sec. Budpétaire, 
= peut être systématique. — 7. Parti 
Jeudi 13 octobre ipe. Remplit une chambre. Suscep- 


cipe. 
tible d'être méprisée. — 8. Qui peut 
embrasser tout le monde. — 9. D'un 








le __:  ÆCANALPLUS auxiliaire. 
US Le ns de te RE Cl ER D Ce ann Fu fn tas de 
5.35 Spectateur, s.5S Quarté A Bernardo Bertolucci = vec Jean-Louis rotignänt, = 
1665 V e La chane des cmumoms 1030 Jeu: Orge  Siefans Sandreili. Done Sands. 15.10 Courts Sotation du problème n° 4850 
macœur. 16.50 Club Dorothée après-midi. 17.50 Série : métrages. Devant lé mur, de Daïsy Lamothe; Le Horizontalement 
18.40 Avis de recherche. 18.55 Feuilleton : Santa- fermé, de Claudio Calktini_ 15.25 : PAumée da dra- | , Déficit. — Il. imitation. — 
29.25 Jen : La roue de Ja forteme. 26.06 Journal, um Film américain de Michnel Cimino (1985). Avec HiL Gales. Ti - IV En. Aisé. 
Météo et Tapis vert. 28.49 Série noire : Cause à l'autre. ickey Rourke, John Lone, Ariane. 17.38 Dessin animé : = VI Tison jé 
Téléfilm de Carlo Lizzani, d'après James Chase avec  Virgnl 17.40 Cabou cale. 18.39 Dessins auimés : Ça car- | V. Scapin. — VI. Tisons. Va. — 
Pauicia Millardet, Angus Zeccbi 2226 Cabas : Le Bree toon. 18.45 Fiash d'informations. 18.49 Top 50. | VII. Ippon. Reg. — VIF. Œï. Moto. 
de F'écluse & Film fi de Jean Delannoy (1960). Avec 19.30 Magazine : part ailleurs. 20.30 Cinéma : le | — 1X. Aider. — X. Peuple. — 
Sean Gabin, Micheline Prosls Jesn Desnilly 8100 Duran ce Journal d'un fon m Film français de Roger Coggio (1987). | XI. Portières. d : 
taire : Histoire des inveutions. Avec. Roger Fanny Cottençon, Yvette Etiévan al De fa Bretagne et de la Normandie ou 
1.10 Feuilleton : Les Moineau et les Pinson. 1.35 Documes. 21-55 Flash : Macadam cow- bre nord de l'Aquitaine, la journée 
taire : Les ateliers du rêve. 2.30 : boy mm Film américain de John Schlesinger (1969). Avec 1. Digestion. — 2 Emancipé, P6. s'annonce prise et pluvieuse. 
matnrefes. 4.15 Musique. 440 Documentaire : Histoires Dustin bg = Voight, ELU SE iles (v.o.). |! — 3. Fi Aspirer. — 4, lte. Pool. Ut. Partout ailleurs, du Nord et des 
patureles. ' SRE (000) er D ne de | — 5. Inn. Api. — 6. IL Ans. Ardennes au Midi-Pyrénées et au 
De | .”. Dern WecerNicholon 120 Ciséen : 808 fantasmes: | Mie. — 7. Titi - — 8. Oïsi- | perturbé de sutoucst. Après l'évacua-  Languedoc-Roussillon, la j sera 
A2 re ue à + e «+ Film français clamé X, de Michel Jean et Mike Strong veté. — 9. Anne. Agoras, re Pa Legend bien ensoleillée, plus nuageuse dans 
13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 1430 Mas 4Bon- (1986). Avec Richard Allan, Alban Ceray. GUY BROUTY. Leaf ac date és faible abor ere l'après-midi. . 
jour le 4e, 16.05 Flash d'informations. 16.19 Magazine : . feudi l'ouest du territoire. Le Frmcone + Sigfaler : un risque d'orage en fin 
Ses Re me Du . mn leuooee | Hein dmquamenennnr depend et en soirée près da pole 
u KzIDe : : qui : L'inspecteur 14.45 Série : 5 ipitati - 
tombe à pic. 18.45 Jeu : Des chifires et des letirts. 15,45 Série : Capiai 17.09 Karine, Paventure du EN BREF ppp te Le vent dn sud sera faible à modéré, 
og 83. 19.30 Flash d'informations. ouvean Monde. 17.25 Vas-y Julie! 17.50 Cyathis où le | = si sera présent sur une Le is 
Re M RE Done PRE de CODES rythme de la vie. 18.15 Olive et Tom, champions dn foot. e Prix santé et entreprise Die Anais < Le mopERDreS MS SRE 
Drésident international du WWE ( International mp pt Ce: 1988. — Pour la quatrième année | Lz nuages poutront encore occasionner Près de ls Méditerranée où elles attein- 


protection de la nature). 20.30 Météo. 20.32 INC. Film franco-canadi Serge Berge : consécutive, le Prix santé et entre- | qneiques averses en matinée, voire des dront 11 à 14 degrés. Les températures 

Se Beurseen I cœas D Fim français de Pndis Udy. pure qe Huart, nel Ode prise 88, d'un montant de Grages on Corse et sur la Côte d'Azur. maximales n'excéderont pas 13 à 

à : Maccione, Anna-Maria 22.38 Cinéma : les Ponts de Toko-Ri au. Film américain de | 200000 F, récompensera plusieurs | Mais À 15 degrés dans le Nord-Ouest et le 

Rizzoli, Jean Parédès. =. Le d'informations. Mark Robson (1954). Avec William Hoïden, Grace Kelly, | entreprises européennes ayant su | midi avec un temps sec ct relativement Nord, 15 à 18 degrés du nord au sud sur 


: héritage Mi Rooney. 0.00 Jouwrual de minuit. 0.05 Les Ponts de F j j La | ensoleillé malgré un voile de nuages le reste du pays, 19 à 22 degrés dans le 
de l'esclavage cn Afrique. 23.50 à Se Toloki Que). 02 L Derrick, (ri) PS due DE io dois on | de Sud-Est. 
In 2. 0.16 Magazine : Da côté de chez Fred (rediff.) 1.15 Capitame { iff.). 2.05 Journal de In : décembre 1988 à Rome. Les dos- 

2.16 Les Boussardel (rediif.). arm plume 14 rs de jdat f bi 

FRS pr eg Em " Je au Club européen de la santé. His doi- 
13.38 Feuilleton : AIG ! Tu m'aimes ? 13.57 Flash d'infor- ° vent y être déposés avant le 
es dr gpl de femme. M6 15 octobre 1988. 

tions. 13.20 Fesilleton : La clinique de la Forët-Noire. 14.10 Jeu: | .* Club européez de la santé, 9, bou- 
amimé les baffles. 15,05 Jeu : CHp combat. 15.45 e: Jevard des Capacines, 75002 Paris. 
anims 6. 16.15 Jeu : Quizz cœur. 16.50 Hit, bit, hit, | Tét : (1) 42-65-S1-23. 

os hourra ! 17.05 Série : Hawaï, police d'Etat. 18,05 Série : : 

Tel. 1 19.00 Série : Les routes du paradis. 19.54 Six © HANDI-INFO. — La Caisse pri- 


2345 Magarine : Gb 6 De Pierre Bouteiller. 0.30 Mu loisirs, santé... mais donnent aussi 
redif.}. 2.36 Série : ur (rediff.ÿ. 3.20 Magazine: | des conseils pratiques et de nom- 
Adventure (rediff.). 3.45 Le give es In balance (redifi.). breux renssignements. 


rediff.). 500 : + Las des handicapés : (4) 42- 
rediff.). 5.30 Le ere 6 Dilines tredift ). 59/0800 (4 heures ur 28 p 


FRANCE-CULTURE pe COLLOQUE. — Le Le pres 
| 20.30 pt we. Le comte Lg gt Soirée}, 22 et 23 oct0 ù des ; 
Sques. Architectes et bôtisseurs. 3. Chantiers hors de | nées sur le thème : « Neutralités des 




















r psychanalystes ». 
% Renseignements et inscriptions 
FRANCE-MUSIQUE : auprès du secrhtariat du Collège de 
20.36 Concert (donné juin au Théâtre des Champs- | PSYchamalystes, 27, boulevard Arago, 
Etats) à Connu Pour Quad ei créas S en ml DM 75013 Paris. Ték : (1) 45-87-1864 || Valsars extrêmes rlevées entre le 12-10-1988 
majeur, op. 73 ; Symphouie w° 4 en si bémol majeur, op. 60. (Fapcès-midi). ls 11-10-1888 à 6 heures TU ot le 12-10-1988 à 6 buures TU 
de hestre national de France, LC - 

















. e@ SOS JEUNES. — Le Comité TOURS. 19 JO N | LOSANGELES … 32 17 D 
Robert fi de J. Strauss : ttenf: Mg nt es don D. Cet as. ONDES XEMEOURE … 
Loi de er en Romana Arquette. 2215 Jouraal et de Geisler : nu : Der Rate RL | national pour l'information et la pro- NIUE 20 Lis» #3 
Météo- 23.07 Club de La Les “og À tection de la jeunesse (CNIPJ) a mis A ep 6 
Varen ES 2 Roi SE ns ue ; Le ÉTRANGER T22S 
Varan. 6.15 : Décibels. Présenté par Jan-Lou gini, E. Satie, lectures de lettres de Rossini et d'écrits de | 3615, code SOS Jeunes. Ce réseau N LaLGER num plis LE d : 
Jascir. LV trcdif.). Emission médicale crypiée. Satie. répond à toutes les questions que | D ÉASEMAN …. 12 8 N |A... 13 3 N 
peuvent se poser les jeunes et est N [ANS A M D |pggu.. 16 10 C 
mis gratuitement à la disposition des | Sr N [NOK 1 4  P | in 30 15 D 
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18 h 45}, 52, ruse du Cardinal- 
Lemoine, 75005 Paris. La projection * TU = temps universel, c'est-è-dire pour la France : heure légale 
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Sports 





Le projet de loi contre le dopage 
« Les pourvoyeurs 


sont les principaux responsables, » 
nous déclare M. Roger Bambuck 


du dopage d d'opinion 
el visent, TT 





Français Volants, le 11 octobre. 
Dans la bagarre avec le Parisien 
Christophe Laville, te Gapençais René 
Badeau a reçu un coup de patin au 
visage, et a dü être hospitalisé. 


e APARTHEID : quinze 
athlètes en Afrique du Sud. — 
Pour la première fois depuis qu'en 
1976 l'Afrique du Sud a ét6 exclue 
de la Fédération internationale 
d'athlétisme (IAAF), en raison du 
régime d’apartheid de Pretoria, une 
délégation de quinze athlètes est 
arrivée à Johannesburg pour partici- 
per à des compétitions qui sont com- 
manditées par la compagnie Treck 
Petroleum. Celle-ci aurait versé 
30 000 dollars à chacun des partici- 
pants, dont le coureur de fond 
kenyan, Obwocha. 


ÉCHECS 


La Coupe du monde 
à Reykjavik 


Sokolov bat Kasparov 


Dans le troisième tournoi de la 
Coupe du monde d'échecs, qui se 
déroule à Reykjavik, en Islande, le 
champion du monde Garry Kaspa- 
rov a subi, dans la septième ronde, 
unc défaite inattendue face à son 
compatriote Sokolov. 

Kasparov, qui avait les Noirs, a 
commis une erreur monumentale eh 
acceptant le sacrifice d'un pion de 
Sekolov sans voir, que, deux coups 
après, il perdait sa Dame ! 

Kasparov, qui n'a remporté 
qu'une seule victoire dans les six 





son) se retrouve à la cinquième 
place avec quatre points, derrière 
Youssoupov, Beliavsky et 
Tabl, qui mène, seul, le touynai avec 
cinq points, tandis que Spassky 


ferme la dix-septièmce avec 
deux points et demi. Il reste neuf 
rondes à jouer. 





FOLS 
FOUS 


FPACAATTEÆ 
REABONNEZ- 


LE MONDE 
ETSES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements 
sur minitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 
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: Bet C institués 


reste pas à exclure, comme l'a mon- 
tré, en 1987, le décès de Brigitte 
Dressel, athlète ouest-allemande, 
victime d'un nr. de 
médicaments, te M. Roger 
Bambuck. de die tend à se 
répandre à tous les niveaux de pra- 


tique, et l'opinion publique sportive 
semble elle-même s'accommoder du 
ne, » 


Avec la Belgique, le France aie Eté 
un des premiers pays en 
édicter des dispositions législatives 
d chi rnraennls rad 
dans le 
sport et l'incitation au dopage. 
e + Malheureusement, la loi du 
Ie juin 1965 n'a pas constitué une 
réponse efficace pr oran ra 
texte et le décret d 
10 juin 1966. qui a fi la Taie des 
produits , n'On pratique- 
ment jamais pu être appliqués car il 
s'est révélé paper ri irponte Le 
prouver que le dopage f 
intentionnel, De son côté, le décret 
du 1® juillet 1987 a essemiellement 
permis d'élargir le champ des 
comroles et d'en assouplir le 


Si bien qu'en dé it des 3 377 pré- 
lèvements eff en 1987 au 
de sportifs de murs f 


tions nationales — représente 
10% des contrôles effectués dans le 
L pr agr re 

que « a u ee nlef res 
été enrayée ». Pour y D sie lors 
nouveau dispositif législatif est 
apparu indispensable. M. Roger 
Bambuck a donc souhaité faire exa- 
miner par le Parlement avant la fin 
de l'année un projet élaboré par les 
services du secrétariat d'Etat avant 
sa prise de fonctions. . 

Compare à la loi de 1965, ce texte 
qui ui comporte treize articles est dif- 
érent sur ci] points : 

© La définition du dopage. — LL 
_ Pen plus d'interdire l'usage 

dans le but d'accroître artificielle- 

ment et pass: on ms les possibi- 
lités physiques 

substances 


ne Seront 
en uits contenant un prin- 
es, 


sümulants, narcotiqu 
Avid SHARONOtE ar 


bloquants, diurétiques — 
liste est fixée par le Comité interns- 
tional olympique. 
e Les e À lg bo les 
athlètes. — Au lieu d 
< positifs » » 


les if: 
pénale, pions Re PpOrR fa S jugés © 2 


e L’ des contrôles. 
— Dans le texte de 1965, c'était La 
police judiciaire qui recherchait la 
preuve d'infractions pénales. Le 
Ds PTE 
pation à une activité sportive im] 
que l' tion des contrôles. 
refus de ceux-ci pourrait entraîner 


e La du dopage. — 
L'ancien texte tendait à une pénal 
sation du dopage. Le nouveau a pour 
but d'inciter le mouvement sportif a 
press ses Dans 

cette optique une commission natio- 
male de lutte contre le dopage sera 
mise en place : elle pourra prendre 
des dispositions en cas de carence 
d'une fédération, et veillera à 
Fextension à toutes les disciplines 
d'une sanction. 

< La répression ne constitue 
Pnar vl une Pour combaitre 
de socièté si le corps 
socle! A per ne concerné 
n'apporte pas globalement son 
Ddhion à cette lutte remarque 
M. Roger Bambuck. 77 est jm 
mordial que les athlètes et leur 
environnement, entraîneurs, éduca- 


teurs et S0i; & icipent direc- 
tement à lus mllnses Les 
fédérations 5, 


ives son en pre- 
mière ligne e ce combat. Si le pro- 
Jet de loi confie la répression du 


carence 

» Enfin la mobilisation serait 
incomplète sans le concours des 
organisateurs de compétitions tous 


dopage aux pouvoirs publics, ce 
n'est que dans l'hypothèse d'une 
des fédérations concernées. 


secteurs confondus. Leur adhésion à 
la ge con de luite contre a 
constituera un € 


Due à l'é du 
Pie ne Enfer Un Un 
label du secrétariat d'Etat sera pro- 


chainement mis en œuvre à leur 
intention Il constituera le 
public une garantie et pour ‘or. 
rest un engagement à jouer 
du sport propre. » 
ALAIN GIRAUDO. 


Dans les « Dossiers et Documents du Monde » 
-d’octobre 1988 


La Nouvelle-Calédonie 


Comment un archipel situé à 
plus de 16 700 kilomètres de 
Paris est-il devenu l'objet d'un 


vementée de la Nouvelle- 
Calédome demande pour êëtre 


arrière de deux cent quatorze 
ans, depuis la découverte de 
l'archipel par Cook jusqu'à Ia 
problématique actuelle, où deux 
communautés s'affrontent puis 
font le pari — c'est l'enjeu du 
référendum — da s'entendre. 


Les élections américaines 


Comment se déroulent les 
élections présidentielles dans la 
première puissance mondiale ? 


système électoral, la course 
d'obstacles des candidats 


de La morale). Côté candidats, la 


PARIS EN VISITES 





cuvée se présente comme 
Jesse 


dans un duel serré, feront la déct- 
sion. 

% En vente chez tous les mar- 
chauds de jourmnx. Naméro epé- 
cial 10 pages. 1 


JEUDI 13 OCTOBRE 


«Le Maraïs, de la place des V : 
au quartier Saïimt-Paul », 13 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Evelyne Bourdais). 
« Montmartre, jardins el cités 
d'artistes», 14 l 30, sortie métro 
(Paris livre d'histoire). 
< Hôtels et insolites du fan. 


Saint-Honoré », 14 h 30, 
de Fe de à Matin (Mécbile 


sr et églises de l'île Saint- 
Louis », 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(Résurrection du 


passé). 
"_ «De Saint-Médard aux jardins de la 


rue Mouffetard », 14 h 30, église Saint- 
Médard (Paris pittoresque et insolite). 

« Parties secrètes des Invalides », 
14 b 45, métro Latour-Maubourg 
(M. Banassat). ; 

«Versailles : le Grand Trianon», 
14 b 30, Grand Trianon (l'An pour 
tous). 

« Les secrets de la M 
15 heures, place du Pui 
(Isabelle Hauller). 


uéc », 


15 heures, um la fontaine ne cn 
Michel (Paris et son histoire). 
MONUMENTS HISTORIQUES 
«< La bibliothèque Forney », 
LS beures, 1, rue dn Figuier. 
à « L'église nee et le drame 
turgique au e siècle », 15 heures, 
296, rue Saint-Honoré. | 


CONFÉRENCES 


3, mme Rousselet, 10 b 30 : Led 
de l'impressionnisme sur l'art 
CE heures : «Le }; 

Renaissance =» (Arcus}, 
18, rue de Varenne, 19 heures : 
« Comment fait-on un journal : déonto- 
Jogie », avec Noël Copin (Centre 
Varenne). 


52, rue René-Boulanger, 20 h 30 : 
«Transmettre ie judakëme» (Centre 
Medem.Com! ja Di J 


me que 0e mage MAS 2 2 er © 


CRE 


Le Carnet du Monde 


— Elizabeth ct Ivaz PACAUD, 
ont la joie d'annoncer la naxssance de 


le 4 octobre 1988. 


5, rue Cels, 
75014 Paris. 


MY Elizabeth FAIZY, 


qui a eu lieu dans l'intimité le samedi 
le octobre 1988, à Saint-Brisson- 
sur-Loire. : 


_— Ses enfants 
annoncent le décès de 


Me Andrée AVAZERL, 
née Gonord. 


Les obsèques auront heu le mercredi 
Es pieg Ne 


Paris-174, où 
peu 


— A tous ceux qui ont connu et aim£ 


Roreza BRAUNER, 


on nous prie d'annoncer son décès, sur- 
venu à Genève, le 30 septembre 1988. 





— M Jean-Jacques Brouillet, 
née Courtecuisse, ‘ 
son épouse, 

Ses enfants, 

Petits-enfants 


Et arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean-Jacques BROUILLET, 
survenu le 10 octobre 1988. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
Mie Susemré Evian, 86 be 
avenue Raymond-Poincaré, Paris-] 

L'inhbomstion aura lieu au cimetière 
DE Père-Lachgise, dans le caveau de 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


86, avenue Raymond-Poincaré, 
75116 Paris. 


M. Camille Coïonna d’Istria, 
Ses enfants 
Et petits-enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M Camille COLONNA d'ISTRIA, 
née Andrée Lanfranchi, 


survenu Île 2 octobre 1988. 


Un services religieux sera célébré 
vendredi 14 octobre, à 19 heures, en la 
chapelle de l'école Saint-Louis-de- 
Gonzague, 12, rue Franklin, Paris-16°. 


69, rue de la Pompe, 
75116 Paris. 





ont la douleur de faire part du décès de 
leur sœur, et tante 


M Marie-Antoinette ECUREUX, 
survenu le 8 octobre 1988, à Lyon 

Ils remercient de s'associer par La pré- 
sence ou par la pensée à La messe qui 


sera dite à son intention, le j 
13 octobre à heures, en l'église 
André de Lyon. 


L'inhamation aura lieu dans l'intimité 
à Gefosse-Fontenay. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





- M.Lucien FK, 
Ses enfants, 
Petits-cofants, 

i ï ants 


Arrière-petitz-enf: 
Et toute la famille, 
cmt la douleur de faire part du décès de 


Me Lucien FLÉ, 
née Gilberte Euvé, 


survenu à 


le 11 octo- 
bre 1988, dans sa q k 
année. 


ee tee 
Fieury, le vendredi 14 octobre à 





— Nous faisons du sur. 
vez le S octobre 1988, de S 


"M 


GAILLARD, 
RCA 








— Me Henry Georgeon, 


ont la tristesse de faire part de décès de 


M. Henry GEORGÇGEON, 


survenu le Er eig 1988, pr 
sacrements de l'Eglise. 


Le cérémonie religieuse aura 
samedi 15 sc à 8 h 30, en l'es 
Saint de Châtenay-Malabry, 
suivie de l'inhomation au cimetière nou- 
vean de Neuilly. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

29, avenue Jean-Jaurès, 

92290 Châtenay-Malabry. 


— On nous prie de faire part du 
retour à Dieu de 


Pierre François HÜNE, | 


per g de Esswy et 
Maged qui l'ont soigné avec un entier 
dévouement. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 14 octobre, à 11 heures, en 
r'église réformée de Neuilly, 18, boule- 
vard d'Inkermanm. 


Saint-J 
4. ron point Saint-James, 


— Michel METIVIER, 
professeur à l'École poiyischnigue, 


s'est endonni dans la paix du Solgneur.. 
le 10 octobre 1988, à l'äge de cmquante- 


La cérémonie religieuse sera 
le jeudi 13 octobre, à 14 here, en en 
l'église de Buc. 
De la part de 
Me Renée 
son épouse, 
rare 
ants, 
Sa mère 
Et toute La famille, 


Vous pouvez vous associer à la 
rpm gere ire 
le recherche sur le cancer, 


« Je suis la Résurrection, qui 
COR MORE nee Re 
Et quiconque vit et croit en Moi 








BR ar 
j faire l'honneur d'assister 
du Eivre 
TEAUX . 
EN PAYS DE LOIRE 
architecture et : 
par Michel 


directeur de la B.P.L 
he 


3. de Michel SAUDAN 
Le JEUDI 13 OCTO 1988 
RL 


LA 
«BIBLI 
nos | 


Reserve aux jeunes 15/25 arts 


'aurz lien à la mairie du TVe, 
Baudoyer, Paris. 


— Me: Georges Rasd, 
Lie, Maya, Lina, 


ses cafants 
FPE toute la famille, 


M. Georges RAAD, 


65, rue du Javekt. 
75013 Paris. 


— Mo Annette Sabbakh, 
Ses enfants Maurice, Michel et 


Les familles Sabbah, Serrouya, 
j Rebob, Afriat 


EE 
_- Met Me Bernard Schnapper, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Le docteur Michel Dalisson- 
Schnapper, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part de la mort de 


M Paul SCHNAPPER, 
née Antoinette Heilbronn, 


le 27 juillet 1988, A quatre-vingt-Cinq 
ans. 

Elle a été ensevelie dans l'intimité au 
cimetière du Père-Lachaise, à Paris, 

Ils évoquent aussi la mémoire de 

: ou : 

déporté le 31 juillet 1943, mort pour la 
France, victime de la barbarie nazie. 


_ SE 


beaucoup de peine, la 
disparition de leur président d'honneur, 


M. Arnaud de VOGUE, 


qui fut pendant trente ans, l'un de leurs 
plus fidèles et efficaces soutiens. 


Tous ceux qui lont connu s'associent 
à la tristesse de sa famille et Jui expri- 
ment leur profonde affection. 

Anniversaires 

— Pour le dix-hnitième ann” 
dn décès accidentel de leur fille | 

Françoise ABACH-JAUFFRET, 
ses parents demandent à ceux qui l'ont 
connue, aimée et qui gardent son souve- 
nir une douce et affectueuse 

Es septembre 1939-11 octobre 1970. 

— Ensouvenir.de 





Claude 
TT GROSJEAN, 

Messes anniversaires 
— Une messe sera célébrée le samedi 
15 octobre, à 10 h 30, en l'église Notre- 
Damo-des-Champs, chapelle de l'Ora- 

toire, Paris-6°, à l'intention de 

M Jean DECOUDU, 
décédée ie 14 octobre 1987. 

Communications diverses 
— Le XIVe Salon du Dix au Quinze, 
2, place 


Les invités d ï : 
du 'hommeur sont : Toma ei 

Du 10 au 30 octobro 1988. 

Nos sg Par dope d'une 
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LA RÉORGANISATION DES ÉCOLES D'ART 
La longue marche 





Bouleversées en 68, réformées en 73, les 
écoles d'art sont restructurées à cette rentrée. 
Ouverture, assouplissement, professionnali- 
sation,. élévation du niveau : tels sont les 


objectifs poursuivis par cet ajustement. 


"ART ne s'enscigne pas. À quoi 
bon des écoles ? On ne devient 
pas artiste, on naît avec un 

don. Un vrai talent n'a besoin 
d'ancune pédagogie pour s'épanouir. 
Et surtout pas de ces insiiLutions 
rétrogrades, pépinières d'acadé- 
misme : les écoles d'art. Les promo- 
teurs des avant: es successives, 
depuis le début du siècle, sont-ils 
passés par ces éteignoirs ? Pendant 
longtemps, ces lieux communs . 
servi de réponses passe-partout 
voutes les velléités de réforme d'un 
enseignement artistique sclérose. 
Jusqu'à ce que mai 68 accouche, 
d'une refonte de celle de ces institu- 
tions qui fut mise en place en 1973. 


Peu à peu, des artistes qui 
n sn Ses à mérité Fe 
palmes émiques acceptèrent 
jouer le jeu : donner des cours dans 
l'une des soixante écoles d'art que 
compte notre pays. La réalité du 
monde artistique pénétra lentement 
les plus coriaces bastions du conser- 
vatisme. À Côté des arts plastiques 
proprement dits, les étudiants furent 
mitiés aux différentes techniques de 





communication et aux technologies 
nouvelles, à l'environnement — que 
l'on n'appelait pas encore design 
— C1 même aux langues étrangè ères. 
A la Littérature ou à la philosophie 
aussi, par des professeurs d'ensei- 
gnement général, qui devaient _Épau- 
ier les artisies, souvent parisiens, 
venus dispenser les arcanes de la 
modernité aux fins fonds des pro- 
vinces. 

L'influence d'artistes issus de 
l'avant-garde comme Support/Sur- 
face a été longtemps sensible à 
Nîmes, par exemple, où opérait le 
tandem Viallat-Clément. Des créa- 
teurs plus jeunes, comme Yves 
Régnier ou Georges Autard, les ont 
aujourd'hui rejoints. La municipa- 
lité, dirigée par Jean Bousquet, 2 
fair des arts plastiques son cheval de 
bataille. Elle a donc tout naturelle- 
ment intégré l'école d'art dans sa tri- 
logie. qu'elle met sur pied à grands 
frais: musée d'art contemporain, 
centre d'art/FRAC. école d'art. Sa 
rivale de toujours, Montpellier, n'est 
pas en reste, méme si le maire, 


Georges Frêche, semble incliner 
vers les arts lyriques plutôt que plas- 
tiques. Les artistes qui enseignent ici 
— Deuzeuze, Bioulës — prônent une 
pédagogie plus discrète et insistent 
sur l'enscignement de l'histoire de 
l'art. Un a qui n'a ren 
de traditionnel. 


La toute jeune école de Dunker- 
que, dirigée par un photographe de 
quarante ans, Pierre Mercier, lie sa 
réflexion pédagogique à une prati- 
que d'expositions sans Cesse renou- 
velées. Marseille, qui avait une forte 
réputation grâce à la qualité de ses 
enseignants (Tony Grand. Kermar- 
rec, Viallet, Dominique Gauthier ou 
Anne-Marie Pécheur), a vécu une 
crise, en partie liée à celle de la 
municipalité. Beaucoup de ces 
artistes sont partis, maïs le nouveau 
directeur, Georges’ Touzenis, a 
réussi à calmer le jeu. Il a des pro- 
jets ambitieux : édition d'art et de 
Littérature. Et, surtout, la création, 
après la cinquième année, d'un 
« post-diplüme » ouvert aux ëétu- 
diants des autres écoles françaises et 
européennes. 


Strasbourg fut pendant longtemps 
vouée aux + métiers d'art» les plus 
traditionnels, où l'initiation techni- 
que tenait lieu d'ambition artistique. 
Cetie école, sous Finfluence de son 
nouveau directeur, Jean-Marie 
Krauth, et de lenseignement de 
Sarkis, devrait se transformer. 
D'autant que la nouvelle équipe est 
soutenue par le directeur des musées 





Retrouver le besoin de 





Olivier Debré, l'un des. meilleurs artistes de 
sa génération, a enseigné aux Beaux-Arts de 
Paris, de 1978 à 1983. Une expérience diffi- 


cile, mais passionnante. 


YANT peint en toute 
« A liberté toute ma vie, 
j'ai longtemps par- 
tagé les croyances de m2 généra- 
Lion, qui considérait que, pour 
être un artiste, il n'était pas néces- 
saire d'être compris, ni admis par 
ses contemporains. Qu'il était pré- 
férable de rester en marge. La 
génération d'artistes qui m'a suivi 
est plus désireuse de réussite 
immédiate. Arrivé à un certain 
âge, j'ai été désireux de communi- 
quer avec des jeunes artistes et de 
mettre au point une certaine 
forme de pensée concernant la 
peinture. Je mettais naïvement 
mes pas dans Ceux des artistes de 
la Renaissance ou, plus près de 
nous, de Paul Kiee. Mais. En arri- 
vant aux Beaux-Arts, je me suis 
aperçu que le problème se posait 
différemment. J'ai rencontré des 
jeunes anxieux de se chercher, 
plongés dans le doute et 
l'angoisse. 
» J'ai donc dû adopter un com- 








Les 


ter 
d'élèves. Des colloques réuniront le 
public et de l'art 





Car un artiste est toujours pris par 
lui-même. Maïs ce fut quand 
même un enrichissement auquel 
je n'avais pas pensé. De plus, les 
questions que se posaient les 
jeunes artistes me renvoyaient à 
une actualité immédiate, qui 


m'obligeait à m’'mterroger à mon 





tour. Par la suite, j'ai pu mettre 
au point ma pensée et la transmet- 
tre. Peut-être de manière moins 
professorale. Il ne s'agissait pas 
de donner des recettes, des règles 
d'esthétique, mais de laisser la 
sensibilité s'épanouir. 

» Il se pose en effet aujourd’hui 
un problème humain, beaucoup 
plus qu'esthétique. Le drame de 
notre société est qu'élle n'éprouve 
plus ce besoin fondamental de 
créer ni de se voir exprimée. Au 
mieux, elle se tourne vers un 
passé, souvent mal.compris lui 
aussi. 





La réforme de la réforme 


Be écoles d'art dispensent 
actuellement un enseignement 


distinction entre un cycle court 
(trois ans d'études) et un cycle long 
(cinq ans) : remplacement des 
départements par un système 
d'options ;: renforcement de la 
générale. 

tion qui a duré toute l'année der- 
nière, cet aménagement de la 

de 1973 fait l'objet d'un 
décret et d’un arrëté qui viennent 
d'être signés par le ministre de la 


actueltement-très 
variables selon les établissements, 
seront les mêmes pour toutes les 
écoles et comprendront une 
épreuve pratique, une épreuve 
écrite et'un entretien avec Île jury. 


exiger qæ les connaissances du 
candidat soient complétéss au 
cours de la année. 


© Cycle court, cycle long 

Après une première année de 
tronc commun, l'élève pourra suivre 
soit le cycle court en deux ans, plu- 
tôt axé sur les travaux d'exécution, 
soit le cycle long en quatre ans, 
centré sur La conception. 

Les élèves devront passer cha- 
que année un certain nombre 
d'unités de valeur, prises en majo- 
ré dans une option dominante, en 
minorité dans une autre option. 

Le cycle court comprend deux 
options : arts graphiques : design- 
cadre bâti. !! est sanctionné par la 
diplôme national d'arts et technr 
ques (DNAT}. 

Le cycle long se décompose de la 
façon suivante : 

_ une année de formation de 
base, sanctionnée per le certificat 
d'études d'arts plastiques (CEAP) ; 

— les enseignements de spécis- 
Ésation, à partir de la troisième 
année, avec trois options lart com- 
munication, design). La troisième 
année -est sanctionnée par le 
cipiôme national d'arts plastiques 
{DNAP) : la quatrième par le certifr 
cat d'études supérieures d'arts 
plastiques (CESAP) ; la cinquième 
par Le diplôme national supérieur 
d'expression plastique (DNSEP). 


et 
— sera renforcée. À partir de 1989, 
l’enseignement d'une langue 
vivants sera obligatoire. L'enseigne- 
ment des techniques de base, et en 

réévalué, 


SEE GP 


créer 


» L'enseignement de l'art n'est 
pas mal fait dans les écoles d'art. 
Le problème qui se pose n'est pas 
tant celui de l'enseignement 
esthétique que celui d’une juste 
compréhension des êtres. L'inté- 
rêt de la création artistique, c’est 
de mettre l'accent sur quelque 


chose qui touche la sensibilité pro- | .élèves 


fonde. Ce besoin de création, il 
faut le développer chez 1ous., Mais 
les jeunes artistes qui Sorient de 
l'école sont très vite marginalisés 
par une société indifférente à leur 
égard, à moins qu'ils ne produi- 
sent une œuvre commercialisable. 


Aujourd'hui, l’art est trop 
devenu objet de spéculation. Il 
est, en outre, pris en Charge par 
des : intellectuels qui labordent 
uniquement par le biais de la 
compréhension, du raisonnement, 
et non par celui de La sensibilité. 
L'histoire de l’art est intéressante, 
mais l'art n'est pas son histoire. 
Pas plus que l’histoire de la gym 
nastique n’a quelque chose à voir 
avec la pratique de la gymnasti- 
que. Ce qui importe, c'est une 
attitude justement autre. 


Le défaut 





de l'intellectualité 


» Les musées ont ce même 
défaut d’aborder l’art par le biais 
de l'intellectualiré. Voyez les 
grandes expositions du Centre 
Pompidou — Paris-New-York, 
Paris-Berlin, etc., — où l'on 
aborde l'art par Ja sociologie ou le 
nationalisme. Ou, plus récem- 
ment, d'autres expositions inspi- 
rées par des dogmatismes parti 
sans ou des partialités affectives. 
On perd de vue les vrais pro- 


blèmes. qui sont l'éducation de la |} 


sensibilité de l'individu. 

» De même, l'éducation natic- 
nale devrait comprendre que l'art 
n'est pas de son ressort. Vouloir Le 
prendre en charge est la preuve 
même de son incompréhension. 
Qu'elle abandonne cette tâche au 
ministère de la culture, plus à 
l'écoute de ces problèmes. » 


Propos recueillis par 
E. deR. 


de la ville, Roland Recht, qui pousse 
au dépoussiérage de l'institution. 

Certains établissements jouent [a 
spécialisation A Poitiers, la proxi- 
mité du Futuroscope a peut-être pri- 
vilégie l'ense de certaines 
technologies nouvelles, comme 
l'image composite. Angoulème 
compte, bien sür, une forte section 
vouée à La bande dessinée, même si 
son Srises liées aux des et si les 
entreprises aux dessins animés, 
sur lesquelles l t devait 
s'aPpUyEr. ont le plus grand mal à 
s'implanter. 

Valence tisse des liens solides 
avec la FEMIS (Fondation euro- 
péenne des métiers de l'image et du 
son), l’école de cinéma installée à 
Paris, au Palais de Tokyo. Ce n'est 
donc pas un hasard si le graphisme y 
est particulièrement prisé. Pierre 
Buraglio y enseigne. Mais certaines 
spécialisations, liées à des industries 
Jocaies moribondes — - la porcelaine à 

la ta à Avubusson, 
_— sont à revoir. De plus, cette spé- 
cialisation, même heureuse, n'est 
pas toujours une panacée. Cergy- 
Pontoise, l'une des huit écoles natio- 
nales, avait fait de la Communica- 
tion son point fort. Au point que 
celte section faisait plus Ou moins 
fonction de département d'art plali- 
que. Lorsque ce dernier fut créé, le 
< recentrage » de ladite communica- 
tion ne se fit pas sans mal. 


EMMANUEL DE ROUX. 
{Lire la Suite page 26.) 





Soixante écoles 


Lexiste en France soixante écoles 

d'art de statut supérieur, natio- 
nal ou municipal qui accueillent 
11200 élèves {en majorité des 
filles) et délivrent 950 diplômes. 
Toutes relèvent de la tutelle du 
ministère de la culture. A Paris sont 


quatre cents élèves], les Arts déco- 
ratifs (huit cents élèves) et la Crésa- 
tion eo (cent soixante-dix 

Huit établissements ont le statut 
d'école nationale : Aubusson, 
Bourges, Cergy-Pontoise, Dijon, 
Limoges, Nancy, ainsi que l'Ecole 
pilote internationale d'art et de 
recherche de Nice, installée 
villa Arson et dont le médiocre fonc- 
tonnement implique une mutation 


de l'établissement, et l'Ecole natio- 
nale de la photographie d'Arles. 

ll existe enfin quarante-neuf 
écoles «régionales et municipales », 
dont une seule, en fait — celle de la 
Märtinique, — a un statut régional. 

Les effectifs de chaque écola 
varient entre moins de cent et plus 
de trois cent cinquante Le 
budget des écoles oscille entre 1,5 
et 3 MF pour les plus petites et 15 
à 25 MF pour les plus grosses {(Mar- 
seille, Toulouse, Bordeaux, Lyon...) 
L'Etat intervient pour environ 10 % 
des dépenses de fonctionnement. il 
peut aussi accorder des subventions 
particulières d'investissement 
(constructions, équipements) et 


Grands Dictionnaires PUF 


Les mots qui ouvrent le savoir. 


Dictionnaire érymologique de la langue française 
par Oscer Bloch e Walter von Wartburg. 


Dictionnaire de la préhistoire 
sous la direction d'André Leroi-Gourhan. 


Dictionnaire des œuvres politiques 
sous la direction de E Chäreler, O. Duhamel 


et E. Pisier. 


Dictionnaire critique de la sociologie 
par Raymond Boudon et François Bourricaud. 


Vocabulaire de la psychanalyse 
par ?. Laplanche er F.-B. Ponialis. 


Dictionnaire de l’urbanisme et de l’aménagement 
sous la direcrion de Pierre Merlin 


et Françoise Choay. 
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CAMPUS/ÉCOLES D'ART 





L'invention 
du diplôme 





Longtemps réfractaires, les artistes commencent à 
découvrir les avantages des peaux d'âne. La 
sociologue de l'art Raymonde Moulin explique 


comment. 
E diplôme est une notion 

€ récente dans le milieu 
artistique. Ce n'est qu'en 

1954 que l'Ecole nationale des 
dolbee ns Pi Paris a délivré un 
j national aux peintres et aux 
sculpteurs. Traditionnellement, il 
existait aux Beaux-Arts une cOmMmpÉ- 
tition très vive entre les élèves pour 
les prix, mais pas les diplômes. 
Le principe de de l’école, 
c'était l'atelier, où les élèves acqué- 


: enseignement 
très figé ne pouvait pas répondre à 
las des candidats Conséeif à a 


_ croissance démographique. 


» Tout a bougé en mai 1968, lors- 

e cet enseignement vertical et 
fermé, reposant sur la vie en com- 
mun dans l'atelier, a 6t€ remplacé 
par un enseignement ouvert, hori- 
zontal, pluridisciplinaire, où 
l'important était de laisser l'élève 
s'exprimer. Il est encore difficile de 
mesurer les conséquences de ce 
changement, mais on peut dire 
maintenant que l'un de ses effets a 
été de gl rs la formation 
artistique certaine norme. 
L'école joue un rôle important 
d'intégration d'une population jeune 
souvent instable et en situation 


Le repentir 


interrogés par la revue Eighty, 
deux peintres d'avant-garde, 
anciens gauchistes des Beaux 
Arts, disent tout le mal qu'ils 
pensent. des conséquences de 
mai 68 dans les écoles. 


a{.….} Pierre Buragho : Le pro- 
blëme de 1968, c'est aussi que Ça 
e complétement mis par terre 
l'enseignement dans les écoles 
d'art. Depuis, on n'y fait plus rien. 

Louis Cane : Absolurnent. Il fat 
lait voir l'emploi du temps des arts 
déco de Nice quand j'y étais. 
C'était sérieux. On travaillait tout 
le temps et on avait finalement une 
vraie culture artistique, même s 
c'était pour la remettre en ques- 
tion. 

Pierre Buraglio : Ce que je 
veux dire, c'est qu'il était plus 
facile de se révolter, parce qu'il y 
avait des maïtres dans nos écoles. 
Tandis que les profs post 68 qui 
restent jusqu'à 3 heures du matin à 
raconter n'importe quoi avec leurs 
étudiants ne leur rendent pas ser- 
vice. Sürament il est plus facile à 
des jeunes gens de progresser s'ils 
rencontrent des difficultés, une 
adversité 

La lutte est un engrais, c'est 
bien connu. Mao disait que le 
dogme est moins utile que la bouse 
de vache. [| ne faut pas crier au 
génie devant le moindre de leurs 
enfantillages. Eh bien, depuis 
1968, quand un étudiant éternus 








d'échec. Il n'est pas rare de voir 
s'inscrire dans les écoles d'art des 
jeunes qui ont tätonné D puis 4 
années dans des études ou des expé- 
riences professionnelles ou artisti 
ques très diverses et souvent déce- 
vantes. L'inscription à l'école est une 
façon de se fixer. de s'intégrer, de 
sortir de la marpinalité. Pour eux, 
avoir un diplôme, c'est important. 
D'autre part, à l'école, ils entrent 
dans des réseaux de relations et de 
convivialité qui leur permettent de 
mieux se débrouiller pour trouver 
des bourses, des stages, des com- 
mandes ou des emplois. [ls appren- 
nent la sociologie du marché et des 
institutions, comment les choses 


* fonctionnent. 


» Pendant longtemps, les artistes 
avaient tendance à ne pas faire état 
de leur passage dans une école, 
d'art, même si l'on Cr mr 
œux qui avaient fait des 
d'art avaient plus de chances de 
réussir que les autres. L'idée domi 
nante était qu'il fallait dépasser la 
formation, l'oublier pour être soi- 
même. Maintenant, On n'a plus 
honte d'être allé à l'école et d'avoir 
un diplôme. On apprend à en tirer 
parti pour s'inscrire à la Sécurité 
sociale ou pour rédiger un curricu- 
lum vitae. Les artistes découvrent 
les avantages de l'Etat- 


providence... » 
Propos a par 





des enragés 


dans une école, on admire sa pear- 
formance. : 

Louis Cane : Ça me touche, 
cette tendresse avec laquelle tu 
considères lä merde absolue des 
écoles d'art en ce moment. Je te 
rappelle ton passé de 1968 : on 
n'avait pas peur d'écrire das dazr- 
baos et de révéler des problèmes 
de société. On nomme aujourd'hui 
Toni Grand professeur de sculpture 
aux Beaux-Arts, tout le monde a 
peur de dire publiquement que 
c'est grotesque de lui faire ensei- 
gner la sculpture! Pareil pour Bot 
tanski professeur de culture géné- 
rale. Moi, je dénonce une situation 
qui fait que l'on a en direct dens 
les écoles d'art toutes les névroses 
que l’on trouve dans les galeries. 
Répétition des mêmes äneries for- 


melles, dévotions au marché de. 


l'art avant-gardiste, simulacre 
d'enseignement, dinerte infantile. 
quelle lécheté de se taire devant 
cela. En fait, il y a un responsa 
ble : celui qui nomme le prof. 
Quelle indigence cuiturelle les 
habite, quelle confusion sur le sens 
des choses! C'est nou. 

Pierre Buraglio : C'est vrai. 
C'est très grave. Dans mon école à 
Valence, je vais travailler sur 
modèle vivant, et je refuse de 
regarder les dessins de ceux qui 
n'ont pas de fil à plomb. [...)}» 


Eighty, «Mai 68-mai 88», 
n° 23, 82F. 
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Artistes et professeurs 


"UN des objectifs de la 
réforme des enseignements 
artistiques mise en place en 

1973 avait été d'ouvrir les écoles 
au monde extérieur en faisant 
appei à des artistes professionnels 
par y enseigner. Comment s'est 
aite cette intégration et qui sont 
ces nouveaux professeurs venus 
d'ailleurs ? Pour le savoir, la 
sociologue Françoise Livache, qui 
enseigne à l'Ecole des beaux-arts 

de Metz et à l'école d'architecture 

de Paris-Villemin, a longuement 

interrogé dix-sept d'entre eux 

(quatorze hommes et trois 

femmes) répartis dans 

8 écoles (1). 

Comment devient-on profes- 
seur dans une école d'art ? « Par 
hasard », disent la plupart d'entre 
eux. Mais ce n'en est pas 
tout à fait un : d'une part, l'ensei- 
goement apparaît comme l'un des 
rares ns d'acquérir une cer- 
taine stabilité financière dans un 
métier économiquement très 
incertain; d'autre part, il peut 
être considéré comme le prolonge- 
ment naturel de ce qui demeure 
l'activité principale : la création 
artistique ; enfin, il existe un 
réseau naturel de relations entre 
le milieu professionnel dans lequel 
vit l'artiste et celui des écoles 
d'art, ce qui facilite considérable- 
ment les contacts et les interven- 
tions (2). 

Mais cette proximité entre le 
milieu de l'art et celui de l'ensei- 
gnement ne signifie pas que les 

ignants vivent facilement leur 

double statut d'artiste et de pro- 


fesseur. Les leur esprit, C'est 
toujours le premier qui l'em 
l'autre étant considéré ne 
secondaire, alimentaire, et à la 
limite, provisoire. Le fait d’ensei- 
gaer signifie, plus ou moins claire- 
ment, qu'on ne parvient pas à 
«vivre de son art», et avive le 
malaise social de l'artiste. 


Accoucheur 
des personnalités 


S'il est ainsi, que peuvent 
enseigner ces professeurs malgré 
eux ? Beaucoup expriment feurs 
doutes et leurs inquiétudes à ce 
sujet N'ayant pas reçu de forma- 
tion pédagogique, ils doivent 
s'inventer une doctrine et une pra- 
tique. Tous reconnaissent qu'ils 
ont des techniques à transmettre 
et accordent une importance cer. 
taine à cet aspect de leur travail. 
Maïs ils sont également 
convaincus que si l’on a fait appel 
à eux en tant que « profession- 
nels », c'est pour qu’ils communi- 
quent à leurs élèves quelque chose 
d'autre, qui tient à leur propre 
expérience de la création artisti- 
que. D'où l'importance de la rela- 
tion personnelle avec les élèves, 
qui doit permettre d'éveiller les 
sa de stimuler les sensibi- 





Cette tâche d'accoucheur des 
personnalités, considérée par eux 
comme primordiale, demande un 
engagement personnel d'autant 
plus délicat à assumer que les pro- 





fesseurs ont souvent affaire à des 
élèves fragiles, peu matures, à la 
limite de la marginalité. La 
dimension psychologique, 
« maternante », du travail de pro- 
fesseur dans les écoles d'art est 
ressentie par les intéressés à la 
folie comme passionnante et 
pleine de périls. L'enseignant doit 
amener les élèves à s'ouvrir, à se 
découvrir, à approfondir leurs 
désirs, tout en se gardant d'exer- 
cer sur eux une influence exces- 


de vivre. Ils ont aussi à faire com- 
prendre ce qu'est le travail de 
création, avec ce qu'il peut com- 
porter de sans pour 
autant encombrer exagérément 
les élèves de leurs doutes ou de 
leurs difficultés. 

Cette dichotomie entre. deux 
activités — la création et la forma- 
tion — qui demandent un investis- 
sement personnel également 
intense, est souvent vêcue avec 
difficulté. Beaucoup insistent sur 
la nécessité de préserver une dis- 
tinction étanche entre Ces « deux 
vies », pour éviter que l’une 
n'apeorne l'autre. La Sr gro 
géographique connaissent 
nombreux = be profs » qui ne 
résident pas dans la ville où ils 
enseignent est souvent ressentie à 
cet égard, comme une protection 
salutaire. 

Cet engagement profond du 

rofesseur-artiste dans son travail 
e conduit à un niveau d'exigence 
à l'égard de ses élèves qui ne cor- 
respond pas toujours à leurs capa- 


cités ou leurs motivations. Beau- 
coup d'enscignants 5e plaignent 
du manque de curiosité, d'ardeur 
et de cuiture de leurs étudiants, 
1 dans ces insuffisances le 
Feet du discrédit dont souffrent 
les arts dans notre sysième 
d'ensei nt. Etant peu valori- 
sées par l'évole et la société, Îles 
disciplines artistiques sont Sou- 
vent le refuge des laisses-pour- 
compte de l'arientation scolaire. 
C'est pourquoi beaucoup criti- 
quent le laxisme de certaines 
écoles et de certains enseignants, 
qui renforce celte image négative 
auprès de l'opinion. Îls souhaite- 
raient davantage de rigueur dans 
la sélection des élèves et la sanc- 
tion des études, et davantage de 
professionnalisme de la part des 
professeurs. 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


41) Cette étude a été réalisée, en 
1983, pour le service des études et de la 
recherche du ministère de la culture. 
Les csseurs interrogés à ien- 
= ob écoles d'Amiens. Epinal, 
Le Havre, Metz, Nancy, Rouen, Stras- 
bourg et Tourcoing. 

(2) Les professeurs et les directeurs 
sont sur concours, les jurys 
comprenant trois représentants des 

ipalités (avec voix prépondérante 
du maire) et trois de l'Etat. 


Un tiré à part de ce dossier 


écoles ot à la DAP, 27, ave- 
nus de l'Opéra. 





La longue marche des écoles d'art 


{Suite de la page 25.) 


De plus sa communauté 
d'enseignants, où l'on trouve des 
artistes de talent comme Fred 
Forest, Alain Flescher, Marcadet, 
Michel Gérard ou Jean-Claude 
Siübermann, manque d'homogé- 
néité. 


« Vedettes » 
et professeurs locaux 


U faut en effet pouvoir faire 
coexister les «vedettes» souvent 
venues de Paris, qui bloquent leurs 
cours deux jours par semaine, et 
les professeurs locaux à la réputs- 
tion plus modeste. Une école est 
bonne, estime-t-on au ministère de 
k culture, si elle compte à part 
égale des enseignants engagés sur 
des critères purement artistiques : 
d'autres ayant des compétences 
pédagogiques autant qu'artisti- 
ques; d'autres enfin, ayant une 


expérience essen t 
gique. Le secret de la réussite est 
de réussir cet amalgame souvent 
compliqué de susceptibilités per- 
sonnelles. Vincent Bioulès, qui 
enseigne à Montpellier, est 
conscient de ces difficultés : « Le 
danger des contractuels illustres, 
dont la présence est censée 
rehausser la notoriété de l'école, 
est qu'ils n'aiment pas toujours 
l'enseignement. Quelles que soient 
leurs autres qualités, ils ne sont 
pas d'une grande utilité. - 

Pour Bernadette Bour, qui a 
enseigné quatre ans à Lorient, 
cette expérience fut particulière- 


jets, dépaysement brutal, faible 
niveau de l'école, ces épreuves 
l'ont plongée dans un désarroi dont 
elle se remet mal « On est à la 
Jois attendu par les élèves et 
rejeté en tant Que Parisien par une’ 
administration sourdement hostile. 
Les élèves sont très disponibles, 
mais ils sont perdus, sans 
connaissances, sans culture. » 
Jacques Sauvagcot, professeur 
de culture générale à Nantes, est 
ausi pessimiste : -« Lorsqu'ils 
entrent à l'école, les étudiants om 
un bagage culturel d'une faiblesse 
insigne, remarquet-il Quand on 
leur demande les artistes du XIX* 
et du XX siècles qu'ils Len 
sent, ils peuvent tout au plus citer 
Dali dans le domaine du surréa- 
lisme, Van Gogh dans celui de 
‘impressionnisme et Picasso, que 
bizzarement beaucoup rejettent 





permei 

artistiques des deux Ou.trois der. 
nières années. Ils connaissent, les 
trente personnes qui font l'actua- 
lité internationale. Mais il n'om 
aucune idée de la réflexion que 
leurs œuvres sousentendent. Ils 
vivent dans l'immédiateté absolue. 
Les années 60, les débais sur 
l'abstraction… pour eux c'est 


comme la querelle des images à 
Byzance. Ils sont à l'image du 
monde d'aujourd'hui Une époque 
qui manque singulièrement 
d'épaisseur, de Curiosité et qui 
n'envisage l'extérieur que sous 
l'angle de la subjectivité abso- 
lue. » 


Robert Combas, trente ans, a 
déjà acquis une solide notariété. 
C'est l'un des piliers de la figura- 
tion hbre. Il est sorti de l’école de 
Montpellier en 1980. « J'y suis 
entré avec beaucoup de difficultés. 
J'avais arrêté ma scolarité au 
niveau du brevez J'avais de gros 
problèmes techniques. Je ne suis 
sans doute pas dans la norme. On 
a voulu m'orienter ailleurs. Mes 
deux premières années ont êté 
pénibles. J'ai toujours eu une 
mauvaise culture générale au sens 
traditionnel du terme. J'ai une 
autre forme de curiosité que com- 
prenaient mal mes professeurs : 
télé,: BD, mass media. Les trois 
dernières années, je me suis 
accroché Je voulais montrer que 
j'étais capable de faire quelque 
chose de positif. Mes profs : Deu- 
zeuze, Clément, des tenants du 
minimalisme qui ne devaient pas 
beaucoup aimer ce que je faisais, 
mais mord laissé une paix royale. 
En revanche, je n'ai jamais par- 
tagé l'espèce de nonchalance 
qu'affectaient les élèves, leur man- 
que de curiosité. La première 
tâche des écoles d'art serait peut- 
ètre de faire découvrir aux tu 


‘diants leur propre personnalité » 


Un point de vue qui rejoint, d'une 
cœrtaine manière, celui d'Olivier 
Debré. 


Pourtant, nonchalants ou 
incuites, la plupart des élèves qui 
sortent d'une école d'art se 
débrouillent plutôt mieux que ceux 
qui fréquentent l’université. Jac- 
ques Sauvageot l'a constaté : 
« Nous formons moins de chô- 
meurs, Parce que notre enseigne- 
ment est peu spécialisé. Nos 
anciens étudiants se débrouillent. 
On les retrouve un peu partout. 
Dans la publicité. dans l'enseigne- 
ment, animateurs de maisons de 
la culture, concepteurs de papier à 
lettres ou employés dans une boîte 
d'informatique où ils pilotent les 
palettes graphiques ». Vincent 


a constaté le phéno- 


qui 
fréquentent les écoles d'art, peu 
feront une carrière artistique, mais 
la plupart s'en sortiront plutôt 
bien. Sans doute parce que les 
établissements qu'ils ont fré- 
és sont des institutions liber- 
taires. Ici l'échec n'est pas discri- 
minatoire. Ils ont fréquenté des 
lieux d'échanges où La sélecrion 
n'est pas suspendue à une menace 
économique. Ce sont des lieux de 
non-violence, où l'on apprend à 
dominer les difficultés maïériel 
Pourtant le modèle universitaire 





est toujours un fantasme pour les 
amaieurs de réformes. » 

Pour certains, comme Jacques 
Sauvageot, la réforme qui va 
entrer en application cette année 
est inutile puisque vouée à l'échec. 

«* Elle ne s'appuie sur rien. 
Celle de 1973 avait comme base 
le socle du changement pôstr- 
soixante-huitard ei les mouve- 
ments qui bouleversaïent le monde 
artistique. Il n'y a aujourd'hui, 
plus aucune finalité Les enjeux 
re peuvent être annoncés claire- 
ment puisqu'ils n'existent pas. Or, 
ils sont indispensables à toute 
réforme. » 

Geneviève Gallot, inspectrice 


" générale de l'enseignement artisti- 


que, l'une des chevilles ouvrières 
de cette réforme, prend les choses 
calmement : « {/ ne s'agit pas de 
révolution. d'écoles ont 
d'ailleurs anticipé nos projets, qui 
reposent sur un décloisonnement 
nécessaire pour meître fin aux 
conflits entre les équipes, la res- 
ponsabilisation des enseignants, 
l'enseignement plus systématique 
des techniques de base et un 
approfondissement de la culture 

e dispensée aux étudiants. 
Il s'agit donc plurôt d'une mise à 
niveau, » 


Une mise à niveau 
à l'échelle de l'Europe 
Et en particulier d'une mise à 
niveau à l'échelle l'Europe, en 


encourageant les étudiants à faire 
une partie de leurs études à 
l'étranger. 





On peut se demander toutefais 
si cet objectif peut être atteint 
avec Ia structure actuelle des 
écoles d'art. Si la France compte 
un grand nombre d'écoles, toutes 
u'ont pas les moyens de délivrer 
une formation de niveau interna- 
tional Beaucoup de professeurs 
évoquent la difficulté qu'il y a à 
assurer un enseignement de ité 
dans des villes petites ou ne 
n'ayant aucune activité artistique 
ou universitaire. C'est pourquoi 
l'idée se fait jour de distinguer des 
établissements de niveau et de 
vocations différents : d’une part 
des écoles «d'imitiation », large- 
ment décentralisées, ouvertes aux 
amateurs et amimant la vie artisti- 
que locak ; d'autre part, un petit 


. nombre d'établi 


ayant les moyens d'atteindre le 
niveau mternational 

Cette recomposition pourrait 
prendre appui sur les huit écoles 
nationales existantes et sur les ini- 
tiatives des régions, appelées à 
prendre toutes leurs responsabilités 
en ce domaine. Celle du Nord, par 
exemple, travaille à un projet 
ambitieux d'école régionale à 


Tourcoing. Le France si 


| 


à la fois moins nombreuses et de 
meilleure qualité. Il existe en 
Grande-Bretagne une centaine 
d'établissements d'initiation, une 
quarantaine délivrant des diplômes 
et une douzaine assurant une for- 
mation post-diplôme. La RFA ne 
compte que treize académies de 
niveau supérieur, qui se disputent 
les artistes de renom. 


Une telle évolution se dessine 
déjà en France, où un petit groupe 
d'écoles commencent à se détacher 
nettement du lot, grâce à l'effort 
de certaines municipalités qui ont 
fait de ce secteur l'un des points 
forts de leur politique culturelle et 
de leur stratégie d'image. Si ce 
rééquilibrage n'est pas prôné expli- 
citement par le ministère de la 
culture pour éviter de froisser trop 
de susceptibilités, on peut penser 
qu'il est en filigrane dans la 

en particulier par la dis- 
tinction introduite entre cycle 
court et cycle long. L est peu pro- 
bable, en effet, que toutes les 
écoles existantes auront les moyens 
et la volonté de mettre en place 
tout le dispositif prévu, et l'arrêté 
prévoit que les écoles sont habili- 
tées par le ministère à + dispenser 
tout ou partie de l'enseignement 
conduisant aux diplômes » créés. 


Mais il restera aussi à s'attaquer 
au problème de fond: l'absence 
presque totale de formation artisti- 
que dans l'enseignement primaire 


€ secondaire, qui limite considé- 


rablement la possibilité de recru 
de bons candidats, initiatives 
récentes, comme la création de la 
section À3 (lettres-arts) du bac- 
calauréat, ou Comme les interven- 
Uons d'artistes en milieu scolaire 
pratiquées de façon expérimentale 
depuis plusieurs années et officia- 
lisées par la loi sur les ensel 
ments artistiques du 6 janvi 
1988, vont dans le bon on Mt 
que de chemin il reste à parcourir 
Pour que les arts soient considérés 
Comme des disciplines à part 
Entre, au même titre que les let- 
tres et les sciences. 


EMMANUEL DE ROUX. 
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Les fanas des jeux de rôle 





Is sont plus de 200 000 en France à se prendre 
Pour des dragons, des lutins, des détectives ou 
des vampires. Un jeu qui fait fureur parmi 


les adolescents et les étudiants. 


bucher dans les pièges 
magiques d'un lutin plai- 
santin, affronter des dragons, han- 


ter des donjons, conquérir un 
empire galactiq devenir Her- 


Ve la quête du Graal, 


ue, 
cule Poirot le temps d'une. 


énigme : avec les jeux de rôle rien 
n'est sorcier. Une simple table, du 
papier, des dés bizarres à dix ou 


sent. Chaque joueur reçoit en 
début de partie une fiche d'état 
civil, présentant les caractéristi- 
ques du personnage à interpréter : 
ses capacités physiques, sa taille, 
son aptitude à s'exprimer, son 
intelligence, son espérance de 
vie... Une minibiographie 
l’accompagne, précisant ce qu’on 
doit faire dans la partie. Puis 
interrogés à tour de rôle par le 
maître de jeu — qui connaît le scé- 
nario, — les joueurs lui expliquent 
en secret comment ils réagissent à 
un événement. Selon les décisions 
prises face à un rebondissement, 
l’histoire évolue. se dEisur 
fait Le reste. 


«Je sais, 


c'est ignoble... » 

Pratiqués régulièrement par 
plus de deux cent mille fidèles en 
France, généralement adolescents 
ou étudiants, les jeux de rôle 
ensorcèlent de plus en plus de 
jeunes. Pendant des heures, ils 
renouent avec la magie des contes 
d'enfance, rêvent éveillés et dévoi- 
lent leur astnce et leur créativité. 
Toutefois, pour certains, ceite 
passion devient une véritable dro- 
gue. Tout abus peut entraîner une 





« Le jeu de rôle remplace la 
tradition perdue du conteur dans 
les veillées, explique Henri, jeune 
étudiant de vingt ans, en première 
année de Sciences-Eco à Dav- 





Mon nom 


“Al été une pâle copie de Hum- 
phrey Bogart l'espace d'un 
. Détective de bas ; 
Borsalino défraïîchi sur la tête, 
imperméable râpé sur le dos, le 
charme irrésistible des tornbeurs de 
série B, mon nom est Jack Gregson. 
Pendant sept heures, j'ai trainé ma 
dégaine stéréotypée dans un 
peeudo-chäteau écossais, planté 
dans une salle de l'université Paris- 
IX pour le Congrès des lutins et des 
démons organisé avec SUCtès par 
une association d'étudiants, la CLD, 
le Club Loisirs Dauphine. Sept 


heures dans la peau d'un autre, per- ‘ 


sonnage fantôme inventé par un 
étudiant, scénariste malictoux de 
l'Appel de Cthulhu, un jeu de rôles. 


__Unerieftrayent 
dans le silence du château 


En ce vendredi 30 septembre 
1988, je dois mener une enquête 
policière dans une demeure isolée, 
cernée de neige. Nous sommes à la 
Noël 1925. En Acer Late 
digne des héros d'Agatha Christie 

Dans le manoir — sinistre, forcé- 
ment sinistre — se rencontrent un 
croque-mort américain d'origine 


yougoslave, un athlète 
une jeune Américaine écrivain ë 
palettes à la plastique digne de 
Mae West, et un prêtre écossais 
amateur de chant grégorien. Autour 
de ces personnages sympathiques 
une faune typique : un lord 
anglais, un mvañde de guerre, deux 

vieilles filles sèches. 

Le jeu de rôles est un jeu 


Club. li faut de l'imagination au mar 
tre de jeu — te seul à connaître le 
scénario — pour faire avancer la 


partie, interpréter les seconds rôles : 


et s'imposer face aux cinq acteurs 
en herbe réunis autour da cette 





phine. Mais l'énorme différence, 
c'est qu'on prend part à l'histoire, 
qu'on peut en inverser le cours, 
qu'on vit une aventure qui ne 
s'achève pas lorsque la partie esi 
terminée, puisqu'on peul garder 
son personnage. Les règles sont 
seulement un point de départ. 
Après, tout est dans l'imagina- 
tion On joue pour s'évader, pour 
se défouler, pour que les heures 
filent plus vite Un employé de 
bureau soumis à un chef sad 
peut pm un Su, 
temps d'une partie». Le & 
rôle fait office Tarte. de 
machine à concrétiser les rêves. 
Une machine à cauchemars 
aussi. Comme les enfants qui ado- 
rent entendre les passages les plus 
sanguinaires des histoires qu'on 
leur raconte, les adeptes du jeu de 
rôle vivent l'horreur à la minute. 
Quelle que soit l'époque dans 
laquelle on se trouve — futur loin- 
tain des mondes sophistiqués, 
Moyen Age réinventé par la 
baguette d Merlin l'Enchan- 


affirme Marc Lauber, gérant de 
la boutique « L'œuf cube». « J'ai 
déjà été un assassin ignoble, se 
souvient Henri, en souriant. Et 
j'ai aimé çà. J'aime aussi jouer 
les dilettantes qui n'ont aucun 
souci d'argent, parce que c'est 
mon rêve. » 


Beaucoup de joueurs appré- 
cient les personnages capables de 
résister aux dangers. - J'adore 
interpréter les clercs, les mysti- 
ques, parce qu'ils sont intégrés 
dans un univers qui les dépasse. 


ils meurent, on n'a pas . 


l'impression de les perdre », 


confie Bruno André, étudiant en 
maîtrise d'économie publique. 
« En jouant, j'ai découvert que je 
tenais à la vie», ajoute Sophie, 
pour qui, du haut de ses vingt ans, 
ce n'était pas évident. 

Hormis le besoin de plonger 
dans l'univers merveilleux des 
légendes, le jeu de rôle est aussi 
une découverte de soi. « Une fois, 
dans une partie, je me suis 
retrouvé dans un temple, entouré 
d'ennemis, raconte Brunc-André. 
J'étais un prètre déguisé portant 





Le jeu de rôle ne dévoile pas 
seulement les tréfonds de chacun. 
Au-delà du rêve retrouvé, du plai- 
sir ivdique de se défouler en petit 
comité, il exige une finesse de rai- 
sonnement, uoe ouverture d'esprit 
et un sens de la communication. 
C'est un travail d'acteur. Le 
meneur de jeu à ainsi un rôle 
considérable. Seul maître à bord, 
le plus souvent auteur du scéna- 
rio, il fait vivre toute la partie en 
l'orientant et en maintenant le 





Sur la piste de Tolkien 


N France, le nombre de fanati- 
ques du jeu de rôte ns cesse 
d'augmenter. Même si des chiffres 
exacts sont difficiles à obtenir, on 
estime à plus de deux cent mille les 
joueurs mordus, capables de pesser 
du nuits Blanches à parues des 
elfes farceurs. Et quatre cent mille 
personnes auraient déjà été envoi- 
tées par les charmes de ce sport 
intellectuel. 


Près de trois cents clubs accueÿ- 
lent ces fanatiques, notamment 
dans les tycées et les universités, Ils 
facilitent les rencontres et 
des tournois, comme celui organisé 
pendant trois jours, fin septembre, 
par la CLD de l'université Paris-IX 
Dauphine, qui a actueilli deux cents 
participants. L’£ge moyen des 
joueurs tend à dirninuer. Dans les 
années 80, il s’éteblissait entre dix- 
huit et vingt-quatre ans mais, 
aujourd'hui, le jeu de rôle recrute 
dès onze ans. 

Donjons et Dragons, l'ancêtre 
des jeux de rôle, créé en 1974 aux 
Etats-Unis à partir du livre de J.- 
R. Tolkien fe Soigreur des anneaux, 
a déjà été vendu à plus de deux mit- 
lions d'exemplaires dans le monde 
et reste en tête des ventes. Mais la 





un bébé au bapième. Je n'avais 
aucune arme sur moi ei j'ai été 
découvert. Alors, j'ai utilisé 
l'enfant. Je sais, c'est ignoble, 
mais cela montre que je suis 
capable de commettre un tel acte. 
Cela révèle l'autre face des indi- 
vidus. » Des gens timides. aime- 
ront se transformer en bavards 
impénitents'et des doux en colé- 
reux violents. 





est Jack Gregson.… 


table. !l faut de l'imagination pour 
croire que Jsan-Chartes — un petit 
roux pâlot — est la plantureuss 
rédactrice de polars, pour métamor- 
phoser Nicolas — plutôt rondouit- 
lard — en sportif de Varsovie, vio- 
teur et loup-garou à ses heures. 
Tout commence par une intrigue 
digne de Miss Marple et s'achève 
comme les aventures d'indiana 


très futé mais tenant à sa vie, Jack 
Gregson utilise les firmes comme 
armure, les femmes fatales comme 
bouclier, dégaine son revolver à 
tout propos et regarde sous son Ft 





dans sa ition de fossoyeur- 
vampire à l'estomac fragile. Le voir 
battre des bras en courant dans la 
pièce pour s'envoler comme une 
chauve-souris est un régal. Un régal 
ro loger gs en fin 
de partie, ls scénariste lui 

qu'il n'est pas un vampire. Alexan- 
dre tombe des nues ! e Génial, 
claironne-tl Je n'ai rien compris, 
c'est fabuleux ! » Car, comme tous 
les autres personnages, il est 
dépassé à 


héros ni monstre, un mort de plus. 
Th. Bd. - 
* Club Loisirs Danphine, université 


pale l, rue du Maréchal-de- 
Lattro-de Tassigay, 75116 Paris Tél: 


oo 


mn mm me ue 


clientèle apprécie aussi les histoires 
de science-fiction, comme la Guerre 
des étoiles. Deux cents jeux diffé- 
rents sont proposés sw le marché 
français, mais seulement une ci 
quantaine sont pratiqués couram- 
ment. 

Les éditeurs ont aussi investi ce 
créneau porteur. En décembre 
1983. Robert Laffont a sorti son 
premier jou de rôle, suivi par la 
vénérable maison Gallimard avec sa 
collection Un fivre dont vous êtes le 
héros, en « Folio junior ». 

Des boutiques se sont spéciali- 
sées dans le jeu de rôle comme 
l'Œuf cube ou Jeux Descartes à 
Paris. Elles distribuent des mage- 
zines tels que Casus Balli Dragon 
radieux, Grasl ou Chroniques 
d'outre-tombe. 


Le jeu de rôle se pratique aussi 
sur micro-ordinateur Ou minitel. 
Composez le 3615 et tapez Vists- 
jeux, Gauloises, CQFD ou Circus. 
Soyez patients, les pages tournent 
très lentement. À 0,98 franc la 
minute, de quoi se ruiner en s’amu- 
sant. 

L'Œuf cube, 24, rue Linné, 75005 
Pañs. Tél. : 45-87-28-83. Jeux Des- 
cartes. 40, ruc des Ecoles, 75005 Paris. 
TEL : 43-26-79-83. 





suspense. + Diriger le jeu est un 
Plaisir de démiurge, assure Fran- 
çois Nedelec, un des rares créa- 
teurs français de jeux de rôle. On 
doit faire vivre un: univers com 
plet, manier les mots et gärder la 
tête froide. » 


Les joueurs assidus peuvent 
passer des jours entiers dans un 
univers imaginaire. « Au départ, 
on est toujours passionné, raconte 
Bruno André. C'esr comme l'enfer 
du jeu. Avec un groupe d'amis, il 
m'est arrivé de jouer dix heures 
par jour pendant dix jours. Je 
suis sorti de là en.ayant le plus 
grand mal à faire la part entre le 
Jaux et le réel. Après son bac, 
Bruno André était tellement 
mordu qu'il préféra Dauphine à 
Sciences-Po, parce que, à l'IEP, il 
n'y avait pas de club de jeux de 
rôle. Certains joueurs restent 
coincés dans un monde parallèle. 
-< Je connais des gens qui ramè- 
nent tout au jeu, raconte Sophie. 
Quand quelque chose les étonne, 
ils tirent un dé de leur poche pour 
voir s'ils peuvent agir. » D'autres, 
admirateurs d’Heroïc Fantasy, 

leurs notes de cours dans 
le langage utilisé par le Seigneur 
des anneaux, de Tolkien. Dérision 
et déraison. 


Des parents s’inquiètent, 
voyant leurs enfants s'investir 
autant dans un jeu. « Ma famille 
s'interroge, trouve que les jeux de 
rôle m'absorbent trop », remar- 
que Sophie. Cette fascination les 
angoisse. Mais qui n'a pas eu 
envie de se prendre pour Zorro, 
une fois dans sa vie? D'autant 
que les jeux de rûle procurent 
d'autres avantages. Comme bon 
nombre de scénarios sont publiés 
en anglais, les paresseux décou- 
vrent la langue de Shakespeare 
tout en s'amusant + J'ai aussi 
appris à relativiser Îs images du 
Pouvoir, estime Bruno André. -Le 
jeu de rôle permet de briser les 
barrières sociales, de parler sans 
Peur. Devant un jury d'examen, 
je n'ai plus le trac. » 


D'une certaine manière, le jeu 
de rôle anéantit Les frayeurs de 
chacun. « 7} a une fonction théra- 
Peutique bénéfique, assure le psy- 
chologue René Clément. Ses prin- 
cipes sont utilisés pour Soigner 
des malades ou recruter du per- 
sonnel dans les entreprises. Avec 
le jeu de rôle, tout devient possi- 
ble, Il perme: de régresser de 
façon imelligente. Entre le rêve, 
le délire er le conte de fées, il met 
la poësie dans la vie. » 


THIERRY BILLARD, 





L'aventure de Dragon radieux 


"ENSEIGNEMENT mène à tout à 
condition d'en sortir. Pour 
avoir suivi à la lettre catte maxime, 
Paul et Pascaline Chion, un couple 
de jeunes instituteurs du nord de 
l'isère, se trouve aujourd'hui à la 
tête d’une PME naissante spéciali- 
sée dans les jeux de rôle. Une 
déception et une passion . à 
l'origine de cette conversion 
commune. Déception à l'égard, de de 
l'éducation nationale, « qui a décou- 
ragé toutes nos initiatives ». Pes- 
sion pour les jeux de rôle, « qui per- 
mettent d'acquérir les techniques 
de maîtrise d'un groupe, très ints- 
ressantes sur le plan pédegogi- 


que ». 


Entrés dans l'enseignement par 
militantisme, voici une quinzaine 
d'années, Paul et Pascaline ont fini 
par rendre leur tablier d'instituteurs 
pour se consacrer à Dragon radieux, 
l'association qu'ils ont créés pour 
concevoir et diffuser une revue de 
jeux de rôle du même nom. Le pre- 
méer numéro avait été édité sur lis- 
ting d'ordinateur et reproduit par 
photocopie, mais Dragon radieux a 
adopté l'offset, plus luxueux, dès sa 
deuxième  fivraison. L'association 
est devenue, à la fin de 1986, une 
SARL dont la revue (six mille exem- 
plaires diffusés) reste le fleuron, 
mais qui cherche aussi à diversifier 
ses activités en éditant des jeux de 
rôle et des jeux de société en géné- 
rai. 

L'idée qui préside à ces réalisa- 
tions est double : conquérir une 
place Pour des jeux de conception 
françaisa dans un marché submergé 
par les produits américains et valori- 
ser les vertus éducatives du jeu de 


rôle. « Royauma », un jeu en prépa- 
ration, sera destiné aussi bien aux 
enfants de huit à douze ans désirant 
s'initier à ce divertissement qu'aux 
éducateurs intervenant dans cette 
tranche d'âge. Les autres réalisa- 
tions concernent les adultes : 
«Empires et Dynasties », un jeu 
déjà commercialisé, plonge les par- 
ticipants dans un monde médiéval 
imaginaire décrit dans un atlas. 
Quant à « Huriements », qui sortira 
en février, il associe l'histoire 
médiévale et le fantastique, invitant 
les joueurs à assumer une double 
image d'homme et d'animal. 
« L'artrait pour le Moyen Age 
s'explique par l'origine américaine 
de nombreux jeux : faute de possé- 
der un vrai passé médiéval, les 
Américains s'en inventent un, 
constate Paul Chion. Mais notre 
époque est Dropice aux contes de 
fées d'une façon générale. Les gens 


‘ont un besoin énorme d'échapper 


au quotidien, de communiquer at de 
se retrouver. 2 

Les deux instituteurs, qui ont 
englouti leurs économies dans 
l'aventure, vivraient-ils leur conte 
de fées ? lis ne nourmissent en tout 
cas aucun regret. Dragon radieux et 
les activités de micro-édition qu'il a 
entraïinées dans son sillage leur per- 
mettent de maintenir leur niveau de 
vie et de mettre an œuvre les qua- 
lités de créativité que l'école ne 
voulait pas leur reconnaïtre. 


Ph. Be. 


*% Dragon radieux, Le Charbinat, 
38510 Morestel. Tél. : (16) 74-80- 
10-64. 
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Les états d'âme 
des profs de maths 





L'enseignement «formaliste et élitiste>» des 
mathématiques va-t-il tuer les mathématiques ? 
Des professeurs inquiets se posent sérieusement la 


question. 


OMMENT susciter 
: «C la curiosité en 
; mathématiques ? » 


Ce thème a. suscité la curiosité 
des membres de l'Association des 
professeurs de mathématiques de 
l'enseignement public (APMEP) 
qui l'avaient placé au centre des 
journées nationales qu'elle vient 
d'organiser à Rouen. Quelque 
huit cents e ts ont assisté 
à ces débats, où s'est exprimée 
une intense volonté de renouvelle- 


Le roi Mathématique serait-il 
au? L’ des profs de 
maths, sûrs d'eux et de leur domi- 
nation sur le système éducatif, 
appartient-elle au passé ? Rien 
n'est moins sûr. Mais le doute, ja 
nécessité d'une remise cause 
semblent avoir gagné les membres 

7 de l'APMEP, qui se recrutent 
parmi les enseignants les plus 





-l'approche 





lière cette discipline érigée depuis 
vinet ans en une impitoyable 
machine à trier les élèves, au prix 
d'un assèchement de son contenu 
et d'une redoutable réputation 
d'opacité. En dressant l'historique 
des programmes scolaires de 
maths, M. Legrand a mis en 
lumière un mouvement de balan- 
cier entre « dogmatisme » et 
« réalisme ». La première concep- 
tion l'avait emporté dans les 
années 70, lorsque les « mathéma- 
tiques modernes» portaient au 
pinacle l'abstraction et le forma- 
lisme. A l'inverse, les programmes 
des années 80 insistent sur 
l'appropriation personnelle des 
connaissances par les élèves. Ceux 
des classes de seconde, publiés € 
1981, évoquent « l'exploration. la 
découverte » et t La 
recherche de « liens interdiscipii- 
naires ». 
A en croire le doyen, la démo- 
cratisation de l'enseignement 
devrait imposer une 
victoire relativement définitive de 
«réaliste» actuelle. 
Mais un autre intervenant a 





Un vaste rééquilibrage 


"OBLIGEONS pas les élèves 
€ qui n'aiment pas Ça et 
n'en auront probablement pas 
besoin à faire des maths. » Ce ne 
sont là que quelques-unes des 


des pro- 

grammes de mathématiques », 

menée dans une inter- 

disciplinaire, at qui doit aboutir à un 
rapport d'ici à juin prochain. 

La suggestion de M. Dacunha- 

Castalie de supprimer il'enseigne- 


ment obligatoire de maths dans les 


sections littéraires des lycées a été 
saluée par des applaudissements, 
mais quelques réactions hostiles se 
sont aussi manifestées. Ainsi 
M. Robert Amalberti, à de 
l'APMEP, craint que la mission lan- 
cée par le ministre « ne cache une 
décision politique déjà prise : 
réduire l'horaire d'enseignement 
des ho Lt va pou tenir 
compte de la pénurie de profes- 
seurs » et revendique des avan- 
tages financiers spécifiques propres 
à attirer Les étudiants vers l'ensei- 
gnement. 

Cet aspect de la situation, même 
s'il n'est pas au centre du travañ de 
M. Dacunhe-Castelle, ne {ui est pas 
étranger. Le mathématicien ne 
cache pas qu'il est partisan du réta- 
blissement d'un véritable prérecru- 
tement, analogue aux anciens [PES 
{instituts de préparation aux ensei- 
gnements du second degré). For- 
mule qui avait permnis de faire face à 
la crise de retrutement des ensei- 
gnants jusque dans les années 70, 
mais qui suscite des réticences gou- 
vernernentales en raison de son 
coût. 

Concermant les programmes, les 
propositions qu'il sera amené à faire 
devraient se situêr à deux niveaux : 
des rectifications immédiates dans 





ouverts et les moins favorables à 
l'impérialisme de leur discipline. 
« Les élèves ne considèrent plus 
qu'il est indispensable de faire 
des mathématiques, a constaté un 
professeur de lycée. is ne se sen- 
tent pas obligés de nous écouter, 
car ce que hOuS enseignons Îeur 
apparait comme le prototype du 
savoir non hécessaire, inventé par 
nous. Bref, nous avons des choses 


passer à des gens qui ont de 
moins en moins envie de nous 
entendre. » L'ouverture des lycées 
ä des élèves socialement plus 
divers semble avoir accéléré le 
Phénomène, qui rend urgente la 
mise en œuvre de nouvelles appro- 


ches pédagogiques. Le doyen de . 


l'inspection générale de mathérma- 
tiques, M. Pierre Legrand, l’a 
confirmé : = Le désir d prendre 
de nos nouveaux élèves est fra- 
gile. Nous sommes condamnés : 
stimuler leur curiosité qu ne pas 
être ÉCOUIES. » 


Ce type de difficultés n'est pas 
Propre aux mathématiques, mais 
Concerne avec une acuité particu- 


de plus en plus difficiles à faire. 


les classes non scientifiques et les 
premiers cycles universitaires, lä où 
il est possible de modifier les 
contenus d'enseignement sans 
ion sur la structure des 
cursus et la formation des profes- 
seurs. Le type de mathématiques 
utiles pour les sciences économi- 
ques pourrait être ainsi redéfini et 
les es des sections litté- 
raires allégés. Dans les premiers 
cycles universitaires, les maths 
seraient réorientées dans un sens 
plus qualitatif et moins formel, et 
des échanges entre enseignants du 
secondaire et du supérieur pour- 
raïient être envisagés. 


instrument artificiel 


de sélection 


Le second valet de la réflexion de 
M. Dacunha-Castelle se piacerait 
dans une perspective à plus long 
terme. Il souhaite analyser les 
besoins en mathématiques, pour 
chaque famille d'études (gestion, 
médecine, technologie...) et Pope 
ser une refonte de la formation des 
enseignants en conséquence. 
L'information du grand public sur 
l'enjeu des mathématiques serait 
aussi envisagée. «En redonnant 
leur vraie place aux sciences, on 
aidera les autres disciplines à 
retrouver la leur, » ‘ 

C'est donc un vaste rééquilibrage 
qui pourrait être prôné. Le mathé- 
maticien qu'est M. Dacunha- 
Castelle refuse que sa discipline 
serve plus longtemps d'einstru- 
ment de sélection complètement 
artificiel », au service d'une « orien- 
tation hypocrite ». |! sait aussi 
qu'une vocation pour les mathéma- 
tiques peut ngître tard chez un 
élève. « Au lycée, les maths ne 
m'intéresssient absolument Pas, 
jusqu'en classe de premisre où j'ai 
rencontré un professeur exception- 
nel 2, at-il confié. 


Ph. Be. 





réclamé que l'on cesse de 


construire les programmes de 
lycée par référence aux exi- 
RP SE 
arrête de « confondre La forma- 
tion en maths et la formation des 
mathématiciens ». 


« Une perte 
du bon sens » 

Et puis quelle distance entre 
l'esprit des programmes et La per- 
ception que pois en avoir les 
élèves! A force de donner aux 
maths une place à part, le système 
en 2 fait, selon un professeur 
d'université, « quelque chose de 
tellement: magique que des résul- 
tats aberrants n'étonnent plus les 
étudiants ». Cette perte de la 
notion du raisonnable a été souli- 
gnée à plusieurs reprises. Même 
dans les classes préparatoires, où 
la question de La motivation ne se 
pose en principe plus, « les élèves 
manquent d'esprit scientifique el 
le bétisier des concours e une 
perte du bon sens », a affirmé un 


enseignant. La situation est 
encore plus préoccupante au 
lycée. même parmi les élèves des 
classes scientifiques, qui « cher- 
chent avant tout des recettes ei 
sont tout le contraire de gens 
Curieux ». 


Comment faire face à un | 


constat aussi accablant ? Les pro- 
fesseurs qui le dressent sont, logi- 
quement, parmi Îles premiers à 
chercher des remèdes. 11 faut 
« donner un sens aux concepts su? 
lesquels nous travaillons », « par- 
tir de la vie réelle des enfants ,, 
« permettre et exploiter les 
erreurs », « libérer la parole afin 
de susciter des questions -, pour 
qu’enfin le cours de maths, depuis 
l'école primaire jusqu'à J'univer- 
sité, cesse de « répondre à des 
questions que les élèves ne se 
posent pas ». 


« Plus proche de la poésie 


que de la physique » 

En sixième, un professeur a 
donné du sens aux fractions en 
proposant des recettes de cuisine, 
tandis que dans une autre classe, 
un travail sur le uombre d'or, 
illustré par la visite d'églises 
construites sur Cette base, a 
réveillé l'intérêt des élèves. Au 
lycée, il s'agirait d'apprendre à 
chercher, d'enseigner « un savoir 
basé sur des objets et non un jor- 
malisme ». Un enseignant a 
même exigé que soient 
problèmes du type + Démontrez 
que... » qui coupent Court à toute 
curiosité. M. Michel Henry, 
directeur de l'Institut de recher- 
che sur l'enseignement des mathé- 
matiques (IREM) de Besançon, 
a dessiné le profil du nouveau pro- 
fesseur de maths, qui serait 
- moins un gardien de musée, un 
lecteur de manuel et plus un 
détenteur de la clé d'accès à la 
découverie et au raisonnement 
rationnel >. Maïs s'il peut paraf- 
tre relativement facile de lancer 
la curiosité, déboucher ensuite sur 
des savoirs plus solides et réutili 
sables — ce qui reste indispensa- 
ble — est plus problématique. 
Surtout dans des classes de qua- 
rante élèves, et lorsque les photo- 
copies sont contingentées.… ont 
proclamé les professeurs, visible- 
ment exaspérés par leurs condi- 
tions de travail. 

L'ultime et le plus spectacu- 
laire coup de pied dans La fourmi- 
lière a été administré par un inter- 
venant n'appartenant pas au 
sérail, Bernard Charlot, pro- 
fesseur de sciences de l’éducation 
à l'université Paris-VI1I. Démolis- 
sant La notion de « curiosité », qui 
ne fait que renvoyer selon lui à 
une consommation d'objets, 
source de l’incompréhension des 
élèves, il a invité les profs de 
maths à renouer avec le sens pro- 
fond de La pensée mathématique, 
« qui se meui dans un monde 
d'objets qu'elle a créés - et se 
trouve donc « plus proche de la 
poésie ou de la philosophie que 
des sciences naturelles ou de la 
Physique ». « Si les étudiants ont 
Re ri si les lycéens ver- 
sent dans l'auto-dévalorisation, 
at-il proclamé, cela est dû en 

e partie à l'enseignement 
formaliste et élitiste des mathé- 
matiques en vigueur depuis vingt 
ans!» 


er er op 


conception, coupée des réalités 
économiques et sociales, risque 
d'être condamnée dans la société 
du vingt et unième siècle, qui 
valorisera des compétences (ini- 
tiative, communication.) actuel- 
lement étrangères aux mathéma- 
tiques. « Vous pouvez 
disparaître, comme «a disparu 
l'enseignement de l'harmonie, de 
la réthorique ou du latin L. », a 
lancé le Cassandre, en guise 
d'ultime provocation. Surprise ! 
Ce terrible avertissement a été 
applaudi presque frénétique- 
ment... 


PHILIPPE BERNARD 


(Publicité) 
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Les étudiants allemands 
vont trop lentement 


= me am mn = 
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Les étudiants allemands mettent en moyenne 
7,5 ans pour faire leurs études. Le ministère 
fédérai souhaiterait réduire cette durée jugée 


excessive. 


N 1977, les étudiants alle- 
mands mettaient, en 
moyenne, 6,9 ans pour ter- 

miner leurs études universitaires. 
En 1985, il leur en fallait 7,5 et ils 
quittaient l’université à vingt- 
sept ans. Cette tendance à l'allon- 
gement des études ne cesse de 

et touche toutes les dis- 
ciplines, aussi bien les sciences et 
les techniques que les sciences 
sociales et les lettres (1). 

Ce problème, qui préoccupe les 
planificateurs de l'enseignement 
supérieur en Allemagne fédérale, 
vient de provoquer une vive dis- 
cussion. entre le ministre fédéral 
de l'éducation et de la science, 
M. Jürgen W. Môllemann, les 
fédérations patronales et La confé- 
dération des étudiants. 

Face à l'échéance de 1992, on 
craint que les étudiants allemands 
ne soient désavantagés par rap- 
port à d'autres pays européens, en 
raison de l'âge avancé auquel ils 
entrent dans la vie active. 
entraînerait un manque de flexibi- 
lité pour l’adaptation profession- 
nelle, un retard dans le développe- 
ment de la personnalité et de 
coûts injustifiés. 

Alors que pendant longtemps, 
c'étaient les étudiants que l'on 
rendait responsables de ce phéno- 
mène, on Cherche maintenant ä en 
saisir les diverses explicätions. 
D'après une nouvelle étude élabo- 
rée pour le ministre fédéral, la 
longue durée des études tient 


“d'abord à la mauvaise organisa- 


tion des études et des examens 
universitaires, qui empêche sou- 
vent de parcourir tous les cours 





Un ministre pour les universités italiennes 





obligatoires dans le délai prévu 
par la majorité des règlements 
d’études (4 à 5 ans pour les uni- 
versités et 3 à 4 ans pour les Fach- 
hochschulen). Ainsi, le temps 
Ars .Pour achever une 
ilière peut varier jusqu'à Cinq 
rl selon les universités. 
+ Les mémoires surtout se sont 
transformés en petits travaux de 
recherche, souligne le ministre. 
La plupart des étudiants n'arri- 
vent pas à Jes achever dans le 
délai prescrit et il leur faut un 
temps de préparation informel ou 
une prolongation. 
D'autres facteurs de « ralentis- 
sement » sont les redoublements 
des examens obligatoires qui tou- 
chent un tiers des étudiants. 30 % 
repassent l'examen préliminaire 
gr ct et 18% l'examen 
final. Ces phénomènes sont 
relation avec les mauvaises condi- 
tions de travail dans une univer- 
sité de masse : embouteillage dans 
les salles de cours et souvent mau- 
vaise relation étudiant-professeur. 


Développement 

de la personnaïté 
Afin de raccourcir La durée des 
études, M. Müôllemann propose 
que les universités soient tenues 
de publier, chaque année, leur 
durée moyenne. Il suggère aussi 
de réduire le nombre d'examens 
obligatoires et la possibilité de 
repasser ceux auquels on a 
ué, ainsi que La limitation à 


six mois au maximum de la prépa- 
ration du mémoire. En outre, la 








um. m—— fade. 


Un ministère des universités et de la recherche 
scientifique vient d'être créé en Italie. Il devrait 
contribuer à développer l'autonomie des 
établissements et l'activité des chercheurs. 





ES projets politiques mettent 
longtemps à se concrétiser 
en Italie. Mais cette attente 

patiente n'empêche ni l'action ni 
la discussion. Au terme d'un 
débat qui durait depuis le début 
des - années 60, le conseil des 
ministres 2 approuvé, en 1987, la 
création d'un nouveau ministère 
pour l’université et la recherche 
scientifique et technologique. 
Mais il n'y avait pas encore de loi 
pour régler cette institution, diri- 
gée par l’ancien recteur de l'uni- 
versité de Rome, Antonio 
Ruberti. Et une bonne partie de la 
démocratie chrétienne n'était pas 
convaincue de la nécessité de 
faire passer les universités, qui 
relevaient du ministère de l'ins- 
truction publique, dans un autre 
ministère. La discussion du projet 
de loi qui règle ses nouvelles com- 
pétences vient de commencer au 
Sénat et s'est achevée par un vote 
favorable. 


C'est un événement tout à fait 
nouveau dans le panorama politi- 
que et culturel italien. C'est La 
première fois qu’on envisage l’ins- 
titution d’un ministère qui puisse 
à la fois avoir compétence sur 
l’université et fonctionner comme 
organe de coordination de Ia 
recherche scientifique et techno- 
logique. 

L'action de M, Ruberti s'est 


‘fait sentir dès son accès à cette 


nouvelle charge. En avril 1988, 
une loi a été approuvée pérmet- 
tant au CNR (Conseil national de 
la recherche) et à l'INFN (Insii- 
tut national de physique 
nucléaire) d'établir des contrats 

















avec des scientifiques étrangers 
pour diriger des programmes de 
recherche particulièrement 
importants. I y a là un appel dis- 
cret aux. chercheurs italiens qui 
travaillent à l'étranger. En outre, 
le ministère a déployé une action 
de soutien au CNR pour le déve- 
loppement-de la recherche dans et 
pour le” Mezzorgiorno (sud de 
l'Italie). Différentes initiatives 
ont été prises pour réaliser un pro- 
gramme d'assainissement de 
Venise et pour stimuler la recher- 
che industrielle et aérospatiale. 
Bien que tout le monde soit 
d'accord sur l'importance de ces 
thèmes, l'opinion publique a été 
sensibilisée par des articles dans 
la presse, en septembre, sur le rôle 
de l'université. Le fait que le nou- 
veau ministère reconnaisse expli- 
citement la spécificité des pro- 
blèmes de l’université par rapport 
à l'école secondaire a été bien 
accueilli dans les milieux acadé- 
miques, bien qu'ils aient souligne 
la nécessité de ne pas couper Les 
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‘une autbnomie administrative et 


diplomatique, économique, 
étudiants et aux icone us 
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durée des études devrait être indi- 
r les diplômes et prise en 
ee dnsidération Kré de l'embauche. 

Chez les étudiants. les avis sont 

. La législation universi- 
taire, qui garantit la liberté des 
études, exclut une limitation 
légale de leur durée. Si un tiers 
environ des étudiants sont favora- 
bles à un raccourcissement géné- 
ral, d'autres préfèrent prendre 
leur sg estimant que les 
études permettent de développer 
leur personnalité. La plupart esti- 
ment qu'il serait plus urgent de 
réformer le contenu des études 
que de limiter leur durée. 

- On a pu observer. d'autre part, 
l'apparition d'un nouveau 1ype 
d'étudiants, à temps partiel. Cette 
population, qui exerce une acti- 
vité professionnelle, et pour 
jaquelle l’université n'occupe 
donc pas la première place, repré- 
sente 10% des effectifs et va 
encore augmenter, bien que les 
études à mi-temps, ne soient pas 
prévues dans le régime universi- 
taire allemand. 

Tout le monde, en iout cas, 
semble être d’accord sur un 

t : pour réduire la durée des 
études, il faudrait améliorer 
l'offre d'enseignement. réduire Îles 
enseignements obligatoires et don- 
ner la possibilité de repasser les 
examens le même semestre. 

Pour le patronat, la durée des 
études est certes un Critère impor- 
tant, mais pas forcément détermi- 
nant. Un long séjour à l'univer- 
sité, estime-il, peut être utile s'il 
a permis d'acquérir des expé- 
riences pratiques ou à l'étranger, 
ou des qualifications supplémen- 
taires. 

SILKE GRAEFINGHOFF. 

(1) Von Sen À mare 

et Jutta Organisa- 

tion et durée des érudes dans une com- 
Pparaison interuriversitaire, Berlin 1988. 


liens entre les deux secteurs. La 
discusson a tourné aussi autour de 
l'autonomie et du rôle de l'univer- 
sité dans la recherche. 


Autonomie de l’enseignement, 
mais possibilité aussi pour les uni- 
versités de créer des diplômes 
intermédiaires de premier niveau 
(le seul nouveau existant étant 
l'AUREA, qui demande quatre 
ans d'étude au moins), ou des 
cours de persons ou 
d'apprentissage à ia recherche 
{dottorato di ricerca). 


Ce programme entraîne aussi 


de gestion, et pose le problème du 
recrutement des jeunes cher- 
cheurs. Eu outre. les contributions 
financières du ministère aux uni- 
versités ne seront plus. comme 
aujourd'hui, divisées en mille cha- 
pitres de dépenses, mais groupées 
en trois Seulement, ce qui permet- 
tra une plus grande souplesse. On 
attend des universités des: initia- 
üves en direction d'un autofinan- 
cement grâce aux droits d’inscrip- 
tion et aux contrats de recherche 
qui pourront s'établir avec le sec- 
teür privé, sans pour autant aban- 
donner la recherche de base où 
moins spécialisée. 


FRANCO RIZZ1. 


commercial et linguistique aux 
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Les crises du travail 


et de la production 
sens la direction de Pierre Bouvier et 
d'Olivier in collabora- 


st 
symboliques, Ssalariat et branches 
mdustrielles., 


% Méridiens Klincksieck, 289 p, 
120 F. 


thèmes 
duction, poiltiques économiques, 


LE TTRES 


L'épreuve de français 
per L Crognier et L Jourdan, ñ 
Destiné à ia préparation des exa- 
mens de francais du premier cycle de 
l'enseignement supérieur, cet 
ouvrage traite iles différentes 





INFORMATIQUE 





| La science des ordinateurs 


*F'INFORMATIQUE est-elle la science des ordinateurs, comme semble le 
suggérer le nom anglo-saxon de lo discipline, computer science ? Si 
oui, comment l'ordinateur, qui est un artefact, c'est-à-dire une création 
ah artificielle de l’homme, a-t-il pu donner naissance à une 
science 
Pendant longtemps, on a douté de l'existence d'une scienca informs- 
tique. En revanche, À où certain qui axats une technique Informatique qui 
trouve des applications innombrables en tant qu'outi : 
usages modernes de l'informatique en 


témoignent. 
Pourtant, arsenal énlnegireitne en France, l'existence: 


da la science informatique. Le premier est sans doute Raymond Moch, 
ha cn he ns Eee De et rh 


l'informatique comme du traitement rationnel de née 


notamment à l'aide de mechires automatiques », l'Académie française a 
beaucoup contribué à populeriser la notion de science informatique. Le pro- 
fessaur Jacques Arsac de son côté lui a donné Ses lettres de noblesse uni- 
versitaires, en écrivant en 1970 son Evre intitulé is Science informatique. 

Mais si la scionce informatique existe, quel est son contenu ? On a 
longtemps cru que c'était simplement !s programmation des ordinateurs : 
maintenant On dispose d'un corps de doctrine qui lui donne son autonomis, 
Den pus pneu mathématiques. ie léEtuneQue BR Que eee ie 
statut des nombreuses applications de l'informatique ? 

Cela s’est traduit d’ailleurs par une querelle à propos de l'enssigne- 
ment de l'informatique, notamment à l'occasion du plan informatique pour 
tous (PT). Fallait-l enseigner la programmation (par exemple ls langage 
LOGO) dans l'enseignement ire et secondaire, ou fallait-il apprendre 
aux jeunes à se servi de l'outit, en illustrant son emploi à travers ses apph- 
cations aux disciplines traditionneties ? 

Ce débat s'est répercuté également dans l'enseignement supérieur. 
Les grandes écoles ont plutôt cru aux applications de l'informatique, les 
nothing ar on commence à 
reconnaître, même dans les entreprises, les qualités fondamentales des 
informaticiens formés à l'Université. Pourtant, on ne trouve guère de livres 
sur la sciences informatique en français. 

ll faut donc saluer le remarquable ouvrage de L. Goldschlager at 
A. Lister, re le orne a 
teur : informatique et algorithrnique. Plus récent, rer gp 
çais, signalons aussi le livre de C. Schaffer : Principles of Computer 


On trouvera dans ces ouvrages aussi bien une introduction à la logi- 
que des ordinateurs que des RoMone c'algarnRsdus 28 de propres ton, 
a re he el per lon asile) pa het 
des algorithmes, celle qui cherche à comprendre pourquoi certains 
Cannes téualMent Lis Que d'HteS ÉChELN Pare qu'Es nfosesitant 
pour leur exécution un temps trop long. 

On asPpréciera une discussion éclairante du problème de « l’achève- 
ment », d'où ä résulte qu'il est en général impossible de prouver qu'un 
algorithme ou un programme même correct, s'il est exécuté sur uns 
machine, va trouver un aboutissement et ne va pas faire tourner indéfini- 
ment la machine jusqu'à ce qu'une panne l’arrête ou qu'une main charitable 
coupe ls contact ! Enfin, on trouvera dans les deux ouvrages des indica- 
tions sur des applications récentes de l'informatique, et notamment sur 
l'ntefligence artificielle. 

WLADIMIR MERCOUROFF. 


% Les Goldschlager 
Editions, 240 pe 1986. 

* Schaffer 
1988. 


Principles of Computer Science Prentice Hall, 413 p. 
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Une mine de thèses inexploitée 





Tous les sujets de thèses de sciences humaines 
soutenues ou déposées depuis vingt ans sont 
enregistrés à l’université de Nanterre. Une mine 
documentaire à la disposition des chercheurs, des 


et Andrew Lister. Informatique et algorithmique. Inter dci 


éditeurs ou des entreprises. 


É continent universitaire 
regorge de gisements de 
savoir inexploités. La petite 

selle discrète de l’université de 
Peris X-Nanterre qui abrite le 
fichier zationa] des thèses en four- 


tion, l'histoire ou les littératures 
françaises et étrangères, la philo- 
sophie ou la théologie, sans 
oublier art et archéologie, géogra- 
phie et urbanisme, psychologie et 
, fout ce que Eee L recher- 
che française e produit depuis 
près de vingt ans est répertorié, 
classé et aisément consultable. 
Parallèlement au CNRS pour 
les thèses de sciences, et à l'uni- 
versité de Clermont-Ferrand pour 
celles de médecine, pharmacie et 
odontologie, le service des thèses 
de Nanterre a été choisi en 1970 
par le ministère de l'éducation 
pour constituer le troisième pôle 
national chargé de l’enregistre- 
ment et du signalement systémati- 
ques des thèses de sciences 
humaines. Soit aujourd'hui plus 


:de 100 000 références : celles des 


44 000 thèses soutenues depuis le 
début des années 70 et celles de 

60 000 thèses dont le sujel a été 
Fr fat Poe gr principe, 
cours de préparation. 


Au rythme actuel de 18 000 
références nouvelles chaque 
année (4 000 thèses soutenues et 
14 000 thèses déposées ou modi- 
fiées), on mesure l'intérêt de ce 
formidable réservoir d'informa- 
tion : outre le nom de l'auteur et 
ln de doctorat, +: fiche 

> l'intitulé de la thèse, La 
le directeur de la thèse 
el ons de rattachement, 
{es dates d'inscription et de soute- 
nance. Ce fichier constitue un 





Outil de travail à la disposition des 
Chercheurs, et plus généralement, 
de ee pEnre ou organisme 
public où qui en fait 
Dabdes Copé le souligne sa 
… M= Derogy, «nous 
sommes un service public et la 
recherche française peut concer- 
ner 1ou! le monde. Notre fichier 
peut fournir à des éditeurs, des 
erureprises, des architectes, des 
Publicitaires une mine de rensei- 
gnements sur ous les domaines 
de la vie sociale ». La petite 


équipe de huit personnes qui le 
gère a donc multiplié les possibi- 
ltés et les niveaux de consulia- 
tion. 

Outre la consultation sur place, 
toute demande d'information peut 
être faite par Courrier (gratuite- 


TIERS-MONDE 





Le mengusl Croissance des jeunes 
nations publie un numéro spécial Sur 
hope Herbe td 
nombreux exemples d'expériences 
pédagogiques. 

+ N° 309, octobre, 26 F. 


LANGUES 
des stages 


de rattrapage intensif en Angleterre, 
pendant les vacances de la Tous- 





ment jusqu'à 30 références) ou 

minitel, puisque le contenu du 
fichier de Nanterre alimente la 
banque de données Telcthèses 
(3615 code GIE). D'autre part, 
l'équipe de Nanterre édite, sous 
forme d'ouvrage où de microfi- 
ches, un inventaire annuel de 
thèses de Re ps soutenues 
depuis 1981. Il assure des sélec- 
tions documentaires sur profil 
donnant éventuellement lieu à 
publication. 

Et l'on s'étonne qu'aucun cher- 
cheur n'ait otilisé ce fichier pour 
analyser, discipline par discipline 
et Sur une e relativement 
longue, la production et les Evolu- 
tions de la recherche française en 
sciences humaines. Cela consti- 
tuerait sans doute un complément 

i 1 au travail mené par Île 


. Comité national d'évaluation. 


GERARD COURTOIS. 
Fichier national des thèses : univer- 
sité de Paris-X, 200, avenue de la Répu- 
blique, 92001 Nanterre, Cedex O1. 
Tel. : 40-97-77.13. Consultation sur 
place : du lundi au vendredi de 
13 heures à 17 heures. 





saint. Prix : 3100 F+895 F de 
voyage et 200 F d'inscription. 

* Eurolangues, 35, boulevard es 
Édactues, +300? Paris. Tél. 
4261-53-35. 





JEUNES 


Le premier Forum européen des 
pour les treize-vingt ans 5e 
tiendra à l'Espace des arte de 
Chalon-sur-Saône, du 27 au 
30 $ 
* Mairie de Chalon-sur-Saône, 
BP 232, 71321 Cedex. Tél. : 
85-48-01-70. 





RANDONNÉE 
Le deuxième Festival mtermnational 





# FIFRA. Office de tourisme, place 
Rabaut-Saint-Etienne. BP 2, 
30270 Saint-Jeen-du-Gard. Tél. 
66-85-32-1 L. 


A LA JEUNESSE 
DE FORMER 
LA JEUNESSE. 


L'Education nationale a besoin 


NSCRIPTIONS AUX RECTURATS 
JUSQU'AU 10 NOVEMBRE. 


sur l'Europe. 


de nouveaux A 
amener 80 % d'une j 
dasse de terminale d'Ki l'an 2000, 


160000 professeurs seront 
nécessaires. Dès 1989, 22000 postes sont offerts aux divers concours de 
recrutement* (6000 de plus que l'an dernier). 
Etre professeur, cest travailler avec les jeunes pour les préparer à 
un monde qui change de plus en plus vite. Cest bâtir une école ouverte 


Etre professeur aujourd'hui, c'est travailler en équipe et avec des 


partenaires du monde 


économique, culturel et sportif (12000 jumelages 


écoles-entreprises l'an dernier). C'est utiliser de nouvelles technologies 
et les moyens modernes de communication. C'est aussi maîtriser son 
Po 


Devenir professeur dans un collège, un lycée professionnel ou un 


d! 


ent 


général et technologique, c'est possible selon votre 


diplôme : DEUG, DUT, BTS, licence, maîtrise, diplôme d'ingénieur, etc. 
Pour en savoir plus sur les chances de succès aux concours, les 

rémunérations et les parcours professionnels possibles {généralement 

sous-estimés, d'après les résultats d'enquêtes récentes) adressez- 


vous au rectorat le plus proche ou interrogez le service télématique 


3613 EDUTEL 


sCercfcors d'opeude au professora de Iycée professionnel, CAPES. CAPEPS, CARET ex agrèganons. 
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. 


Fr 


LA 


ÉTUDIANTS, ÉTUDIANTES, 
L'AVENIR EST AUX PROFS. ENSEIGNEZ, JEUNESSE ! 





Ca vient de sortir 


Le dernier must 

Chez Cartier, ü à fallu 
deux ans de travail pour réali- 
ser ce qu'il appelle « le Cartier 
Book ». Un outil de travail qui 
est bien plus qu'un 
Bourré d'informations 
diverses, amusantes ou indis- 
pensables, en anglais et en 
français, s'il vous plait. Ce 
« book = de 
sieurs hes es cartes 
de cdi Bien sûr, i à un 
répertoire télé que et un 
carnet d'adresses. Bref. il est 
d'un pratique jamais vu, mais 
d'un chic bien conne, c'est-à- 
dire en cuir bordeaux et coin 
en mélol dore. 3900 F chez 
Cartier. 


Retour aux sources 
chez Jean Patou 

Que des bonheurs chez Jean 
Le parfum Normandie, dans 
e Nor ie, 
a foren tel qu'on le donnait 
aur passagers de ce bateau! 
C'est-à-dire en forme de 
paquebot en métal chromé, 
superbe ! Quant au parfum, il 


| est toujours auss:i sensuel. 


3000 F pour ce flacon éton- 
nant. Jean Paiou a aussi la 


| chance d’avoir le le 
Le Dole 


a Joy », 

i ne perd pas ses bonnes 
abitudes en se proposant 
dans un très beau flacon en 
cristal de Baccarat, évoquant 
les robes à crinolines. Une 
somptuosité pour 4950 F1! 
7, rue Saint-Florentin, 
Paris (&). 


Deux en un chez Ebel 
Alessandra Gradi vient de 
créer Ebel des boucles 
d'oreilles réversibles. très éco- 
nomiques, autrement dit! En 
effet, elles ont un côté tout en 
or pour la journée: la nuit 
venue, vous les retournerez et 
alors apparaissent de merveil- 
leux éclats de diamants qui se 
cachaient la journée, 
amusant non ? 35 000 F. Ebel, 
2, place Vendôme, Paris (1). 


L’Anti-Temps 
d’Héléna Rubinstein 

Les recherches avancées des 
laboratoires Héléna Rubins- 
tein ont donné naissance à un 
nouveau produit de soir : 
« inte », C'est un principe 
anti-lemps qui rétablit la com- 
munication intercellulaire, ce 
qui est primordial pour une 
peau jeune! Avec l'âge, cette 
communication faiblit, mais, 

aux iransglycanes qui 

se trouvent dans Intercell, tout 
se rétablit, youpi! 


La mode selon Chevignon 

Cette année encore, les blou- 
sons Chevignon font un mal- 
heur partout, même George 
Michael a acheté ne blousons 
en cuir pour ioute l'équi, q 
le sut dans la Per Îl 
ne faut pas non plus oublier de 
regarder de près les cheraises, 
superbes, pleines d'incrusta- 
tions diverses! Tout ce qu'on 
aime et dans un esprit authen- 
tiquernent fifties ! 


Le club des Dix 

Un club dont on a interet à 
se souvenir de l'adresse, cer 
vous Y trouverez des rête- 
ments, hommes et femmes, 
dégriffés — de grands noms de 
la mode, et ce de 30% à 50% 
moins cher Gene F Pour 
np . D ar en 
aine super 100. une laine s 
ciale qui a toutes les mo 7 
que l'on Ÿ sie espérer, à des 


prix défiant ioute concur- 


rence! 58, faubourz Saint- 
Honoré, Paris (8). au 
Ir étage. 

Benetton sent bon 


H y a des choses, dons la 
rie, qui deriennent presque 
des noms communs, comme, 
Par exemple, un « pull Benet- 
ton ». FA éonasme ! Mainte- 
nani, a oussi le m 
pour fn æ a Ur 
fois frais et doux. Tout cela en 
trois rersions : « Eau douce », 
ñ Eau de toilette » el x Eau de 
Parfum ». Avec aussi l'eau de 
toilette en petil raporisateur 
coloré, & porter sur soi, à tout 
moment : 95 F. 


Les tentlances pour les pieds 
Vous pourez rire, mais les 
pieds ont aussi droit à leurs 
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tendances ! Chez Olympia, 
par exemple, on est sür 
c'est l'automne et tous les 
hommes se transformeront en 
a gentlemen farmerss aver, 
aux pieds, chaussettes en 
laine chinée dans des couleurs 
rousse, fauve, camel, vert 
mousse, ... -{0 F seule- 
ment, 


Le retour aux belles boîtes 
de chocolats 

Enfin, plus besoin de courir 
les antiquaires pour trouver 
une jolie boîte et ensuite courir 
chez le chacolatier pour la 
faire remplir! Voici que, Au 
Duc de Praslin, on propose 
des boites déjà remplies dé 
délicieuses + cerises », «ro 
praslinss et autres « Ps trs 
d'or =. Des boîtes qui sont en 
forme de gros cœurs en moire 
et capitonnées d'autres en 
strass! C’est baroque. déme- 
suré et très couture ! Existe en 
rase, bleu et noir. 895 F. 
44, avenue Montaigne, à. 
Paris (&). ” 


L’argenterie à neuf 

Si rous arez de l'argenterie 
qui dort dans un Dacard, 
perce que vous la trouvez un 
peu terne, voici de quoi la 
réveiller : Magic Argent! Il 
s'agit d'un produit à base 
d'argent qui non seulement 
nettoie voire argenterie, mais 
y dépose aussi une fine couche 
de ce métal que l'on fait bril- 
ler, tout simplement, avec un 
bout de coton! Le flacon de 
150 millilitres pour 149 F 
dans les boutiques Cülinarion. 


Doublage de l'heure 

Si vous mivez entre Paris- 
Bangkok, New-York- - 
dougou ou D 7 
c'est toujours le même 
blème, 1 Jet-lag! Il fui cal. 
culer le décalage horaire et, de 
toute façon, on se trompe tou- 
jours ! Pour éviter de télépho- 
ner à des heures impossibles, 
voici la « Tiro-timer » de Tis- 
sot. Une montre design, utili. 
sant à la fois les aiguilles clas- 
siques et les chiffres digitaux, 
ce qui vous permet d'avoir 
l'heure d’un 1ème 
horaire. Elle vous réveille 
aussi, elle rous donne le jour 
et la date (en trois langues) et 
elle est. en plus. munie d'un 
timer avec compte à rebours ! 
Une petite merveille de tech- 
nologie pour 500 F seulement. 
Chez les dépositaires Tissot, 
par eremple : Royal Quartz. 
10, rue. Royale, 75008 Paris. 


C’est déjà Noël 
er) os per chez id 
spécialiste 7 e 
maison Ale mnt que 
lui aussi, s'appelle Noël, et ce 
depuis 1883! Dans sa bouti- 
au 49, arenue Montaigne 
Paris, vous le constaterez 
vous-même, avec, par exemple, 
da nappe la plus somptueuse 
gui soit. Un dessin créé dans 
es années 30 : « Pomme de 
Pin », rebrode à la main, en fil 
d'or sur du lin. 360 sur 190 et 
pour le prix de 25000 F, ser- 
ciettes non comprises! Oui, 
c'est Noël tous les jours. chez 
Noël. 


La vie, rowentes la vôtre 
Saviez-rous que, pour 
505 F, vous pouvez räper, 
émincer et couper légumes et 
fruits. monter une belle 
mayonnaise et fouetter la 
crème ? Et aussi hacher, bat- 
tre, mé . malarer, mouli- 
ner grâce à une hélice? Mais 
aussi préparer les jus de 
fruits et légumes de toutes 
sortes ? Non? Pourtant, avec 
le robot cuisine KA67 centri- 
de Rowenta, tout cela 
est un jeu d'enfant. , 


Le regard de l'automne 

Pour Revlon, le maquillage 
de l'automne se éri- 
demment, d'un rouge si pétil- 
lant qu'il porte même son 
nom : « Revlon Red ». Et pour- 
tant, côté « œil », vous trouve- 
rez un jaune d'or, un bleuté 
cristallin et une émeraude 
profonde! En revanche, chez 
Charles of the Ritz, madame 


aura les lèrres et les ‘ongles. 


aur couleurs de prune, s 
que les yeur sont « 
mordoré », À voir de plus 
près. 

GP. 
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FOURRURE 
SAISON 


A fourrure, le premier vêtement de l’homme, 
reste toujours magique, enviée, rêvée. 

Déjà, il y a 3500 ans, les Chinois lui faisaient La 
courbette, maïs pour arriver à un véritable com- 
merce il faut attendre La découverte du Nouveau 
Monde ! Cest en effet, aujourd’hui, me industrie 


qui réalise an chiffre d’affaires annuel de 2,5 mil- - 


Hards de francs dont 25 % environ à l’exporta- 
tion. Sans compter les chiffres des maisons de 


couture et des 


magasins, s’il vous plaît! 


Quant aux emplois, le poil de La bête fait vivre 
28000 personnes : pelletiers, lustreurs, appré- 
teurs, fourreurs, éleveurs. Ces derniers mettent 
un label sur les peaux pour les assurer d’une 


bonne qualité. 


La marque la plus 
connue est + Saga furs of 
Scandinavia », qui pro- 
pose chaque année 15 mil- 
lions de peaux de vison et 
presque 80 % de [a pro- 
duction de renards d'éle- 
vage! Les achats s'effec- 
tuent dans des ventes aux 
enchères à New-York, 
Londres, Oslo, Leningrad, 
et sur la base du dollar! 
Les peaux ont ainsi des 
cours. Le vison, par exem- 
ple, représente 67 % des 
ventes, il monte alors à des 
prix élevés et entraîne aux 
enchères d'autres espèces, 
comme les rats et le mur- 
mek. 

Au moment de l'achat 
de votre fourrure. il ne 
faut jamais se précipiter, 
les fourreurs sont des vrais 
professionnels, .n'hésitez 
surtout pas à demander 
conseil. à poser des ques- 
tions, à essayer plusieurs 
modèles : prenez votre 
temps et assurez-vous qu'il 
existe un bon service 
après-vente. En ce qui 
concerne vos achats four- 
rure, sachez que vous êtes 
50 % d'acheteurs à dépen- 
ser plus de 20000 F pour 
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l’atelier CUIR 


DES GRANDES GRIFFES 


MERENLENDER 


réalise sur mesure : 

pour ELLE, pour LUI 
ses superbes vêtements 

de peau, de fourrures 
et ses vêtements de pluie 


3, FAUBOURG-ST-HÔNORÉ 


(3e étage) 42-65-12-36 
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des manteaux (45 %), des 
vestes 3/4 ou 7/8 (25 %). 
tandis que le blouson est 
acheté par 25 % d’entre 
vous. 

La silhouette, cette sai- 
son, est ample et dansante, 
avec une tendance pour le 
style russe et le style 
Orient-Express. Votre 
fourrure est à mni-genou et, 
pour les manteaux, la lon- 
gueur est au maximum. 
Côté coloris, on redécou- 


vre souvent les teintes : 


naturelles pour le vison ; 
les couleurs froides, 
comme le violet, le vert 
foncé. le bleu nuit et le 
safran, sont à l'honneur. 
Quant aux couleurs vives, 
rouge ou bleu, elles sont 
travaillées en dessins géo- 
métriques sur fond noir. 
Qui achète une fourrure ? 
Selon Frédéric Castet, 
directeur artistique haute 
fourrure et cuir de Chris- 


- tian Dior. “il y a deux 


catégories de femmes ». 
« La première qui à fait 
des économies et se décide 
quand il commence à 
faire froid. la seconde qui 
achète n'importe quand, 
parce que cela lui plait ! » 


40. RUE LA BOËTIE 
75008 PARIS 


75006 PARIS 


17, FAUBOURG SAINT-HONORE 


75008 PARIS 





FOURRURES 





44, rue de l'Echiquier 
75010 PARIS - Tél, : 48-2 


ass. 


e LE RETOUR DU PUTOIS 
DE RUSSIE 


On 2 faiili l'oublier, mais si, 
le putois de Russie est de 
retour! Et cela à Cou- 
lontjios qui vous le propose sur 
un fond bleu. contrasté de vison 
lunarène foncé! Dans sa nou- 
velle collection, qui peut vous 
être présentée dans son show- 
room. au premier étage du 
44 rue de l'Echiquier à Paris- 
19%, vous remarquerez beavu- 
coup de fourrures réversibles. 
notamment des vestes peintes 
en trompe-l'œil ou des sujets 
printaniers. Bien sûr, il y a 
beaucoup de vison, maïs aussi 


. de l'opossum d'Australie et de 


la marmotte traitée en man- 
teaux 7/8°. Vous vous en dou- 
tez, tout cela en teintes modes. 
Téi. 48-24-7581. 


e LE MANTEAU 

DE VISON À 12000 F! 

Thierry Muller est une mai- 
son de fourrure qui a fait ses 
preuves depuis quarante ans et 
de père en fils! Au menu, plu- 
sieurs spécialités, dant la répa- 
ration et, surtout, la transfor- 
mation. Voici des doigts de fée 
qui feront de votre vieille paus- 
serie une chose sublime, avec 
une finition absolument par- 
faite. Dans la dernière collec- 
tion vous trouverez beaucoup 
de manteaux 3/4 et 7/8 aux 
emmanchures souples. Un 
exemple de prix : le manteau 
en chutes de vison à 12000 EF. 
Pour ne citer qu'un exemple. 
Toutes les tailles, du 38 au 54, 
sont possibles, c'est une bonne 
chose à savoir. 72, rue de Flan- 
dres, Paris-19, 


© RÉVILLON 

DE PIED EN CAP 

Chez Révillon, le talentueux 
styliste Jean-Paul Avizou aime, 
pour cet hiver 88-89, le sublime 
vison Blackglama, celui qui uti- 


lise des super-stars internatio- * 


nales pour sa publicité : Eliza- 
beth Taylor, Bette Davis et 
autres Sophia Loren. IL aime 
aussi le vison et le renard Saga, 
qu'if traite d'une façon sport, 
en gros pull-overs mélangés de 
laine. Avizou n'oublie pas 
l'homme et lui un Cuir 
vieilli pour des vêtements lou- 
jours réversibles et très sportifs. 
Mais, chez Réviilon, il y a aussi 
des lunettes, des chäâles, des 
foulards et des sacs, des chaus- 
sures et des chapeaux, des 
bijoux et des tricots, et bien 
sûr, comment l'oublier, Det- 
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Le plus italien des créateurs français 
«LA PASSION DU LUE 


Reprise et toutes possibilités de crédit 
| 13, rue de l'Etoile, 75017 PARIS 
Sn mecs Ÿ 6]. 47.66.37.37 Eu 42.67.68.69 








chema, le fameux parfum four- 
rure. toujours aussi Célëbre 
après tant d'années! 42, rue 
La Boëtie. 

AND L'INFORMATIQUE 
* SEVIENT FOURRURE 


Riccardo Rozzi faisait mer- 
veille dans l'informatique, mais 
son amour pour la fourrure fui 
le plus fort et, en 1983. il pré- 
sente sa première collection. Le 
succès est immédiat et il dure. 
Riccardo Rozzi aime une 
Femme jeune, active et décon- 
tractée, il a créé pour elle une 
collection dont les prix se 
situent entre 6000 F et. 
69000 F. Voici «Nana», un 
blouson en cuir et renard, en 
neuf couleurs au choix, pour 
9900 F. Vous aimez les félins ? 
Rozzi traite le mouton retourné 
superbement et comme de ix 
panthère, en veste 7/8, pour 
12900 F. Cinquante-huit 
autres modèles sont à voir 
d'urgence au 13, rue de 
l'Etoile, Paris-1 7°. 


e MULTIPLES VISONS 
CHEZ CLAUDE LITZ 
Claude Litz est un créateur 
pour qui le vison n'a pas de 
secrets puisque vous pouvez le 
trouver, chez lui, traité en blou- 


. son très court, Cintré, avec du 


cuir strié, en grand-Cape, très 
large, avec des volants, en 3/4 
dont la fermeture en haut se 
fait à l'aide d'un nœud, tou- 
jours en vison, bien sûr! 
L'astrakan devient tailleur, 
dans ses mains, Ou très belle 
redingote: Le loup est grand el 
pas méchant, mais tout beau et 
tout chaud, en manteau avec 
capuchon! Le nutria est 
m É avec du renard noir et 
le petit-gris, que l'on ne voit 
plus souvent, a trouvé la forme 
d’un beau manteau. Claude 
Litz se trouve au 30, rue 
d'Hauteviile, Paris-10:. 





Demandez notre brochure 







d’Hauteville 
75010 PARIS 
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© MARIE MARTINE : 
LA 


DE LA PELISSE 
. La spécialité de Marie Mar- 
une, c'est la pelisse, en tissu 
imperméable et très souple, 
doublée de lapin pleine peau 
pour 3490 F, ou alors une veste 
3/4 en popeline, dont l'inté- 


ë rieur est en lapin ton sur ton,. 


noir, marron, beige ou vert 
pour 2200 F. Ces pelisses sont 
toujours amovibles. Voici 
encore vestes en mouton, 
dans de superbes coloris et 
signées Dior à partir de 
E1000 F. Des manteaux sous la 
même signature, en vison, à 
” partir de 60000 F. Voici un 
Le manteau à trois volants en Cuir 
super souple, venu du Japon, 
très léger, pour 26000 F. Très 
beaux sont aussi les 3/4 en 
; mouton, avec un Miro incrusté 
… dans le dos pour 11000 F. 
F 50, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré et 8, rue de Sèvres à 
Paris. 


e RER : 
CCESSOIRISÉE 


Avec plus d'un siècle d'exis- 
tence, la maïson Roger Gerko 
connaît la fourrure à la perfec- 

: tion, en respectant les grandes 


traditions, sans pour autant : 


négliger l'air du temps. Voici 

donc des modèles classiques, en 

% vison, jusqu'au somptueux 7/8 

” à godets, en renard, en passant 

ar des blousons en jean 

- ourrés, des vestes en lapin, des 
: | pelisses et des manteaux de 
Cuir. Maïs, depuis 1983, 

s'ajoute à tout cela, grâce à 

Agnès Gerko, toute une ligne 

d'accessoires raffinés, en har- 

monie parfaite avec les autres 


créations, à Savoir : gants, 


écharpes, bandeaux. La 

me de prix de Roger Gerko 
étant très étendue, tout Île 
monde peut y trouver son 
bonheur. 5, rue Saint-Roch, 


— © LES BELLES PEAUX 
F D'YVES SAINT-LAURENT 
Vous le savez, le grand créa- 
teur de mode Yves Saint- 
Me Laurent signe aussi toute une 
Se collection de fourrure. Pour 
l'hiver 1988-1989 voici de 
superbes peaux lainées en plu- 
sieurs coloris. Parmi Îles 
pelisses, vous ne résisierez 
jamais au manteau violet, en 
cachemire bordé de vison vio- 
let, un condensé de l'élégance 


Paris-[«. Ft 





qui a fait la renommée de ce 
grand créateur, Mis à pari les 
pelisses vous pouvez trouver le 
manteau de vos rêves et dans 
toutes Îles peaux tradition- 
nelles : vison, marmotte, mou- 
1on el astrakan ainsi que castor, 
renard et zibeline plus que 
sompiueuses. 


e TOUTES MARQUES 

ET TOUS PRIX 

C'est au rez-de-chaussée de 
la tour Montparnasse que se 
trouve la boutique de fourrure 
de Raymond Lescur. [Il vous 
propose un manteau court, 
signé Dior, en agneau muitico- 
lore à 12390 F, ou, peut-être, 
préféreriez-vous une pelisse 
trois-quaris d’Yves Saint- 
Laurent, en popeline doublée 
de casiorette, avec ses poignets 
et col en renard? Toujours de 
Saint-Laurent, voici un man- 
teau en vison allongé dont les 
manches sont en renard, pour 
25900 F. C'est encore ici que 
vous trouverez votre veste à 
boutons dorés sur pantalon de 
cuir pour 5 140 F. Vous trouve- 
rez également, des vêtements 
Burberrys! 


Chez le fourreur Claude Gil- 
bert, on pénètre dans le vrai 
univers de la fourrure, puisque 
l'atelier se trouve à la même 
adresse que la boutique, ainsi 
la clieme se sent chez elle et en 
confiance! Claude Gilbert a 
choisi la styliste Marcelle 
Schwartz. C'est dire ! Elle aime 
Jouer les contrastes, en fémini- 
sant le cuir et en demandant au 
vison blanc le minimum : il 
parle de lui-même! C'est ia 
sagesse. L'autre devise de la 
maison est le confort et la légè- 
reté, auxquels on tient beau- 
coup. Pour preuve : Jeurs 
superbes blousons longs ou 
leurs mantelets de renard 
argenté mélés au Cuir : fes best- 
sellers de la maison. La veste 

‘agneau et de loutre à partir 
de 8000 F. la marmotte natu- 
relle pleine peau en 7/8° pour 
moins de 20000 F! 138, fau- 
bour Saint-Honoré, 
Paris (8°). 


e LA SAGA DE SAGA 
Tout a commencé il y a 


‘ trente-cinq ans, lorsque a 


Furs of Scandinavia fut fondé 
pour mieux promouvoir la four- 


— - MARIE-MARTINE 


Fourrures Boutique 


: on CHRISTIAN DIOR 


Spécialiste de pelisses 


Castelbajac - Escada - Christian Dior 


8. rue de Sèvres, 75006 PARIS. 
50, bg St-Honoré, 75008 PARIS. 
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FOURRURES 
THIERRY MULLER 


artisan 


Belles collections automne-hiver 
Clinique fourrures @ Réparations @ Transformations 
72, rue de Flandre -— Paris — Tél. : 40-34-52-50 — Me Riquet 

















ET CUIR 
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rüre d'éleveurs du Danemark, 
de Finlande, de ee ei de 
Suède. Aujourd'hui, Saga se 
trouve à la tête de quatorze 
mille fermes d'élevage qui pro- 
duisent les plus beaux visons et 
renards, et de bureaux dans le 
monde entier ! Saga, c'est aussi 
un SPOrnsOr POur jeunes créa- 
teurs. Mieux encore, Saga 
habillait nos sportifs aux Jeux 
olympiques de Calgary grâce à 
Jean-Paul Avizou, qui, pour 
eux, à réalisé une collection au 
masculin en proposant de 
superbes duffle-coats, blousons, 
parkas, etc., mélangeant les 
visons et les renards avec le 
loden, le jean, le cuir et la toile 
de bâche... 


© LES PLUS BEAUX 


La signature Aquascuium, 
qui nous vient de Londres, est 
déjà une institution en matière 
de vêtements de pluie. On n'est 
pas étonné! Voici des trench- 
coats si beaux, si parfaits, 
qu'une fois en leur possession, 
on souhaite un temps pluvieux ! 
Bref, pour monsieur et pour 
madame, les imperméables, 
c'est par ici! Bien sûr, vous 
trouverez des accessoires, 
comme des chapeaux où des 
écharpes (cachemire, lainc où 
laine-Soie) assortis aux motifs 
des uissus des pardessus, Mon- 
sieur, saviez-vous que les gileis 
reviennent en force el que, chez 
Aquascutum, ils sont superbes 
et dans un style Régence ? 
10, rue de Castiglione, 
Paris (1). 

e LE TRADITIONALISME 

ET LA CRÉATIVITÉ 

Le fourreur L. Bernard est 
une très ancienne maison qui 
existe depuis déjà 1852, c'est 
pourquoi la compétence et le 
travail traditionnel n'ont aucun 
secret pour lui, ni davantage La 
créativité ! Pour tout vous dire, 
vous trouvez un 7/8 sportif 
qui, grâce à des astuces techni- 
ques, tel un volant rajouté et 
grâce à une glissière invisible, 
devient un somptueux manteau 
du soir! Hollywood vous 
attend! Pour les petits budgets 
on vous propose, et même à Cré- 
dit, de transformer le vieux 
manteau d'astrakan de maman 
en blouson à l'italienne. 
incrusté de vison, par exemple ! 
L'artisan créateur Bernard se 
trouve au 106, rue Lamark, 
Paris-18°, 161. 42-64-35-02. 


Haut de gamme 
et prêt-à-porter fourrures 


138, faubourg Saint-Honoré 
75008 PARIS 


Tél. : 42-56-13-32 
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CLAUDE GILBERT 


LA MODE EN FOURRURES 


376. rue St-Honoré, 75001 Pans 
Tél. : 42-60-03-78 - 42-60-04-44 


(Publicité) 


L 1 


e LES MERVEILLES 
DES FOURRURES DIOR 
Frédéric Castet, le créateur 
des fourrures Christian Dior, a 
encore une fois ébloui le monde 
de la mode lors de sa dernière 
résemtation fourrure et cuir. 
’abord, nous avons le plaisir 
de voir des modèles de prèt-à- 
porter, pas aussi simples que 
leur nom le laisse entendre. 
Voici des vestes en agneau 
bicolore dans des dessins 260- 
métriques, à partir de 10 000 F, 
ou un manteau superbe en 
vison «parquet», gris Laupé. 
blanc et noir. La gamme 
fourrures vert mousse vous 
laisse sans voix! Puis vient la 
haute fourrure : ie lynx, la zibe- 
line et, bien sûr, les quatre 
manteaux en vison Saga repré- 
sentant la Tour Eiffel, le Sacré- 
Cœur, l'Arc de triomphe et 
l'Opéra. Lä, on s'évanouit… 
30, avenue Montaigne, 
Paris (8°). 


e LE VISON 
ET LA PEINTURE 
CHEZ 


Dans la nouvelle collection 
d'Alexandre, c'est le vison qui 
domine, et, quand il est lustré, 
il est souvent réversible, el son 
cuir est chamoïsé, imperméabi- 
lisé et même, parfois, avec des 
fleurs peinics à la main! 
L'astrakan Swakara devient de 
plus en plus le favori des 
jeunes, chez Alexandre on le 
mélange souvent avec du cuir 
ou de j'agneau doré. Parmi les 
couleurs, vous retrouverez, bien 
sûr, les noirs, bieu nuit et vert 
bronze, ainsi que deux nou- 
velles 1einies : chestnui et moi- 
neau. La tendance générale est 
axée sur la féminité avant tout, 
ce qui donne une silhouette 
moderne aux proportions très 
équilibrées, 376. rue Saïnt- 
Honoré, Paris (1°'). 
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Christian Dior 


FOURRURE 


32, Avenue Montaigne 
Paris 8° 


PACS ATEN NI 


fourrures 


SAINTLAURENT RIVE GAUCHE 
6. plave St-Sulrure, 6 


uascuium 


L'ÉLÉGANCE AU-DELA DU TEMPS 


SHETLAND et CASHMERE 
POUR L'HOMME 


10, AUE DE CASTIGLIONE - PARIS- 1" - TÉL. 42-60-09-40 
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LA FOURRURE PASSION RE ; 

A PRIX FABRICANT » 

Vison, Marmotte, Renard, mariage Cuir et 
fourrure, pelisses, etc. Sur 1 000 m2, Roger 
Gerko présente des fourrures d’exception. 
Possibilité de reprise en compte de votre 
ancienne fourrure. Facilités de paiement. 
“Sense limene 


SAP 
FOURREUR EXPERT AGREE » FABRICANT CREATEUR 


5, rue Saint-Roch, 75001 PARIS » Tél: 42.60.54.58 
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L. BERNARD 


ARTISAN CRÉATEUR 


106, rue Lamarck, 75018 Paris ' 
Tél. : 42-64-35-02 | 
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Le travail des Français à l'étranger 


_ La nouvelle ère de lexpatriation 


à vitesse grand V. Les 

Français travaillant à 
l'étranger sont moins nombreux — 
autour de cinq mille aujourd'hui, 
dont 38 % de cadres, — moins 
rémunérés, les secteurs d'activité 
et les pays favoris ne sont plus les 
mêmes. Pourquoi? Les besoins 
des pays en voie de développe- 
ment diminuent : la récession éco- 
nomique n'y est pas pour rien, 
mais, surtout, ils disposent de plus 
plus eux-mêmes des cadres 
nécessaires. 


Ï "EXPATRIATION évolue 


« La baisse du nombre de 
grands chantiers à l'étranger se 
poursuit encore, ajoute Daniel 
Lengelé, responsable des carrières 
internationales au cabinet EGOR. 
Et de plus, les Français sont 
concurrencés par des cadres 
d'autres nationalités. On voit des 
ingénieurs coréens quatre fois 
moins chers que des Français. De 
même, des Egyptiens acceptent 
des conditions de vie à l'étranger 
bien moins luxueuses que celles 
exigées par n0S compatriotes. » 
Sur les marchés proposés par des 
pays en développement, les spé- 
cialistes parlent également des 
cadres thaïflandajs, marocains, 
indiens, indonésiens, philippins.. 
, Finie la «vie de château ». 
L'époque où il était possible de 
faire toute sa carrière à l'étranger, 
en amassant un joli magot en 

semble révolue. Les 
primes d’expatriation, OU « sursa- 
laires » — pouvant atteindre de 50 
à 100 %, — ont été révisées à la 
baisse. Et puis les sociétés fran- 
çaises privilégient des missions de 
trois à quatre ans, sans jamais 
excéder cinq à six ans. 
« Lorsqu'un expatrié est en place, 
on a tendance à l'y laisser trop 
longtemps. Dès la quatrième 
année, on vait naître la lassitude, 
la baisse de rendement », confie 
Patrice Rémusat, responsable de 
Sofrexper, un cabinet a 
dans l'expatriation. L'idée de la 
mobilité des cadres à l'étranger 
fait peu à peu son chemin 


détracteurs sur le 
plan empioi fle Monde du 
17-septembre). 

© Dans son rapport 
annuel sur ies « perspectives 


Autre évolution: la gestion 
internationale des ressources 
humaines dans les grands groupes 
est devenue plus performante. 
Rbône-Poulenc par exemple. Sur 
dix mille cadres, quatre cents sont 
expatriés. mais seulement la 
moitié de Français. Les autres 
appartiennent à une quinzaine de 
nationalités différentes. « // y a 
encore trois ans, nos deux cent 
cinquant r: cg 5 hr t rar 
tiellement français, iquent 
Gilbert Bonneau et Roland Blain, 
les deux responsables des cadres 
internationaux du groupe chimi- 
que. Maintenant, on souhaite 
expairier des non-Françaïs, trai- 
tant ainsi sur un pied d'égalité 
nos cadres britanniques, afri- 
cains, asiatiques. » 

Cette mobilité internationale 
est voulue pour « assurer la diffu- 
sion de la culture du groupe », 
dont le chiffre d'affaires à l'étran- 
ger atteint 72 & (sur 56 milliards 
de francs). Les objectifs de 

Poulenc sont ambitieux : 
cinq cents expatriés avant 1990, 
avec davantage de femmes (une 
demi-douzaine seulement aujour- 
d'hui). « Les séjours hors de 
France doivent se banaliser. 
pour que 30 % à #0 % de nos 
cadres de l'an 2000 aieni connu 
une expérience internationale. » 
Dernier objectif, et non des moin- 
dres, assurer un retentissement 
plus systématique sur la carrière 
des Cadres ayant accepté cette 
aventure. 


Cela passe par des systèmes de 
parrainage, de suivi personnalisé 


de l'expatrié par un cadre du 
siège. qui veille à ses mtérêts. 
« Lorsque j'étais chez: Thomson, 
je m'occupais exclusivement de 
la gestion d'une centaine de 
cadres internationaux, remarque 
Patrice Rémusat. Pour les 
sociétés dont le nombre d'expa- 
triés ne dépasse pas une tren- 
taine, il serait absurde d'avoir 
pour eux au siège un spécialiste à 
plein temps. La tâche est remplie 
en général par un responsable du 
personnel, ou de la paye. Loin des 
Jeux, loin du cœur. Les expatriés 
passent après les autres. » 


« 1] fait peur 
aa PDG » 


D'où l'intérêt de sociétés de ser- 
vices ad hoc, s'empresse d'ajouter 
Patrice Rémusat : pour aïder les 
entreprises moyennes à recruter, à 
établir un contrat équitable avec 
le cadre, à assurer sa couvertute 
sociale, à étudier les règles fis- 
cales propres aux pays d'accueil, 
à calculer un salaire et un «sur- 
salaire» qui garantissent le main- 
tien du pouvoir d'achat. Cette 
gestion très complexe nécessite de 
jongler avec beaucoup d'informa- 
tions. L'utilisation de banques de 
données internationales est indis- 
pensable. 

Le recrutement et je «décrute- 
ment» (le retour) : voilà deux 
täches délicates. Les candidats 
sont choisis de plus en plus à 
l’intérieur des sociétés elles- 
mêmes... sauf pour des profils 
hyper-spécialisés. + On embauche 
un cadre, mais On expairie une 


Conseils 


— APEC (Association pour 
l'emploi des cadres), Unité 
internationale. Tél. : 40-52- 
20-00. 


@ La portée du plan pour 
l'emploi. L'amorce d'une autre 
logique. Des retombées trop 


. limitées mais la taxation du tra- 


vail diminue pour la première 
_. {cle Monde Economie » du 

e Trois mille chômeurs 
de moins en août. Une stabili- 
sation fragile. « Une reprise du 
travail apparaît maintenant 
comme certaine » a affirmé 
M. Jean-Pierre Soisson fle 

du 28 septembre). 

e Effectifs salariés : 

+ 0,1 % au deuxième trimes- 


chand fle Monde du 6 octobre]. 

@ La lutte contre le chô- 
mage. Pour que soient pris des 
risques calculés. il faut permet- 
tre aux frmes de renforcer leur 
productivité et leurs capacités 
de production {« le Monde Eco- 
nomie » du 11 octobre). 


äon des travailieurs {x ls Monde 
Economie » du 11 octobre). 


UNIVERSITÉ PARIS-XI 


il reste quelques places 


| MAGISTÈRE 
D'ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


® une formation intensive de 3 ans 

e un cursus qui confère licence, maîtrise et D.E.A. 
@ des Stages d'application 

e des débouchés assurés dans les entreprises 


Rensoignements at demande de 
Téléphonez au : (1} 48-21-02-38 


dossier : 





— OMI-SERVEX (Office des 
D Lou 
Service de l’expatriation). 

Téi. : 47-83-80-20. 





compte, la coiffure pourrait 
être un métier d'avenir, 
Mais la réalité n’est pas aussi sim- 
ple. Certes, depuis le début de la 
décennie, les effectifs de la pro- 
fession se sont accrus, passant de 
Perry mille à quatre- 
vingt mille salariés. Eupho- 
rie trompeuse Car, dans le même 
laps de temps, le nombre de 
salons a chuté au rythme d'un 
millier par an. 
Ainsi assiste-t-on, parallèle- 


= n'y à que le icok qui 


. ment à ce mouvement de salariss- 


tion, à une mutation de la taille 
des entreprises. Disparaissent en 
priorité les plus petites : les moins 
adaptées à une clientèle partagée 
cutre la baisse du pouvoir d'achat 
et les exigences dictées par la 


mode. Et parmi elles, particulière- 
l'image 


plus proche des barbiers d’antan 
que des coiffeurs rompus aux 
techniques modernes. 

Les faits sont là Sur les cin- 
quante mille salons de l'Hexa- 
gone, un quart s'adressent encore 
exclusivement aux « Messieurs » ; 
vingt mille d'entre eux fonction- 
nent sans l’aide d’un seul salarié, 
et à peine Cinq cents en ont plus 
de dix. Le descriptif de la situa- 
tion serait incomplet si l'on ne 
parlait du chômage, qui atteint 
des sommets rarement : 
20%. le double de ia moyenne 
française toutes professions 
confondues. Bref, tout n'est pas 
rose au royaume de la coiffure. 

Beaucoup de points sont, 
sernble-t-il, à revoir. À commen- 
cer par le système d'apprentissage 
qui conduit au CAP, formation de 
base. <« Nous recensons cette 
année vinet et un mille appreris. 
Jamais la profession ne pourra 
absorber un tel flux d'entrées », 
s'inquiète M. Alain Chantalat, 


vice-président de la formation 


professionnelle à la Fédération 


: . nn st 


famille», dit-on chez Rhône- 
Poulenc. Mais comment évaluer 
le conjoint ? Toutes les sociétés 


quinze jours sur le lieu de la mis- 
sion. avant qu'il pe prenne sa 
décision. Il leur faut décrire la 
situation le plus objectivement 


méfie du candidai, qui 
-< Ma femme, j'en fais mon 
affaire », raconte Daniel 

.La ive du retour provo- 
que l'angoisse de la majeure par- 
ue des expatriés. Est-ce-un « pla- 
card» qui les attend ? C’est 
rarement le cas si le séjour a 
lieu dans un pays industrialisé, 
notamment aux Etats-Unis ou au 
Japon. « Attention aux pays dont 
vous venez, préviennent Janine 
Salaoui et Christian Puech, 
conseillers professionnels à 
l'APEC (Association pour 
l'emploi des cadres). Dans cer- 
laines régions vous subissez une 
déperdition de connaissances. 
Pour certains patrons, si vous 
avez réalisé une mission dans un 
pays en voie de développement, 
vous êtes devenu sous-déve- 
loppé. » 11 y à également le dan- 
ger inverse, = Le cadre expatrié 
Peut avoir nettement renforcé ses 
capacités. Et une habitide 


d'indépendance peut l'empêcher . 


de s'adapter à la fonction éri- 
quée et hiérorchisée qu'on lui 
offre au retour, ajoutent les 
cialistes de l'APEC. Bref, il fait 
peur au directeur général ou au 
PDG. I! dérange. » : 
Ces difficultés sont réelles. 
les jeunes cadres dési- 
reux de vivre une aventure à 
l'étranger sont chaque année plus 
nombreux. Les chefs d'entreprise 
leur disent : « La carrière d'un 
cadre n'est pas complète sans 
expérience internationale.» Les 
sociétés dynamiques auront 
demain davantage besoin 
d'envoyer des commer- 
ciaux sur les marchés voisins. À 
commencer par l'Europe. 
FRANÇOIS KOCH. 


Le « virus de Pétranger » 
est une drogue 


N ne m'a pas 
« déroulé le tapis 

rouge, quand je 
suis rentré en France 3, Se sOu- 
vient Claude Martial. C'était l'an 
dernier. Ü venait de diriger pen- 
dant quatre ans en Côte-d'Ivoire 
la filiale d’un «grand groupe 
industriel français en électroni- 
que ». « Débrouillez-vous 


« Lorsque je suis arrivé à Abii- 
jen en 1983, mon équipe com- 
fe ci : 


souvenirs. Claude Martial a 
passé la majeure partie de sa car- 
rière à l'étranger. Sous luni- 
forme d'abord. Oùx-huit ans dans 
ls marine, le capitaine de cor- 
vette Martial, père de quatre 
enfants, a sillonné les mers, basé 

ï en Hdochine, en 


successivement 
Afrique du Nord, à Tahiti. Sa” 
Passé 


spécialité : les radars 


Les métiers de la coiffure 


À peine 1 % des salons comptent 
plus de dix salariés 


prévisionnels, seuls cinq cents des 
mille cinq cents apprentis pour- 
ront trouver un emploi. « 71 n'est 
pas nécessaire de former :ant de 


jeunes pour en faire des chô- 


secrétaire général de la fédération 
FO de la coiffure, ne voit pour sa 
part, dans les circonstances: pré- 
sentes, que trois mille postes pos- 
sibles pour l’ensemble des vingt et 
un mille apprentis. 


DifG té 
de recrutement 


Si le nombre des apprentis est 
un problème crucial, leur forma- 
tion l'est tout autant. A tel point 
qu'une réflexion est menée sur ce 
thème à la Fédération de La coif- 
fure : « Z1 y «@ inadéquation entre 
offre et demande. Les profession- 
nels ont du mal à recruter de 
bons éléments ». poursuit 
M. Chantalat. Première diffi- 
cuité : pour préparer un CAP, 
aucun niveau d'études n'est 
actuellement réclamé. « Vous 
nous sommes retrouvés un jour 
avec un apprenti de seize ans qui 
venait d'un. CM2 » Pour être 
extrême, le cas n'en est pas pour 
autant étonnant, 


De l'avis général, beaucoup de 


jeunes ne sont pas réellement 
motivés. Souvent en situation 
d'échec scolaire, ils choisissent 
cette voie en désespoir de cause. 
Surtout les filles (la profession 
reste féminisée à 80 &} pour qui 
l'aiternative est alors le secréta- 
riat ou la coiffure, « Le recrute- 
ment, soutient M. Chantalat, 


devrait au moins se faire au 


niveau de la troisième. » 

La seconde diffictlté'est liée au 
contenu de la formation reçue. 
e Dans les entreprises, constate 
M Briand, {es apprentis, main- 
d'œuvre à bon marché, sont trop 


Fort = _ 


souvent canionnés aux sham- 
poings et aux balayages des 
salons. » Les enseignements déli- 
vrés en parallèle dans les centres 
de formation des apprentis 
(CFA) mériteraient de leur côté 
un sérieux dépoussiérage. Le 
CAP s'étend actuellement sur 
deux ou trois années, selon la spé- 
cialité choisie : coïffure pour 
hommes ou pour femmes dans le 
le deuxième. 

Pour M. Chantalat, « il est 
inadmissible, particulièrement 
dans notre conjoncture économi- 
que, que des salons refusent des 
clients sous prétexte qu'ils 
s'adressent à des femmes ou des 
clientes sous prétexte qu'ils 
s'adressent à des ». Au 
regard des chiffres, un long che- 
min reste à Parcourir : la moitié 
des cinquante mille entreprises 
sont des salons dames, les autres 
étant partagés entre salons mixtes 
oi 4 

Une formation 
déficiente 

« Une bonne formation de base 
Pnd 1 gd trois a sans dis- 
Enction de pratique féminine ou 
masculine », ajoute 


l'étude de pratiques désuètes 
comune celles du rasage ou de la 
frisure au fer. Mêmes constata- 
tions au niveau du brevet es- 
sionsel dont doit être titulaire 
tout postulant à l'exploitation 


d’un salon. La pratique des lan. : 


gues, une formation à l'informati. 

me la communication en vue 
‘anim ation des = 

pr eu effet ere ts aux 
es. | 


M. Chants- : 


dans le civil, 1 travaille trois ans 
sur les champs de tir du Pacifique 
pour te Commissariat à l'énergie 
atomique. 

Sa deuxième mission lui fait 
découvrir le Zaïre en 1976. 
Claude Martial est chargé du 
montage d'un réseau de télé- 
communications par satellite. 
« C'était le bout du monde. Nous 
avions dü acheter un petit aVIOn, 
car le pays ne disposait pas 
d'infrastructure de transport. » 
Le choc de la brousse et de la 
haute technologie est saisissant. 
« Nous faisions garder nos sta- 
tions {antennes de réception de 


pensaient d 
métal attiraient les mauvais 
. L’allergie dustress 

Dans ce pays francophone, 
les enfants n'ont pss de pro- 


blèmes de scolarité... si l'on est 
basé à Kinshasa « Tout Île 


avec d'autres cultures. » 

Combien gagnait-1 en Côte- 
d'ivoire ? Un salare de base 
autour de 300 000 francs par an 
et un sursaiaire de 50 %, aux- 
queis s’ajoutaient le logement 
{avec gardien et cuisinier) et la 
voiture de fonctions {avec chauf- 
feuri.-Un train de vie qu'il est 
naturellement diffictie de conser- 
ver au: retour. € L'incitation 
financière ne suffit pas. {{ faut 
avoir le virus de l'étranger... ou 
l'allergie du stress et de le pollu- 
tion. » Claude Martial a 
Cinquante-six ans. ll est rentré en 
métropole depuis un an. il vou- 
drait repartir dernain. 

° F.K. 


manuel doublé d'un intellectuel, 
avec des casquettes de gestion- 
naäire, de psychologue, et des 
mains d'artiste. C'est un sculp- 
teur et un chimiste, qui doît 
s'intéresser à iout : informaiique, 
littérature, mode, arts. et pas 
seulement au cinéma et au 
SPOrt ». 


Quant aux rémunérations 
réelles des salariés, elles sont pro- 
Ches, des salaires minimums, tels 
qu'ils sont fixés par la convention 
collective. Elles ne sont donc pas 
très élevées. Mais les coif- 
feurs des salons les plus 
renommés s’en tirent mieux. 
notamment grâce aux généreux 
pourboires de leurs clients atti- 
trés. A titre d'exemples, un assis- 
tant titulaire du CAP débute au 
SMIC, un ouvrier qualifié titu- 
laire d’un BP gagne 5.700 francs, 
ce à quoi peut s'ajouter le « rever- 
sement d’un service» au-delà 
d'une recette mensuelie de 
17.000 francs pour le premier et 
de 22.000 francs pour le second 
(1) : objectifs difficiles à attein- 
dre dans les petits salons surtout 
situés en Province. « Sans 
ter, ajoute Mme Briand, que La 
réglementation des trente-neuf 

es de travail n'est guère 
appliquée, suriou: à une époque 
où les salons ouvrent de plus en 
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tl {DIRECTEUR DE FILIALE l 


Re à 
ANT Va Po 
e SCT 1e Lo lie LES 
A LATE AT 
ere ; 


Ms Nous vous confierons le D 
DAON ee. RE l'ouverture d'une dhæine d'agences 
Ge délégion de personnel ur un merché en pleine expansion 


É pi Sp pe 
- 5 tes bilingue anglais, € DRE PR 


en age Arr in pormampille pipi 
tialité par C. RAYNAUD - - ECCO SA. - 


Département International 
16, Bld des Invalides - 75007 Paris. 


CONTESSE 






International Fund for Agricultural Development (United Nations) Rome. | 


:. t Secretary 

(Governing Council & Executive Board Affairs) 
RESPONSIBILITIES: Under the general supervision of the Secretary of IFAD, 
the incumbent assists in pre eo the Fund's official meetings, bielle 
os Penh nque rat ob and Roplanishment Consultations} mai 
tains close cooperation with the Assistant torM ember Relstions and 
Protocol Affairs and wine Chief ofthe Transiation Unit to ensure the efficient 
RS D CR Le Sel RE CS RE SUR 
2 documentation Lg re drafts (8) agende, Sn à 
tions, staisments, mi eee oh records official meetings I rs 
tory statements and notes conceming gro TES 
the Chairman of the Goveming Council an 
Board, Represents IFAD at meetings. 
QUALIFICATIONS: Advanced University degree or équivalent in law or social 
gd gp on br ben pr gr phoe d paihes 
prove Mmansagerial organisatio ponmg ul a work 
éficiemiy under ‘ous ot de- 


‘in oh ru legisiative bodies. 
Excellent SNS 7 in English. GES of Arable, French, and Spanish 

















SALARY & BENEFITS: IFAD as part of the United Nations common system 
otiers competitive irtemational ! salaries, benefits and allowances. 
Please send two copies of detailed resume 


Personnel Division 
. Via del Serafico, 107 - 00142: Rome - Htaly 


for applications: 7 November 1988 . 
anne wifi da soknomiecgemen) 








lesder gonna phare jeunes, 
CESSE 


recherche 


AGENTS COMMERCIAUX 


totites les 
on cr D pa a 
blousons, etc. pour homme, femme et eñ 
Quai et prix Bd Gompéi rde caacité de pinot € bon sic 
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LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPÉENNES 


cerche-àtitre temporaire(m/n- 
- 2 AGENTS TEMPORAIRES HAUTEMENT QUALIRIES niveau 
« 8 AGENTS TEMPORAIRES QUALIFIES (niveau) 


pour!a nm REE fonc régionat fonas d'arlemarion agricale Etc) com 
pa : Porn le CONEFBIE SUr PIace des re 


Niveau B- 
ge ons chiot up 


a pepe NE contrôle financier OU 
comotaDReD plus expérience danst'utllation de 


de préférence moins de 40 ans 


neveu A; 
études universitaires complètes dans le domaine de 
J'écononmie avec spéclalisation en finance pPUDIIque 


OI DOR VER SENTE ON NIRELIOEE RE CAS 
spection des finances 


de préférence moins de 50 ans = 
d'un des Etats membres des CE, | 

connaissance approfondie d'une des langues officielles des Communautés européennes et Une Connaissance 
satisfaisante d'une autre de ceslangues. . 

Le candidat ne peut postuler que run seul poste. Les contrats seront proposés Pour une durée minimaie de trois ans etau maxi. 
LL cnaqans it eagle he met en œuvre, en faveur de son personnel, Une Ad d' ité des chances entre 


et Les candidats retenus seront convoqués à un entretierL A cette Occasion, des relatives au traite- 
ment et à la nature des fonctions  POUTONE leur être fournies. 
Les nes sont priées 


person p d'envoyer leur curriculum vitae détailé {accompagné des pièces justificatives), au plus tard fe 
11/11/88 (le cachet de à poste faisant fol}, à l'adresse suivante: 


Commission des Communautés Européennes, Division Recrutement, rue de la Loi 200, B-1049 BRUXELLES, 
en précisant, sur j'enveloppe également, k référence TIT / 88 Iniveau A) OU12T / 88 Niveau B). 


1) Diplôme 
requis: 


2) Expérience: 


_ L +] Age: . L 
4) Nationalité: 
5) Langues: 













Aventages 
are pétales 
REC R&D MANAGER 
He A pt D 
bre 208, vile Mont-foyal, - Fonction # combine fnsdlamentsi 
Québec, Canada HP 27 1. D Reponing to the general on — sseezrch, prodaction and 
Europe. markeung. 






* forme processes. 
Em. ER e0e em 
rence dens l'enseignement. : marketing, 
Connaisssnce du transport production in department. 
Qu menton Cu des. ee de . C3 Establish a netwoëie of D Good contmumication skills, an ©] The posablity 10 workin a 
Frisndharry LD, soque tb important ‘enreprenaunal spiri, creativiry dyname meermanonl 
Es Fsrieal di x inerested m this opportunity, please sand your C. and letter bufore october 
you are m C cfapplicarion end of plus 
number to Mercuri Urval Consultants Belçoura, Fr. Riga Square 30, 1080 Brussels. Ploase mention dE 
JEUNE BIPLOMÉ ESCAE He 
opportunité du nn 
S ne É° CONDR 
s à LONDRES, 
octobre 


amer peomaren drsg 
de Gestion et Maintenance de son patrimoine 


EE 


OFFRES 
D'EMPEOIS 











UN ETABLISSEMENT FINANCIER MALIEN + Animaux Décoration 
2 INGENIEURS eu TECHNICIENS = CT A GLUB VACANCES |: RÉNOVER 
(PUT-BTS) = UE DES ANIMAUX VOTRE 
. de nationalité Malienne. = MALTE tee ses 89100 | APPARTEMENT 
Dei ne een PAST 
problèmes de climatisation et avoir une bonne Connaissance en 2% sances an - 
decuicié. . . SE ; CVA, 44, rus Ganbald, résEsstion des travaux, 
2- D pui MR liner 2 évvra = vous cape LEUR. 
posséder Compéenons dans le da do second = ARCHI DÉCOR 
Basés À BAMAKO, ces de contrat local, = 
suivant la valeur des vers des postes de a 1) 41 11-12. 
| “SIrOr - 36, ra ® Lab ère > 7500) en — 
—… Labrupère ——_— Instruments 
. de inusique 


HE "ETS 01e p 2286. 
Dan Je cuire de a cation de contrats d'études Mode 
 : recherche, de Am, parures 26/80 
dons er 
nn , En BP. 41, 22110 LE BOUSCAT. 
JEUNES INGENIEURS Pensions 
ET de familles | 
CANDIDATS D’EXPÉRIENCE FAMILLE PAOPESE 
intéressés par la direction ou Ia participation à : 43-36-45-11 ap. 16 à 
— Des études de planification de projets (voirie, circulation, el rech. ch. dans 


transports collectifs.….); 
_ Des études et suivis de réalisation de Bénié civil (infrastruc- 











tures urbaines, transports, voirie..). TN 
Postes à pourvoir dans des contextes “DIRECTEUR ADMINIST. Tourisme 
francophones, anglophones, | ET ge PRES | Loisé 
: | _ J e gestion gniraprise . D es 
Adresser c.v. manuscrit et Driecol 
LE MONDE PUBLICI CODRS D'ARABE | mp à 100 


5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. . | 


172 Non 
Lane le not, te mernes | ne Rose London Bai 2? 
AFAC., Tél.: 42-02-92-82. : 


riat général. - 
vou vez le loïndra 
"1 pos e 


L = 
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PARIS - 4e ARRONDISSEMENT 


PARIS - 7e ARRONDISSEMENT 


PARIS - 11° ARRONDISSEMENT 





PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 


PARIS - 15° ARRONDISSEMENT 


PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 


2£8£SE 


PARIS - 17e ARRONDISSEMENT 


ou 133, avenue de Chchy 
GFF 42-28-96-99 


PARIS - 18° ARRONDISSEMENT 


PARIS - 19° ARRONDISSEMENT 
PARIS - 20° ARRONDISSEMENT 


78 - YVELINES 


8 £ 





rose #, ET 

: +2 4 

rare fo NYrS SCD VOUS 2008 " 

Adresse de l'immeuble 
Commerciaksateur 






Te Loyer 
Surface /étage Prov./charges 




























































































18, rue Quincarapoix 3/4 Pièces 4 600 out Asnières, 
| SAGGEL 47-42-44-44 28m, r.-de-ch. 445 10, rue de Belfort 
: AXA 40-75-59-26 
3 Pièces & 100 QUI Asnières, 
80-82, rus Sei 65 n°, r.-de-ch. 373 "10, rue de Belfort j 
SAGGEL 47-42-44-44 2 Pièces aie ou arts brain 
49, avenue de Suffren 54 m°, 2° étage 826 24, rue de Säty 
PREBAIL 465-27-06-37 SGI/CNP 42-47-17-61 
4 Pièces 5 200 QUI Courbevoie, 
88 m?, 2° étage 460 2, avenue du Parc 
6-8, rue des Biuots AGF 42-44-00-44 
AGF 42-44-00-44 2 Pièces 4100, ou Levatlois, | 
: 58 nv, 1° étage | 620 58, rue Rivay 
5, impasse Carrière-Mainguet : s AXA 40-75-69-26 
90 m°, 2° étage 7 1410 8, r- des Dames-Augustines 
. AGF 42-44-00-44 
Studio . 4488 Neuäly, 
96, avenue du Maine 51m | 605 19, rue Emest-Deloison 
SGI/CNP 47-42-17-61 PU SGt/CNP 42-47-17-64 
6 Pièces 18 700 Neuilly, 
197 ne, 3" étage . 2120. 15-17, avenue Sainte-Foy 
6-8, rue Dulac =: con 
AGF 42-44-00-44 Studio 3 700 OUI Neuñty, 
32 m', 4° étage - 502 22 ver, bd du Gal-Laclerc 
6-8, rue Duiac 7. GC140-16-27-00 
ne à ges 2 nd 161 de la République 
97 n°, 1° étage 1 028 .Fue 
LOCARÉ 22 88-01-80 cu SGL/CNP 42-47-17-61 
. 2 Pièces 3 150 - _ QUI Puteaux, 
51 re, 5° étage 680 … el gp en 
456, rue Claude-Terrasse Pièces ° Puteaux 
0] 2 * 3 000 oui 
LIPE 40-560-14-17 57 me, lis étage 622 14, rus Pau 
GFF 47-67-00-17 
6 Pièces 6 300 ou: Puteaux, 
SAGGEL 47-42-44-44 104 n°, Er étage 1 202 Av. Georges-Pompidou 
133, avenue de Versailles SAGGEL47-78-15-85 
SAGGEL 47-42-44-44 4 Pièces 5 500 out Puteaux, 
46, rue Claude-Terrasse S/P 11 h/19 h sauf 93 m?, 4 étage Avenue Georges-Pompidou 
LIPE 40-50-14-17 marc et demanche .- SAGGEL 47-79-15-55 
12, avenue Boudon ‘3 Pièces 4350 oui Puteaux, | 
LOCARE 42-66-01-80 76 n°, 3° étage 870 Avenue Georges-Pompidou 
12, avenue Boudon ; SAGGEL 47-78-15-85 
LOCARE 42-66-01-50 - Rueñ-Malmaison. L - 
12, avenusa Boudon 42 m°, 4 étage 522 45 À, bd de Richelieu . . 
AXA 40-76-59-28 


” 
72m, 1” étage 680 2, square Sainte-Clotilie 
AGF 42-44-00-44 


5 Pièces 6 000 OUI Suresnes, 
100 n°, 2° étage 1 500 





















5 Pièces 6250 oui Vanves, 
110, rue Mercadet 109 n°, 3° étage 1288. : 3, placa des 
AGF 42-44-00-44 8 Pià is a 4 
69 m?, 12° étage 965 4, rue Rabelais 
3 Pièces . 6077 ou Ville d'Avray. 
de Cembrey 
AXA 40 75 5926 38 mr, 5° étage 1230 Les Etangs, rue de Ronce 
1, villa Curial 
PRÉBAÏ 43-48-74-00 
das 93 - SEINE-SAINT-DENIS 
SGI/CNP 47-42-17-61 Studio 1 560 Montreuil, 
24 re, 2° étage 289 70, rus de Lagny 
GCI 40-16-27-00 
74-80, rue de Buzenval Ne DA é- 7e 26 
18, rue Lisfranc 
SGI/CNP 47-42-17-61 = - . 
18-21, rue d'Amour 94 VAL DE MARNE 
AGF 42-44-00-44 4 Pièces ‘5040 
88 m°, 1” étage 850 
3 Pièces 3 750 
La Celle-Saint-Cloud 87 n°, 1" étage 700 
44, rue de Vindé 
PRÉBAIL 45-27-06-37 3 Pièces 3 550 
71m, 1° étage 910 


Noisy-lg-Roi 
56, avenue G.-Buffar 
4 Pièces 4 350 


13, cue das Erables 87 ne, 3° étage 1219 
SGI/CNP 42-47-17-61 : ) 

Villepreux, 5 Pièces 6 020 
10, impasse 100 n°, r.-de-c. 770 


de Chanteple 
SGI/CNP 42-47-17-61 
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GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 
OU OCCUPÉS 


paiement comptant 


PROMOVIM 
83, rus Etionne-Marcel 
76001 PARIS. 


Tél. : 42-38-56-26 


de toutes ca PARIS & BANLIEUE 
RÉNOVATION — PROMOTION 


OHIO CENTRAL, ÉTATS-UNIS 


Ferme d'environ 650 hectares à vend- 

re. idéal pour l'utilisation agricole ou 

industrielle. sn 
Contactez: NM 


Télé 
T 








Se 

Ohio 45869, États-Unis 
:19-1-419/629-2683 

: 19-1-419/629-3256 





















Votre villa dans un domaine de grand 
standing, face à la baie de Palamos. 
3 piscines, 5 tennis, mini gof 

A 90 km de la frontière, 
110 km de Barcelone, vie olympique en 1982 


Traitez directement avec le propriétaire 
Avec ta collaboration financière de la Banca Popeler Español en France 


Location assurée par Interhome 1 - 


Viondado de Cabanyes C'Rüseon 218 - 14*LM - 08008 Barcelona 










ANS UARISANUEE SPIRE DE li FLEM 








ANNE 
ENPRESS RUE D'ANTIBES ETLA CROISETTE 


Du studio au 5 pièces à rsoins de 
17000 F La m2. 


on a 
Morel de tr'odresser voire dossier 
M. 








Adresse 
Sc pren = és ci M 
CE NCSREE: 42.974040 - ess = = 75002 FARIS "= 
Contociarnous por Wiéplhone, €'es encore ph rapide. = 








TéL : 45-55-91-82 poste 4126. 
Appel gratuit province n° vert 05-03-01-00. 


Pour 


























SAINT-PAUL 


EXCEPTIONNEL. 
toire vand 
te RUE DE ROME 


FLEURES 1544225, [SE BE AT sr 


Wrourd 


FLEURS SEULS. pis 


FLEURUS 


+ 900 000 
P. 1250 000 
Et A 1 800 000 
S-Piacide 4 p, BO m! 1 250 000 
Stanislas réo. 80 nm 2 400 000 
Bac récent 80 m* 2 709 000 
Parebéon & 3 100 000 


F. FAURE 45-07-98-17 
11. AUE 
75007 PARIS. 


38, bd Batignolies, Paris-17°, 


Pb, 80 n° 
D TRANS 


L TS DO F. vi s 





PLAGE MONGE | 


TRUDAINE 


#/6 p., 1 2840 DOÛ 
23-45-23-16. 


[er] 


PANNE Bon 





"= re chere . prastins: 
O00 F 


Tes Ds DAUMESNIL 





Le Monde | 
SÉLECTION Lun 


appartements ventes 













ALOUIS-BLANC| C6: are 


#60. 100 m° * balcon, par- 
ing. 1795 000 F. Trans 
Opéra 43-45-23-1D, 


IDEAL ag Bt 
lock ee æ, 
re 


Es pu eeE dès Lo ñ 36, A 


FAIDHERBE-CHALIGNY 


BASTILLE 


Z2P., 47 m7, Jéz. mm, 
bles charg. 960 SoO É: 
Trans Opéra 43-45-23-16. 


BASTILLE 


3 PCES, 1 7895 OOD F 
Trans Opéra 43-46-23-16, 


pces, 71m’ + 4 pcs nvec 
MERS lappe. Bols rénove 
üon. Pr: 1 365 000 F. 
Trans Opérme 43-45-23-15. 


LIMITE 6: et 7° 


IMM. P. DE T., 3°, ASC. 


4 4P,1 480 000 F. 


S/pL di 13 de 15-19 h 
ou Tél : 45-75-81-87 
AGNUS 45-08-12-70 
APPTS HAUT DE GAMME 


on 5 
CaPOR ST S-CE 


138 000 F, IRANE d. 
43482336. | 


anse 45-24-2525. 


Parg., 
Cour. | 38, bd Batignolles, Paris-17°. 


"CONVENTION |: 
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appartements ventes 


Cesare) | 1) ÉGLISE ST-MICHEL 
& ÉTAGE, ASCENSEUR PALAVAS-LES-FLOTS (34), 


AUTEUIL 


1 820 000 F. TRANS 
43-45-23-15. 


PTE SAINT-GLOUD 


2 p. ref. nt. 5° sscen- 
peur, 1 500 600 €, rét. 211. 


GROUPE IPM| 22 


IMPECCABLE 
AUS 
RER 


EXELMANS 3 PCES 


60 m°, 2 ch. 1 100 000 F 


STUDIQ ORTF 


28 m*, 400 D00 F 
REZ-DE-JARDIN 


PASSY- ALBONI 


200 re mm jerdn, 
bon a 5 PE0 000 F 


NOUS CONSULTER 
Compétence et Cyrauniems. 


AUTEUIL PENTHOUSE 


155 m°, réception, 2 chbres 

2 000 000 F. Exclusivité 

Eeny Driver. 45-00-46-2Z2. 
MUETTE 


Studio 35 m°. B* étage. 


EASY  DRIVER 
D TS 
MALLET STEVENS 


studio tt-cft, 270 CO F 
GUY: 


8 p. tt cf, récent, 72 m° + 

baicon, 1 220 000 F. 

immo 42-52-01-82. 
Ron ce 

6 VO. de # ét, poss. 
P:. 

ib. Tél. 0.272528. 

w£ 184671 0-55, ag. s” 


me ÊR 
M ROME rte de 


culs. s. da bains, 
sac., p. dat. 2 100 O00 


MGN 43-87-71-55 
PTE- -CHAMPERRET 


VILLIERS 


2 PR. dronsing. sé. cuis. 


cave, 2° 
1059 008 ag AA MEL F7 Li ou 


LLOPÉA ETAT 
“ LL CHAMPERRET appt 
, esns &5c. 


4 5. 75%, 3 , 
dble kung. 2 Chbres, salle de 


bne, w.-C., Cave, à rénover, 
a 2 500 000 F, réf. 036. 
A. Korchia 5.4. 43-70-69-69. 


RUE TRUFFAUT 


3 P.. 667 ee M lan 


1328 000 F. TRANS 
4345-23-15. 








ia PLUS. APPTS de 3/4 p., à 


L T'80Q DO F, "FR F CTRANS Trans-Opéra 


de 


MGN 387 11-55 


38, bd Batignolles, Paris-17®. 





2] GROUPE JPM "= 


A SAISIR [1) 48-94-22-75, 


45-24-25 %. 


Cour. 30 rm. OC F. 
40-26-42-47/40-26-42-74, 


À SAISIR 
52. ét SLR 


8, 
box + sc. T 850 000 F. 


Por 20-20-0 12. 
ras GD STDG 79 
. nrouv. pur. £G m' en 2 p. 
Bm terrsess, alarme, 
mn, bon plan. eus. ot bras 
ui 4 box, 910 000 F, 
: 42-77-99-86. 


CAMPAGNE À PARIS 


PROX. NATION 


Dans superbe mm., LT 2 Le 
entièrement 
650 000 F. Fc er 
ou 40-26-42-74. 


92 
auts-de-Seine 


COLOMBES 


EêC. 
23-45-23-16 


SCEAUX/LAKANAL 


récent 4 pièces, tt cf, 
m*, Drkg. 


000 F. 


NEUILLY 


sppt | 3/4p., 81 m° + bei. 


ét. 
CONFORT 2 Ro r 
trans Opére 43 46 23-15. 


BOULOGNE NORD 


Trans Opéra 43-45-23-16, 


BOULOGNE 





BOULOGNE EXCEPT. 


4 pces. 55 m°' + Dak., vus 


v./Soins tt cit 
park. Prix: 1 947 000 F, 


ét.. | Trans Opéra 43-45-23-16. 


Bois de Vino. 

Charenton, 5 pos, 

eft, reg de serv. 
except. 3 276 


box 
6 000 F. 
Mes immobi. 43-45-8553. 


ORLY. 3 np. 70m, ter- 
Près 







DINARD (36) 

de petit om, 
, dde llv,, & 
bns, gr, C2 LA 


lnmob, de trsir 
BOURE-ST-MAURICE 
A &h 35 Poris, eppte du atu- 
dio au 5 peus, Sans résid, de 


ter. avec vus 8/valée, 
faitles … 
PRO: 19 000 F LE M2 
ete rod 


MALLORQUE 
IBALÉARES) 
TENERIFE 


ICANARES) 


Ds wi. pee sur & mer, 
verdoyant résident. av. 
piscines privées. 
VASTES APPTS 2 À GP. 


ANDRÉ KORCHIA BA 
43-10-6969. 


appartements 
achats 
IMMO MARCADET 


rech. urgent ttes surfaces, 
même à rénover, Pans ou 
portes, 42-52-01-B2. 


UFFL IMMOBILIER 


UFFI 45- PA, 


. Pans. Préf. 

Br, ë>, > FA 15°, 16, #, 
g. 12°, avec ou ss trvxz 
ur cpt chez notairs. 
8-73-48-07 mêëme soir. 


chs, svec sans tavsux 
pour nombraux clients, 


MEN (33 ANNÉE) 


38. bd Batign... Paris-17 


4781-1135 


org mg 
APPTS, 
PARTIC. 


| échanges 
AVENGE FOCH même 


locataire échangerait 
APPARTEMENT G 
LUXE 


Pour 
et  étrang., 
HOTELS 









immobilier 
information 


Laire ï 
des immeubles recense 
propriétaires de 


immeubies. 
SESAM 48-22-99-33. 


ER HER EEE Es ER 


1G 
énte partout cn France 





nn. np mm 


se 





tonte 





% 
[l 
! 

#. Luis agé 


LA 
RS me ue ne , " — x mme 
3 ÿ : : TE 
3 : , : Loue _ Don ME ER état SOMUÉE Em SU ER ER ETEENNE 


36 Le Monde @ Jeudi 13 octobre 1988 oee Le Mond | | | CN DUR nn 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
RENTE 


(e[STan Elle ECS | Etude Delamer, notaire à AU VERT sacréebie 1 1008 Poe Votre sdrevse commerciele 00 
— as) one eu, RS um Ro «| A 20 KM DE PARIS SSSR ne SIÈGE SOCIAL 
d'em dr cent... B ODOF, ovoise 15 p, maison RS DRAVEIL nr Es SQUARE MGEET 


comp. : parc 1? ha. 300 F. en région parisienne 


i 
T 
: 
h . 
! 
D ’ . Aie 
tn nee pare Li AE EN 1 
LA. ; ras Host ie | 
: Ur, L = à 
LS . me du. 1,4 
Sets . . « 
airs . .. .. . 
es :: La! ie 
= ru g : su" «. a 
Lu sit. ci e 
da ee An" Ébe 4 ET 





locations non meublées 





offres 














san qe) re Se pe Mare mer ES TTON STÉS 
M” MALE! gers imm. 1900 
Sn Send M + d' : se EMBASSY SERVICE F6 im CENTRE TOURS. 2 out C Libre : Ms nr Man dé- 170 de bar #:5027 Prix compét. Délsis rapkiss. 
RSS ER RS RS esse | me, HAMPROSAY re LE  |HMDN LL ASPAC 42-93-60-60 + 

A APPTS DE GRANDE] 61-04-30 après 20 heures. 

M6 2711-55 ST-MANDE CLASSE, belles rÉCOptons | —"" """ IMMO 106 .. ir 2 guire, 490 CON + 8 180. : EH 
38, bd Batignolles, Perie-17=. Tél (1) 4 62.78.00 BEULLES 16 fn Coon, ma. 83. R DE LA MADEUERE | sol garage 2 votes, 2er | — | Locations 1 | D E S 
me SRE on] TE eus | (D REP TR (167) BE TE-T9| vue pme gun] FONLSSSETE | emo. | or pepe 
sans asc. 6 50D F, Reprise PR A TRUE RAI TRUE ENT = cient. spécialiste 49 ans exp. DOMICILIATIONS vor ENNE À ous 
Hel2-67 21 11p 121. À ne SERNIGE TE00 F. par, is RES ET RE ANS, Ps 2290000 Aventioe fiscal. Rente NOIRE SI FE SOCIAL 
PL LH BANQUES, STÉS 1 000 n° de terrain. Séjour ’ A indexés. 

4 pces. j#rdin. soleil. | de km. nf, gd stand., apgt TB Ta ln ns 2 mu Mad : E. Cut 42561500 2385 1750 DANS NO CENTRES 
8 47, . = .. = terr. COUr., = 
FA FAURE 48-07-0017. rate os Love | RESIDENCE CITY] Se sms 5 ous ce | Pos de Eos, 00 pa]. AVE ARSOURET | g CE ri 
ete Er) pm | ee [Eee rene) eme | JS DOMCNON à |A 
GROUPE JPM na NE SL + AN. NCTOR HUE 
VINCENNES |: et VILLAS.|- _ __7°007Pañs |. 43-70-85-68. 


| *R DE PONTHEU Ÿ 
er Eos |Tr boss 3 pos, ref nf, pr. TG - (D ETAL Un. CNE, CE. PEUR, VILLEJUIF. 5” PARIS de es A [y 


ace. 1 
20 r° dans hôtel part. | Son opéra ASE 28-18. Ghost ce Dacerd. | MIE trie ; + PASSY/TROCADÉOO 
A SAISIR 4 PCES UNION FONCIÈRE agree NT particuliers 3, 2 bre, taramne, Qu. Ventes . ASS TRACADERO 































Une ace ORPÈNE Goes RS ee ee | puce [RSR 
pen EE 1 ni 
OMR, (mme | Rome, - PAGE ST LEVALLOIS NEUF |” SIÈGE SOCUAL 
& mois gratuit pour trvx. 1-45. OLU A ONDES | Ou HE RL 

mt ne LOYERS GARANTIS (ele ee-Me). | COURSENUE NET aÉRerer 

16° ANKARA, 81 VOUS VENDEZ Par comp. d'assurances IMMOBILIER CEROART BOULOGNE GS 

2ch, Bras. 8 200F cc. CROUPE D D L UFE 42-89-12-52. AGENDA IMMOBILIER UEU PRESTIGIEUX | 400 + rénovés ju Gr NÉS ee 

100 m6, 2 en, 14 100 F ten | boutiques | ercredi 43AÈTS. caler cave rc. DE UE INTER DOM. 43-60-68-50. 

mMPECCARLE 45-63-11-88 + | Ventes samedi (RADIO TÉLÉVISION) 94 LA VARENNE |! locaux a 

con.cexc s00res. | PARC MALMAISON que ui PUBLICITÉ , RL 43-87-8052. commerciaux us: 
5 pu 130 m7, Pani, dr asc. 2600 Murs, a Ends. 700 UD. et TA 4S88-13-12 où 19.18. EVA : Re 
nn <FÉRUNE» semer | RENSEIGNEMENTS «RÉSERVATIONS: | es | LR 
45- 24- 25- 25. 45-63-1188 + 8 00 Fm. 21,106 008€ 45-55-91-82 poste 43-24 nn 41-38 façade 8,60 m/50 me. | 100 m°, dispon. immédiate. DANSE - THEATRE al 





«7-6 1-70-04/ 34 028002. HMOH 43-87-8052. COL.-FABIEN 2228 08 74. ARC 


bre 


e =... “ ® D E' ti 2 : 
4 sn duo CT . : . MUR PO À Ru PAR RE “ 
tn ee, ne . Ds: : a Sora e : + ..s, 
nn © valonnés, proche UE : 
ds { vi T PRES F à : Fi an* ; , . 
ka . ù RE: rénové, = Ra Ve . H 
, Le EE h Se Fa 4. ° 


chbres, bains, w.c., 
cave, très beau jard. hp” 
989 nr. el À saisir. 


. = 
" Es £ . eo un - 
/ , ET Fr ARR ER, EE 


Belle ferme typique _ entièrement ; ne à cs cTIbEtE k 
pparentes, mazzanino bur. 30 re, 
3 chbres, 2 bns, od cit, s/2.600 mi 


ter. cos puysagé, le chars de la 


AVIS SENS 
Z r. Gal-de-Gaulle. 





EE Re 


ss mr 7 





f 











Economie 


se Le Monde © Jeudi 13 octobre 1988 37 





= Le prochain pré- 
sident des Etats-Unis 
devra apporter des 
solutions au problème 
de la dette extérieure, 
qui fait de la première 
puissance occidentale 
le plus grand débiteur 
mondial (lire page 39). 

EH En dépit de 
concessions et de pro- 
messes, Île gouverne- 
ment ne parvient pas à 
calmer les revendica- 
tions dans la fonction 
publique (lire page 40). 

@ La gestion des 
ressources humaines 
dans l’entreprise peut 
être victime des 
modes successives et 
de gadgëéts simplifica- 
teurs dénoncés lors 
des journées prospec- 
tives du Monde 
comme du « zapping 
managérial » {lire 
contre). 

@ Le groupe fran- 
çais Michelin va rache- 
ter la division 
avions de Goodrich 
{lire page 40). 











CONJONCTURE 


… Croissance de 13% 
da marché français 
de Pautomobile ea septembre 


Selon la Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles (CSCA), 
les immatriculations de voitures 
neuves ont progressé de 13 % en sep- 





gs par rapport au même mois 
an deruier, D age unités. 
Er les neuf: iers mois de 


‘1988: la croissance est de 6,6 % avec 


1 563 746 . immatriculations. La 


pénétration étrangère « Souferue par 
de nombreuses opérations pue 
tionnelles » et « traditionnellement 
Jorte au cours de l'été -, a atteint 
39,2 % en septembre (avec une aug- 


pero Palette nl | 


Enr nee Le RONDS 
septembre, une hausse 


enregistre, en 
do 119 E LentRe rartds matchs de dr 


ui Ur napénres vhigeres-Dnt.ens 

qui réalise une belle 

(+ 15,4 %) contre seulement 
A Ci 


troës.. 
Quant à Renault, 


sa progression est 
modeste en septembre (+ 3,6 %), ne 
lui assurent que 28,7 % du marché. 


L'ouverture d'un gran 


: Marne-te-Vallée, réussissez le déve- 
loppement de votre entreprise, au cœur 
préfigure ce que sera le 
cadre de vie et de travail idéal des pro- 
chaines décennies - Carrefour des liai- 
sons avec les aéroports de Roissy-Char- 
les-de-Gaulle et Orly, carrefour de la 


d’une ville qui p 


d marché Eurc- 


péen à l’horizon 1992. fait de l’implanta- 
ee Fe votre entreprise un enjeu straté- 


Plus de cing cents personnes 
ont i au colloque orga- 
Risé par /e Monde, mardi 
11 octobre, à l'UNESCO, 


sur le 

« Ressources 
réinventer la compétitivité ». 
Quvert par M. Michel Rocard, 
Sabre or 5e ec 
tives du 


notamment MM. de 
PDG d'Ef et Ortoë, PDG 
Total. aise 


managérial » : la for- 

ureur, le mardi 11 octo- 
lors € pe débats des Journées 
rospectivez du Monde à 
FUN , immédiatement après 
l'intervention de M. Michel Rocard 
{le Monde du LL songe À Es otili- 


male 
bre, 


aus dpt dr 

aux we 

tous les six mois dans un nouveau 
gadget pour mieux uer l'écart 


«c'est au moment où les technolo- 


‘H 
Blèce uns crpnisaion du travail 


sur ia formation. Vice- 
Bossard 


= 

ident de 
M3 Fauvet a claire- 
ment récusé « les modèles ermés 


méthodes de formation et de recru- 
De SN A ES EE 

négociation sociale, en faisant 
intervenir tant le nivean national 
que le niveau régional. «7! n'y & pas 


Marne-la-Vallée, Porte de l'Europe. 


communication avec un pôle audiovi- 
suel et de loisirs plein d’avenir -et bien- 
tôt installation d’un téléparc et du 


: pement des « 


| Les Journées prospectives du « Monde » 
« [n’y a pas d’entreprises heureuses sans salariés heureux » 


d'erureprises heureuses sans sala- 
rlés heureux », lança M. Pflimlin. 

M. Michel Praderie, directeur du 

et des affaires sociales de 

refusa sa part tout 

« angélisme » : « e est 

faite pour faire du profit », affirma- 

t-il avant d'exprimer sa crainte 

d'arriver rapi à un “divorce 


OrgANISA- 
cles te qd 


de Paoli ef qui « Cage PUS vite», 


cu taplorien », qui fixe 
le cadre dans 


lequel s'imsère le di social. I 
ua ainsi l’« archaïsme dans le 
de rémunération » en esti- 
mant — clin d'œil à une actuañhité 
brûlante — qu'il y à aussi « unie gspi- 
ration à une’ certaine rémunération 
dex performances ». 


« Faïre évoluer 
la mentalité... » 


pr celle 
"emreprise » 
ing pr Jen Ber 
SOuENOUX INSISLA sur « véritable 
muiation culturelle » à entrepren- 
dre pour faire face à des défis plus 
« qualitatifs au plus près du ter- 
rain ». Pour parvenir, souligna-t-il, 
la direction  OAEEC ol » fre 
prospective 


Racontant son expérience aux 
Etats-Unis, Collomi 
dectour général de Lafarge- 
 retraça l'évolution de cette 
été passée en quinze ans d'une 
gestion Classique et même un peu 
re _ « on prend sur le marché, 
. pur dy dévelpement es de 
une politique t des 
hommes et des carrières. Ainsi, « /a 
motivation des hommes doit être un 
atout pour réussir dans une compë- 
tition offensive ». 
Pour M. José Bidegain, directeur 
adjoint de Saint-Gobain, il 
aut « faire évoluer la mentalité des 
restructuraieurs », les investisse- 
ments de ces dernières années ayant 
eu effet la restructuration de 
l'industrie, « 7{ faut partir à le 
conquête avec des gens qu'on avait 
habitué à la retraite. II faut former 
de nouvelles générations à la créeti- 
ra âl'innovation et au risque » 
a estimé que, les 
ne! fallait pousser au 
ualités Indivi- 
duelles ». Mais il a ee ere 
ler un courant d'air {+ ce n'esi 
un échec que des cadres s'en ile 
lent », ce qui suppose d'avoir un bon 
Conclusion 


. PR at 

«ia nce 

tition ne se éra pas per la tchat 
hommes et 


gie mais par les 
sb er Ha 


Un propos servait de bonne 
transitlon avec "ééban sur là fon 





complexe Euro Disneyland. 


découvrez 


Avec Thierry de Scitivaux, grand reporter, 
Marne-la-Vallée. I 


done rendez-vous sur France Inter du 17 
octobre an 6 novembre à 7 h, 8 h et 20 h. 
Tél. : 64.62.44 44. 
MARNE-LA-VALLÉE, 

LES PORTES DE LA RÉUSSITE. 


es me men ee me ee mes e 


que choses de relativement faible ». 


CL rte ence au 

chames Tire pop et 
où ilnrya 

» Pour M. Gcis- 

En ele - a 

l'appareil de formation, il faut donc 

«s'attaquer à Îa Ppin-L mnt 


des ificarions des personnels de 
base ». Autre idée : arriver d'ici à la 
fin du siècle à un doublement de 
l'effort de Formation des 
Secrétaire général d 
M. René Lasserre se livra à la même 
pr : «1 fout avoir des gens 
ifiés sur toute la ligne de pro- 
duction, Îl ne suffit pas d'avoir des 
très compétents ». Il fit 
ressortir les différences entre la 
France et la RFA, où Ce des 
ap tis en moyenne sont sont 
da bacheliers et Où r ny à pas 
de discontinuité entre une logique 
scolaire et une logique productive ». 
, termes faut «+ cominuer 
e 


lande qu'en France, c'est en partie à 


cause d'une autre * organisation 
sociale de l'entreprise ». Si on veut 
- réussir la mobilité dans l'Europe de 


1993, il faut encore aboutir dans la 
CEE à une « reconnaissance 
mutuelle des qualifications ». Pro- 
blème sur lsquel on bute encore. 


L'internationalisation 
des carrières 


Sujet princi u mardi après- 
midi de Rae l'intemasionatse. 
tion des carrières » a tà la 
catégorie des + mots clés » qu'il Faut 
uer pour en retrouver 1ous 
les sens. 
C’est ainsi que commença 
. Anton Brender ( 11) 


son introduction Si L se 
caractérise par la « mer 
rence » des entreprises et des 


tion, impôse que 
La qualité des produits et donc, des 
ressources humaines. «Le thème 


spas en dose pe 


Mais ce sont surtout les chefs 
d'entreprise, présents à la Lribune, 
qui ont pu par des exemples 
concrets, fournir une i tion aux 


problèmes posés. 

Avec le GIE du droit français qui 
fabrique l’Airbus, M. Jacques 
Banière 


tous les matins», poursuivit le 
enr gr des ressources humaines, 
à gérer vingt-deux nationa- 
lits différentes et des salariés qui 
ont, pour la moitié d'entre on 
conservé leur statut d'origine. 





‘M. Paul Quilès, en sa qualité de 


L conseiller de Paris, a demandé, je 


11 octobre, avec les autres élus 
socialistes du treizième arrondisse- 
ment, la démission de M. Georges 
Pérol, directeur général de l'Office 
d'HLM de La Ville de Paris, et 
« l'arrêt immédier des expulsions » 
des locataires de l'Office. Le minis- 
tre des PTT et de l'espace précise 
avoir constaté « depuis des années le 
mauvais fonctionnement de l'Office 
d'HLM » de la capitale. 


De son côté, M. Jacques Toubon, 
maire RPR du treizième arrondisse- 
ment, a pris mardi la défense de 
ue t'aue ue À la Ville rire 
indiquant que upart 
tions de réhabilitation réalisées dans 

en mir mmg t, qui concernent 
plus de 13 000 ts, avaient 
été effectuées « à {a sarisfaction dez 
locasaires ». 





une < surdansification » des 
constructions, et en particulier dou 
bureaux. La mairie de Paris ne 


retion du cadre de vie » et «affirrne la 
priorité du logement sur las 

», Les services de M, Chirac 
rappellent que «€ 80 hectares 
d'espaces verts ant été offerts au 


« Pensez dès le débur à ce type de 
problèmes -. \lança-t-il à l'adresse de 
la salle, fort de son expérience. 
« Parti» dans une avénture techno- 


l'origine des incidences sociales 
d'une remuer Ty a main- 
tenant avantages acquis pour 
des expatriés en posle depuis quinze 
ans, qui finissent par pr a sur les 


Bas lonours facile à we» avases 


Une attention particulière doit 
&tre portée sur les problèmes de lan- 
gue et de culture. Certes, « tour le 
monde parie anglais », Pour com- 
sociétés mais « on 


tions. Ces incompréhensions 

ps sg alimentées par deux styles 
de management différents, du Nord 
et du Sud, qui influencent la 
et surtout les relations avec les 

«+ Puisque nous travaillons 
ensemble, uit-il, 4 faut aller 
au devant Pay cultures : on 
s'aperçoit que les Français ont, dons 
ce domaine, des 1 


Motiver 
les nationaux 

Un autre éclairage a été fourni 
par M. Thierry Meyer, PDG de 
Philips-France, qui a présenté un 
système très élaboré, srl 
Lisé.e Quand on on fait 84 % nn 
chiffre d'affaires en dehors de son 


ht Po du c'est normal » Souli- 
dont la carrière elle- 


nationalité suisse, mari 


« Pour éviter la démotivation des 


nationaux », une entreprise aussi 

mondiale doit favoriser ia carrièûre 

de tous ses cadres dans toutes les 

filiales et il revient au dirigeant local 

de savoir laisser se: l'étranger 
meilleurs 


Cela étant, les carrières interna- 
tionales doivent répondre à des cri- 
tères précis et limités à des cas de 
figure exceptionnels, même dans un 
groupe tel que Pilips. De son expé- 
rience, M. Meyer tire quelques 

Cadre international sera 
un expert «introuvable locale- 
ment » Ou, enCOre, Un « kQuf cadre », 
ua futur dirigeant, pe qui l'expa- 
triation correspond à un de Car- 
rière. «Sinon, affirme-t-il, ce/a 
génère des S. SUrtOu! au 
moment du rapatriement ». 

Patron de la filiale française de 
Toshiba, M. Alain Prenat s'attacha, 
pour sa part, à dédramatiser. Dans 
son £TOUpE, ON « s'appuie par prin- 
cipe sur des ressources humaines 
locales» et il n'y a ce que 
cinq cents japonais expa parmi 
les quarante-cinq mille salariés, hors 
Japon, de Toshiba. Des méthodes 
japonaises il ne reste, dans son cas, 
que la petite réunion quotidienne de 

minutes entre les cadres, les 
s d'atelier et les contremaîtres. 
Luimême ne va au Japon que trois à 
quatre fois par an. « Mais j'y envoie 
mes cadres, pour la Prier: et 


y à tetre réalité, les syrlica- 
Le invités à la table 
ronde, réagissent selon des schémas 

marqués par les soucis nationaux. 
Pour. Ms: # José-Maris Zufiaur 
(UG T espagnole} = l'iuernationali- 
de s'est faite en de es 
les sociaux et de tous ies 
Prods. Elle réclame davan- 
tage s Come > Fr” dans “une 
nireprise plus démocratique ». 
Pour, Me fe Brusis DGB alle- 
mande), Tan Di doit étre mis sur la 
participation, déjà très ré 
qui favorise La gestion des ressources 
humaines, et sur rappel, à l'inveili- 
M r ce faire, quatre 
Engin, diet être respetiées à ; 
la sécurilé de l'empioi, - ne pas 
limiter à T'aullisorion de compé- 
tences qui ne concernent que Île 
champ de cravail-, la ormation 
professionnelle et 


Lous. 
Morel ü se doit, ce sont Îles 
Sault dE riens mp qui ont 
réserves empreintes de 
M. Bernard Brunhes a 


sp D que 2 enr : 
van se a- 
cer que les Bomsses. “ Les res 
du transfert de technologie 
sociale » entre Îes pays d'Europe, àa- 
t-it indiqué M. Jacques Lesourne, 
inquiet retard français, a Concédé 
qu on ne pourrait juger des résultats 
« avant vingt ans ». Bppelant ainsi 
chacun à la patience. 


structures culrurellement 
mil per ar je pan à une 
t de vue 
fut acce D RER" Riccardo 
Entabrels E j Européen . 
gi2 S, &ro, ue 
Calabrais ». Pour êa part il soulie 
ue l'internationalisalion devrait 
inclue dans un mouvement ue 
cuir, f, celui de «* {a mondiali 
ion ». 


Sans aucune ru ce débat a 
QUE bar les inter- 


d'anticiper, puis pe «un Crè 
d'alarme ». e- Le mentalités fran- 
çaises sont ement hexago- 
nales, dit-il. La France est un pays 
quest uence. ne bare 

otre présence interna 
Honaie n'est pas à ia feu ge 
ambitions », sale exem et 
« détails » à | Fappu 


Vin mot de la fin revint à 
M r Fauroux, pures de 
l'industrie, qui a ilisa- 
Fonte beaucoup 
RE Pour en convaincre son 
auditoire, ji) rappela que c'était 
« notre agriculture D qui en ci 
quante ans, avait « fait us 
progrès » avet des mé -àa la 
chinoise -, en accumulant les détails 
et les d'expérience. » JE 
Faut dard pur songes de bois 
un langage pDius humain, COM- 
Dréhensible par re -, conciut-il. 
ALAIN LEBAUBE 
et MICHEL NOBLECOURT, 


Département du RhôneDépartement de l'Isère 


LIAISON FERROVIAIRE RÉGIONALE 


Lyon - Saint-Quentin Failavier 
Section PUSIGNAN - SAINT-QUENTIN FALLAVIER 
AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE JE (arrêté interpréfectoral du 03/10/88) 


Communes de Pusionan, Colombier Ssugnieu, Saint-Laurent de Mure (Rhône) et Gre- 
Faillavior (Lsère) 


nay. Saint-Ouentin 


Enquête préalable à ta : 


— DÉCLARATION D'UTILITÉ 


PUBLIQLE DES ACQUISITIONS 
… MISE EN COMPTABILITÉ DES PLANS D'OCCUPATION DES SOLS des com 
munes da Pusignan, Colombier Saugnisu et Saint-Laurent de Murs (Rhône), Greney, 


in Felavier (iobro! 


Une enquête publique est ouverts à ls PRÉFECTURE DU RHONE du 2 novembre au 


15 décembre 1988 inclus. 
La public pourra 


Prendra Connaissance sur place du dossier de Fenquête chaque jour 
ouvrable de & h 30 à 16 h. Direction des affures décontralinées — 


sümedis 19.11.86 et 10.12.68, de 8 h 30 à 12 h, cabinet du préfet. 


Un dossier et un rogistre d'enquêtes serork également déposés, à la préfecture de 
cour-préfectures 


l'isère et aux 
concernés par la projet. 


de Vienne et de La Tour du Pin et dang !ss mairies 


da Laieoer rende ae-ek 
d'ouvertura habituels des bureaux ainsi que les cametis 39.11.88 et 10.12.88, 
ds 5h30 12h à 1 préfecture de l'isbre ot à le sous-préfecture da Vienne. 


COMMISSION D'ENQUÊTE 


Titulaires : M. Roger Brissot, 


ingénieur on chef des ponts et 


président, chaussées, 
satraité : NE Akert Later Dour 99 POUR et amiante: M. René Bon- 


naton, notaire honorairs, expert foncier. 


Suppisanta : M. Jeen Duret, chef de section principel des TPE, retraité ; M. Roger 
Feyason, attaché honoraire de l'INSEE : expert judicisirs. 

Les observations forrnuléots sur los objets de l'enquête seront consignées sur las regis- 
tres d'enquête ou adressées par écrit au président da la commission d'enquête, 
eo cg coder queen Rae mé pp 


Pour recavoir ses obssrvations an 
17h 930 ; Colombier Saugnieu 


public 
lundi 14.11.88 de 15 h à 


en maire de : Pusionon, le 
le jeu 10.11.88, de 15h à 17 h 30; 


de 
Mure. le mardi 15.11.88, de 16 h à 17 h 30 : Gronay, le vendredi 02.12.88, de 15 h à 


17 h 30 ; St-Quentin Fallavier, 


Follavier, le nd 05.12.88, de 9 h 30 à 11 h 30. Une copie du 


repport de la commission d'enquête et 66 326 conclusions qur les objets de l'enquête 
ame petlempnee Len Hplmaustemetguaihaal gens leon) orge Le 
obtenir commemication ef sdressant ns demande au bréfet du 


Déaramne a de PERS OM de l'iehte. 
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: Logique industrielle? 
Logique industrielle ? 
Est-ce que j'ai une gueule 


ustrielle?” | 







HDM 


de logique ind 





De plus en plus, la vague des OPA 


déferle sur notre pays. On peut s’en 
réjouir, on peut s’en plaindre. Il faut 
en tout Cas apprendre à les distmguer. 
Il y a celles qui, sous couvert 
de logique industrielle, proclament une 
ambition de restructurer les entreprises 
et qui en réalité n’ont comme but que 
de grossir au risque de briser leur 
dynamisme, de les démanteler, les 
dépecer, les revendre. 
Et puis il y a les autres : les Offres 
Publiques qui permettent aux Entreprises, 


de se développer, de se diversifier et 
de gagner sur leurs marchés. Ce sont celles 


en général que les Entreprises choisissent . 


et suscitent. Ce sont plus des Offres 
Publiques de Développement que des 
Offres Publiques de Démantèlement. 

ll devient donc urgent pour les 
actionnaires de savoir les reconnaître 
pour faire le bon choix. Faute de quoi, 
us jour, sur les décombres de ses 
industries, la France n’aura plus que ses 
yeux pour pleurer. Et ces larmes-à : 
ne seront pas des larmes de crocodile. 


EPEDA. BERTRAND FAURE. - - : 
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Economie 


La dette extérieure des Etats-Unis 


Une bombe à désamorcer 


smett d'alarme sr En se focalisant sur les chiffres men- enregistré en juillet a joué dans le mouve- cits de la balance des paiements courants, A vien à œédt L'enpleur du 


passée 
brillent per DE rm Ru 
compter, la première pui : myopie. Les résultats du commerce actobre, pour Ia première fois depuis j milliards l'an dernier. département du cœmnerce l'ilus- 
dental à s1s doute Eu à Laos extérieur d'août, qui devaient être publiés le dernier. . Son corollaire est impressionant : le Det jumu'à l'absurde, Apris avoir 
les affres d'une récession. Pour l'avoir Jeudi 13 octobre, provoquent déjà les antici- La pins grave faiblesse de l'économie  gouflement incontrôké de la dette extérieure ne Lee radar mue 
BC préc dun nr dobe-nemuch américaine, et le principal sujet d’incerti- des Etats-Unis, qui a fait de la première En timer 1e milles à fire: 
placements Étran- L'hypothèse d’ime dégradation par rap-  tude pour l'économie momdinie, se sitne puissance occidentale le plus grand débiteur Es 

rang 9,5 milliards de dollars pourtant ailleurs : dans Pexplosiou des défi- anmonde. 
teur mondial. Créditeur n | | En Cet exercice de voltige 
? et de recommencera-t-il pour le deuxième 
| Rien de tel dans le cas des Etats titre indicatif, près du Gers des avoirs trois ans par les principales poissances ment, du crédit dans le monde alocs trimestre ? Les premi estimations 
ment net de 368 milliards. À ce Unis dont le richesse, hors des frou- américains détenus par des étrangers industrielles pour stabiliser le merch& que chacun voudrait calmer l'activité portent sur un déficit de 492 ntllions. 
gi. le cap des 1 000 milliards de tières, est mieux convue. Leur endette. est Constitué de bons du Trésor ou des changes. américaine tout en maintenant vi Plus que Le montant, c'est la tendance 
être atteint au début Ment = ne» représente ainsi la d'actions dont la valeur varie canstam- Cette volonté commune a trouvé reuse celle des autres pays. Si elle per- À er eng nur met ghn 
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| 
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ad 


L x L 2 ï = 
un élément d'incertitude autrement Mais au total, le concept du départe- Où let pays en développement sant cuto AEhetiqee, étsbet Sunbét dans automatiquement par UN augmenis  Ldséaires puis des déficits commer- 
plus dangereux que les seuls déficits ment du commerce, la « position nette Soumis aux aléas des taux de change et _ le même temps de près de 25 à 6,3 mil tn de Ven n des Caux et d'une boulimie de consomma- 
commerciaux qui, régulièrement des investissements internationaux », CS Cours de matières premières Qui  lisrds de dollars. Le scepticisme, puis le + ï 
cncore, fout frémir les marchés fivan- aussi barbare puisset-l paraître, per- nr ln 5 og mr doute pur ét simple, avait miné l'attrait Accroître Pépargne mauvaise On retrouve, en 
I faut, certes, éviter de drarnatiser De À rembourser, les Etats-Unis ne peu- fes plus fervents admirateurs nippons Ces butoirs et le fait même que toute de vieux démons que les de 
La composition même des créances def pe enr dec éstoalimeme n6 rend que pis Washington n'entendent surtout 
.s . 


: : américain reste faible, caine du fardeau de ia défense 

Le ni min des Etats-Unis ct les banques cen- 9% 6m produit national brut, beacop  occidertale. 
ï à petit de een ins encore si l'on tient Compte On en n'en est pas à. Mais quelle 
St col Le qe og que soit la façon dont on aborde le pro- 


Ë 
à 
& 
| 


protectionnisies, financiers d'un dépensier. aussi = : 

Japon, ou de bénéficier des atouts fis- Puissant sois] ». reconmaît-il j Cane menir débieur mn années 80. Les partenaires de 

le président Ronald Reagan, Reste, à court terme, la solution alors que le Japon s'affirmait comme shops pa iris ere ne 
eshington trouvera les moyens de D ne CS Don qu Deer crhaneser oument, surtout, jouant la concertation pour éviter toute 

G dénoncée maintenir un suffisant de capitaux. . S \ x belle 

fnamer une postque < Age CHR EDR 00 À Him Era A pie ne queur dè la de novembre 
a n défiance + extrême prudence. Blle risque dépensaient déjà sans compter mais. 

pemihe Brent Re PE d'entraîner une.vague de renchérisse- pour investir À l'étranger et financer FRANCOISE CROUIGNEALS. 
















de i dessus de ses moyens où contourner lé 

en vue de isition de droits de construire 1 

Sans là ZAC GANDON-MASSENA à Par XF. C'est cette dernière attitude qui a 

0 RES prévalu PA limitant les 

BJET : | ; Si à ibilités d'action de Washington à 

Sur un terrain en de l'avenue d'Ltalie, l'objectif est de réaliser un options délicates pour la stabilité 
: l'inflation, À 


bordyre 
immeuble de bureaux de 5 000 n° HO de plancher environ. 
L'architecte qui assurera le maîtrise d'œuvre de l'opération a déjà été désigné 
eh D à La suite d'us concours qui a permis d'établir l'avani-projet 


DEROULEMENT DE LA CONSULTATION 

— date limite de ion des candidatures : le 20 octobre 1988. 

- mise à disposition des dossiers de consultation : le 25 optobre 1988. 
— date Hmite de réception des offres : 2] novembre 1988. 








consultation, et leurs en matière de construction de bureaux. 
Les candidatures devront être adressées à la: ; 





SEMAPA 
55, Quai des Grands-Augustins - 75006 Paris 
| Téléphone : 43-25-22-33 
candidats répondin à annonce dans le Momie daté 6 octobre 
Le Ge ne, ane COR PU ghnée dans tre mire. 


— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 





POUR TOUS CEUX QUI ONT COMPRIS 
QU'ON NE CHASSE PAS L'ÉLÉPHANT 


CAISSE N 


AVEC UN FILET À PAPILLON 
_ DES AUTOROUTES 
“Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations L'éclatement des frontières entre les métiers de l'argénr nous permet de 


démontrer nos nouvelles compétences. Sont venus renforcer notre équipe, des 
en actions, en obligations, sur le matif, en options sur valeurs, ou sur indices. 
Cette nouvelle dimension exige un contrôle rigoureux, renforcé par une 


Emprunt 9% Octobre 1988 


1 milliard de Francs soit 200 000 obligations de 5 000 F 


Prix d'émission : 5 000 F logistique Informatique, Séparément, déonrologie oblige, les services de gestion 
Taux de rendement actuariel brut: | offerts aux particuliers 'enrichiment de conseils en macière de saccmion, de 
x - retraite et de fiscalité, | 


, 8,92 S Notre volonté d'ouverture vers l'avenis, c'est aussi des métiers nouveaux 

: | . | tels que le corporate finance, le treasury managemenret le service international 

” Li Durée: 15 re et 27 jours. qui nous permet d'apporter nos conseils sur les marchés mondiaux aussi bien 
Amortissement en totalité le 20 Novembre 2003. su in us fac Spies. 

Le 1* coupon sera mis en.paiement le 20 Novembre 1989. 


Jouissance, règlement: 24 Octobre 1988 
._  Sonsiptionam | a 
| to dE ÉRns Bet eu a ee eu Couchin d'ie DLP 


Une note d'information (visa CO. n° 88-344 du 440/88) peur être obtenue sans frais auprès de la 
’ CNA, 56, rue de Lille r 75007 Paris 


Pendant que d'autres parlent de l'Europe, nous la faisons, | 


ec des Etablissements chargés du placemenr. Ciôture sans préavis. f— ù | Ai Ë En association avec James Capel ë 
- | \ l 
ER | . \ À L Dufour Lacarrière Pouget - Société de Bourse : 
NOUCTIUCZ AUX CMPEUHES + A A OÙ ee de en 8, rue Lavoisier 75008 Paris - Téléphone 42.660230 : 


pour lextensrei du reseau francus d'autoroutes. 
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FE LE AREA AR ra RE ER RME S SOCIÉTÉS ! 


F2 raids DES POBICIES 


pies 
de l'exercice 
1987-1988 


G R O U P É Le Conseil d'Administration de a Com- 
; pagnie Financière du Groupe Victoire, 

ul ; Ï OIRE réuni sous la Présidence de de Fhilippe 
CHAREYRE, a arrêté les comptes de 
l'exercice clos le 31 août 1988. 

Bénéfice courant net: + 7,8 % 

« Le bénéfice A qui s'élève à 210,2 millions de francs, se 

décompose en 


— un bénéfice courant net d'impôt de 186,2 millions de 
De contre 172,8 millions de francs, en progression de 
— un résultat exceptionnel, égafement net d'impôt, de 
24 millions de francs contre 284,3 millions de francs. 

e Plusieurs facteurs rendent non significative la comparai- 
son avec le résultat de l'exercice précédent qui était de 
457,1 millions de francs: 

— la modification de la structure du portefeuille de partici- 
pations à la suite de l'investissement de près de 700 mil- 
lions de francs réalisé dans la Société Financière Taitbout 
Victoire qui détient des actions Suez, 

— la baisse corrélative des revenus de placements et de 
trésorerie du fait de la réduction des volumes placés, 

— enfin et surtout l'absence de plus-values sur cessions 
de participations qui avaient été très élevées en 1986/ 
1987 et qui correspondeient à des opérations de restruc- 
turation interne. 

Dividende : + 25 % 

Le Conseil d'Administration a décidé de proposer à l'As- 
semblée Générale convoquée pour le 14 décembre 1988 : 
— le paiement d'un dividende de 8,50 francs par Titre 
{Action ou Certificat d'Investissement) en progression de 
25% sur l'exercice précédent, ce qui porte la distribution 
globale de 115,6 millions de francs à 144,5 millions de 
francs. À ce dividende unitaire s'ajoutera un avoir fiscal de 
4,25 francs, 

— l'affectation aux réserves d'une somme de 63,9 millions 
de francs, 

— l'augmentation du Report à Nouveau de 241 millions de 
francs à 242,9 millions de francs. 

Nominati | 
La même Assemblée se verra proposer de nommer deux 
nouveaux Administrateurs, Jean ARVIS, Directeur Général 
de la Société, et Bernard EGLOFF, Directeur Général de la 
Compagnie Financière de Suez. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DU GROUPE VICTOIRE 





SOCIAL 


Économie 


Les tensions sociales dans le secteur public 


M. Maire demande au gouvernement 
de faire «un effort exceptionnel » 


M. Michel Rocard a entrepris une 
consultation officieuse des syndi- 


EN Due Cd Don 
pee Re A 


PRES premier ministre, M. Edmond 
s'en est fait l'écho. « Le gou- 


CFDT. 
impératifs og Je crois 
qu'il a compris les impératifs 


sociaux. Les deux ne som pas 
contradictoires, » 


M. Durafour, M Maire a 
aftirf que le gouvernement 
« faire un effort exceptionnel ». « II 
faut qu'il y ais maintien du pouvoir 
CT pour 1988 et 1989 hors 
{glissement vieillesse techni- 


Pr mme Pme 


l'ancienneté] pour les fonction- 
naires, et que soit laissée une marge 
de négociation suffisante aux direc- 
tions des entreprises du secteur 
public et nationalisé. » Au 

M. Maire a fustigé, sur France- 
Inter, l'attitude de la direction de 
Renault, notant crüment que, 
décidément, « {a connerie du patro- 

incommensurable ». 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D’INDUSTRIE ET DE PARTICIPATIONS 


Pour amplifier la croissance du Groupe 


ÉMISSION 
D’'OBLIGATIONS 
CONVERTIBLES 
EN ACTIONS 


Caractéristiques des oblisations 

Prix d'émission : 1400 F par obligation. 

Jouissance :, 7" Novembre 1988. 

Durée: 8 ans, 2 mois. 

Intérêt annuel: 6,25 %. 

Taux de rendement actuariel brut:. 

7.38% (en cas de non conversion). 

Amortissement normal : 1“ Janvier 1997, 
.au prix de 1540 F (110% du prix 


d'émission). 


Amortissement anticipé: 


possible par 
ent au gré de l'émetteur, à 


partir du 1° janvier 1992, et par rachats 
en Bourse. 


Souscription 


— Les actionnaires bénéficient d’un droit 
de priorité du 10 Octobre 1988 an 
24 Ociobre 1988 inclus, à raison de 
1 obligation pour 11 actions 

— La souscription est ouverte au public à 
partir du 25 Octobre 1988. 


nversion 


@ ES 14 Novembre 1988) 
— 9 actions nouvelles pour 8 obligations 
du 14 Novembre 1988 au 31 Décembre 


1988. 


- 1 action nouvelle pour 1 obligation du 
1" Janvier 1989 au 31 Décembre 1996. 


Balo du 10 Octobre 1988. Note d'information 
ir ri 


®, ee rom 





DR 
735009 Paris. 


Pics lens 
govoy a opposé, lors du forum du 
Foro du 11 octobre, une fin de 
non- recevoir. Comme d’antres syn- 
dicats. la CFDT ne demande que le 
Etes pouvoir d'achat. Mais 


Ecartant tout « dtrepase de 
caractère if », 1 a laissé 


mesures salariales pour 1988 
cime abordées is Le cotclirs, Lo 
cuite due os du 


1 acte publique vaut décider, 
ce jour-là, une grève de viagt- 
quatre heures autour des revendica- 
tions comme une demande d'aug- 
mentation mensuelle immédiate 


des PTT, qui avait organisé une 
journée d’action peu suivie le 
10 octobre, sera aussi dans la grève 
le 18 octobre, mais plusieurs syndi- 
cats des impôts et des douanes qui 
avaient prévu une action ce jour-là 
devraient La reporter au 20 octobre. 
Au surlendemain de l'action, pour 
l'essentiel « en solo » de La CGT, les 
six fédérations (FEN, FO, CEDT, 
Fédération générale autonome des 
fonctionnaires FGAF, CFIC et 
CGC) devraient appeler ensemble à 
une grève nationale des fonction- 
paires le même jour. À moins que, le 
14 outre RE M. Durafour ne fasse 
ms itions jugées acceptables 
salaires de 1988, ce qui sem- 
ble peu vraisemblable. Déjà, la 
CFDT-PTT et, dans l’enseignement, 
le SNES ont appelé à La grève le 
20 octobre. Mais le mouvement 
pourrait s'étendre à l'ensemble du 


secteur public. À EDF, les 
fédérations CFDT-FO CFTC @ 
UNCM-CGC se sont déclarées 


prêtes à « s'inscrire dans l'action du 
20 octobre » 
M N. 


Hausse plus forte 
(début 1988 qu’en 1987) 
des salaires du privé 


Les ouvriers du secteur privé ont 
bénéficié au début de l'année de 
hausses de salaire plus importantes 
et plus féquentes qu'en 1987, selon 
l'enquête publiée par le ministère du 
travail. 21,2% ont reçu ane aug- 
mentation en janvier dernier, contre 
13,3 % en janvier 1987, ct, pour la 
moitié d'entre eux, cette augmente- 
tion était comprise entre 1 % et 2 %, 
alors que la hausse médiane avait 
été de L'%.seulement pour tous les 
mois de 1987. En avril 1988, 25,2 % 
des ouvriers ont reçu une augmente- 
tion, contre 23,8 % en avril 1987, 
mais celle-ci généralement 


prix, 
avait mangé le gain de pouvoir 
d'achat, et l’on était revenu au 
même niveau qu'en début d'annés. 
.… L'enquête, effectuée auprès ge 
échantillon de 1400 entreprises de 
plus de dix salariés (dont toutes 
Sr ag gpemev mmalrnrete 
exclut du calcul les augmentations 
individuelles et les promotions, de 
même que les relèvements du 
SMIC. 
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AFFAIRES 





Devenant le numéro deux mondial du secteur 


Michelin va racheter 
Ja division « pneu avion » de Goodrich 


Nouvelle rectification de fron- 
tières en perspective dans l'industrie 
mondiale du pneumatique. Selon 
toute probabilité, le groupe français 
Michelin ve racheter la division 
«pneu avion» de Ja compagnie 
américaine BF. Goodrich. Le projet 
reste ed er ré 
de Clermont-Ferrand SUR pabe en CO 
muriiqué. 


du marché américain, le plus impar- 
tant du monde qui pèse à Jui seul 


près de la moitié du total. Michelin | 


tous les 


marques et de Ia technologie de 
fabrication. En ce qui concerne la 
filiaie malaise de Goodrich (fabrica- 
ton, distribution, rechapage) consti- 
tuée en début d'année à part égales 
avec SIME Darby, des négociations 
séparées seront menées Avec Ce par- 
tenaire. 


En rachetant ce bel ensemble, 
l'objectif poursuivi par Michelin 
n'est pas tant de rechercher la noto- 
riété. La firme a déjà une très forte 
réputation dans cette branche indus- 
trielle très pointue. En fait, il s’agit 
pour Bibendum de trouver de nou- 
veaux débouchés pour son pneu 
rediai avion, 30% plus léger que le 
poeu classique et dont la durée de 
vie est moitié plus longue. Cette 
invention maison’ avait été testée au 
début des années 80 sur Les Mirages 
de Farmée de l'air française. Par La 
suite, certains Airbus en avaient été 
équipés et Michelin avait, en 1987, 


enlevé un contrat aux Etats-Unis | M 


TRANSPORTS 





pour chausser les avions de chasse 
FI15E. 

Par cette, cession, Goodrich, qui 
s'était déjà retiré du pneu grand 
public en 1987 (le Monde du 
27 décembre 1987) en da a 

tions au groupe d'in 

En rropridtaires d'Uniroyal. aban- 
donne définitivement la profession 
de manufacturier. La célèbre firme 
américame maintiendra néanmoins 
une colieboration avec Michelin 
pour Je développement des ensem- 
bles de roues et de freins qu’elle pro- 
duit à l'intention de l’industrie aëro- 





France ICCAF) indique, dans un com 
, que te ministre de la mer, 
en maintenant dans ses limites 
_ectuslles le régime du pavillon des 
Kerguelen, adopte une solution € qui 
ons ei ne td à 
les problèmes sa posent à 
flotte de commerce aujourd'hui » Us 
Monde du 7 octobre). « Les arma- 
teurs attendent donc des pouvoirs 


cette SARL qui Appécle 70 per- 

sonnes et réalise un chiffre d'affaires 

de 16 mäkons de francs. Par ailleurs, 

Limoges Castel n'est pas une filiale 

de Legrand. Elie fait partie du groupe 

Decoster. dont ie président est 
Dominique Decostar. 





Le 43° congrès de la FNTR 


Les routiers sont paiïsibles 


C'est un quarante-troisième 
congrès annuel sans drame ni gué- 
rilla que la Fédération nationale des 
transports routiers (FNTR) réunit, 
le 12 et le 13 octobre, à Paris. 1987 
a € une bonne année qui a vu le 
trafic de la route progresser de 5 & 
par rapport à l'année précédente, et 
les neuf premiers maïs de 1988 ont 
confirmé cette bonne santé avec 4 & 
de mieux. Cela a permis à la profes- 
sion de dégager des marges bénéfi- 
ciaires convenables, malgré une 

guerre des prix » qui a fait chuter 
les tarifs de 6 %. Depuis l'Et£, Les 
routiers semblent s'être assapis dans 
c domaine et les prix sont étales 
depuis le mois de juin. 

Dernier motif de satisfaction pour 
la FNTR, dont les vingt mille adhé- 
rents se sont toujours sentis plus à 
Paise avec les gouvernements de 
droite : M. Georges Sarre, secrétaire 
d'Etat chargé des transports rou- 
tiers, Ini a quasiment promis qu’il 
poursuivrait les grandes orientations 
de son prédécesseur, notamment Le 
prudente capable 
de préparer les routiers à affronter 
le grand marché européen de 1993. - 


977 
" DES OBLIGATIONS 3 % INDEMNITAIRES DE 100 F 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE —- FONDS ED.F.-GDF. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 


FONDS E.G_A. 


A compter de 10 octobre 1988, les obligations 3 % indemnitaires de 100 F : 
— CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE, fonds Electricité de France-Gaz de 


France, 


— CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE, fonds Electricité et Gaz d'Algérie, 


= CHARBONNAGES DE FRANCE, 


seront admises aux cpérations de la SICOVAM an secteur RP.T.A (Répartition 
Sroportionnelle de titres amortis), décret dn 22 noût 1977, wuiquement pour les 


titres détenus sous la forme porteur. 


Ce système permet aux obligataires de choisir librement le mode de détention 


de leurs titres « porteur ». 
Ils pourront en céfet : 


22 où bien comerrer leurs dires sons fo «porteur vf», Qué permet x ; 
en 100 des. 


obligations de participer directement aux tirages au sort anmuels, 


eméros de titres possédés : 


_ ou bien k Ce RCOVA Ep PRESS Een 
SEE, accepéant bg air term 


babilité, acceptant ainss 


ment 
non plus en fonction des numéros qu ls détensient, mais selon le 


leurs obligations s' 


Pen —aprecur à à être k 
—— it fete comme par ue pa (ii 





Le projet de surtaxation du gazole 
ayant avorté, il ne reste donc à ce 
syndicat professionnel qu’à rappeler 
aux ministres Ces principales et 
rituelles revendications, En matière 
de transports interurbaïins de voya- 
geurs, la FNTR demande à l'Etat 
d'autoriser des créations de lignes 
d’autocars sur autoroute suscepti- 
bles de concurrencer des lignes fer- 
roviaires. Dans le domaine des mar- 
chandises, c'est l'accès à la 
profession qui tient au cœur de la 
fédération, celle-ci souhaite qu'un 
examen de la capacité financière et 
de l'honorabilité du nouvel entrepre- 
neur précède l'attribution d'autori- 
sation. Elle réclame aussi la mise 
place d'une tarification de référence 
au 1® janvier 1989 et d'une taxe de 
rétorsion, pourtent décidée ee 
à l'encontre des transporteurs des 
Pays imposant aux Camions français 
des taxes supplémentaires. 


A l'occasion du congrès, les ora- 
teurs rediront leur hostilité à l'égard 
d'une libération du cabotage, qui 
verrait tous les camions gr cu 
acheminer sens restriction des 
chandises françaises à l'intérieur des 
frontièes de l'Hexagone. Ils veulent, 
auparavant, que les conditions 
d'exploitation de leurs 
soient barmonisées et que la taxe sur 
les carburants soit la même pour 
tous, soit 0,177 ECU (1,24 fancs) 
Éd de nou ee francs comme 

veut la taxe sur les produits pétro- 
liers français. 

En matière sociale, c'est un assou- 
plissement des limites de la durée du 
travail effectif qu'ils proposent poar 
être à armes égales avec leurs 
confrères des Douze. Enfin, ils plai- 
dent pour une harmonisation techni- 
que, qui verrait passer de 
2,50 mètres à 2,60 mètres La 


bien convenables, que jes ministres 
socialistes s'empresseront d'épanler 
auprès de Bruxelles, quand ils ne 


de. |. seront pas en. mesure de les eut 
faire, 


AL F. 
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Après une série d'échecs à l'exportation, un marché de 3,5 milliards de francs 


étions de dobars 


- Economie 


_ La signature du contrat ferroviaire espagnol 
est vital pour Alsthom 


C'est le 21 octobre que le 
conseil d’admicistration de 


trains À grande vitesse et de 


en. RON 
cat soumissionné 

sh, Fiat-Ansaldo-Breda, Lime 

Thyssen, Xramss Ma Maïfei, Asen 


L'industrie ferroviaire fran- 
çaise a, d plus d'un an sur- 
tout, subi des défaites à l'exporta- 
tion. 


Métro léger VAL fabriqué en 
commun par Matra et 


.elle a raté le contrat des métros de 


Bogota (500 millions de francs), 
Abe (lil par les Italiens, 
milliard de francs 


ar les Canadiens 


comme un 
boulet les contrats déficitaires des 
Lee de Er bg ms 
ranciscO. n'a s r 
le tramway de Los Angel cles 


obtenu 
d'UTDC. 


Face aux aliens. Le dernier &: le . 


des échecs a été celui infli 
Shanghai par les Allemands 
émmenés par MAN. 
Pour la première fois, MAN a 


té un: matériel de métro : 


présen: 
dont le prix (1 milliard de francs) 
a 616 inférieur à celui offert par 
Aisthom. Sa fabrication avait été 
en partie sous-traitée en RDA et 
subventionnée par la ville de Ber- 
En. Enfin, le gouvernement de 
Bonn a consenti un prêt de 
ES milliard de francs sur trente 
aies D ou tous Die ile pose 
un faux ai pen- 
dant que le 7. français tardait 
à E e don annoncé en 
1987 le ministre des finances, 
M. Balladar. 


Pour chacun de ces cas, 
M. Jean-Pierre Desgeorges, P 











Dos 125 mulllad de fo doc 


d'Alsthom, à une r 


L'. rpg D as 
. hérité du cadeau empoisonné de 


San-Francisco, qui nous a coûté 
beaucoup d'argent. Je me suis 
retiré de New-York, le moment 
voulu, car, pour être sur le mar- 
ché américain, il faut obligatoire- 
ment passer des contrais avec 
leur industrie nationale, qui ne 
vaut rien, Jereste très : 
nr gp é j'ai préféré 
m'allier er le canadien Bom- 

qui possède des Le mu 
dans le Vermont. » 

Ankara? « Les Canadiens ont 
consenti des prêts défiant toute 
concurrence. » Bogota? « Les 
{taliens ont faït de même. + Shan- 
ghai? « Nous n'étions pas aux 
gouvernes de cette affaire, mais il 
Jaut que l'administration com- 

Er nous avons besoin 
d'une nancière et politique 
identique À celle dont profitent 
NOS CONCUITENLS., » 

Re omieehe ing. tord 

veut pas reconnaître que les prix 
d’Alsthom sont plus élevés que 
ceux des Italiens, des Canadiens 
ou.des Japonais. Pourtant, sa 
société se classait quatrième sur 
quatre soumaissionnaäires pour le 
tramway de Los Angeles, et 
l'offre française, présentée à 
Shanghai, était, au départ, neu- 
vième sur neuf. Comment expli- 
quer un tel bandicap ? 
: Madrid-Sérille 

- Les observateurs font remar- 
quer qu'Alsthom a du mal à digé- 
rer la reprise des activités — et du 
déficit — de-Jeumont-Schneïder, 
qui avait déjà absorbé -malaïisé- 
ment les restes de Creusot-Loire, 
Caret et Fouché, TOO, etc. Les 
centaines de en 
traite et les licenciements 
annoncés en 1987 et en 1988 coû- 
tent cher, tout comme les investis- 
sements nécessaires pour 

dans la course technologique. 
M. a réussi sa straté- 
gie — être le plus gros sur un sec- 


-cape celle-ci à l'exportation. 
Le marché 


rester 


teur en déclin — mais n'a pas 
encore atteint son but, qui est de 
faire du profit. Le nettoyage 
monumental qui) mène à bien 

dans sa division ferroviaire hondt 


espagnol est donc 
cien por 1 fine fans 


he cPnpores un volet 
industriel, et celui qui remportera 
Le TGV Madrid Séville prendra 
icipation majoritaire d 
le capital de deux des quatre 
entreprises ferroviaires espa- 


chemins de fer espagnols, à 
laquelle LA Lg de 
Madrid veu 


la baga- 
telle de 05 milliards | de, francs 
d'ici à l'an 2000. 


un partage favorable de la 

construction du TGV Paris- 
et PAR ER Elle 

peut attendre sans trop d’inquié- 

tude la fin de sa remise en 

le retour à La solvabilité des 

en voie de développement 

reux d'acheter des métros et la 

disparition de certains de ses 

concurrents. 


scénario : ce sont les 


promet d’être longue pour Als- 


thom, qui devra partager le mar- 


me 


Dre ln 1 hante LOS ANGELES_____ 


SAN FRANCISCO ______A4590F 

et. pr vols directs vers les USA. | ed 

à des prix exceptionnels. BOSTON 2990 F 

| ORK 2990 F cour an départ de Paris en chasse Économique. Ofre 
PS 5800 SÉPARER 
WASHINGTON 3240 F  Érnanex du bilet dus Les J4 hetres qu sunent à résevalion 

à 3990 F Rs da LS a France ou chez votre Agent 























" bles. Cet échec pourrait 


ne me vitesse 
avec Siemens, ABB, Thyssen, et 
dans des conditions moins favora- 
it le desser- 
vir au des acheteurs poten- 
tiels de TGV que sont la Corée du 
Sud, Ie Canada et les Etats-Unis. 
Troisième scénario- 
t ca per _ le 
Pour première fois, 
la technologie japonaise de ia 


grande vitesse prend pied en . 


Europe, annonçant d pres 


usines Ï cala- 
miteux dès que cessera La fabrica- 
tion du TGV nord-européen. 


A ces aléas, il convient de 

rajouter celui du dernier (petit) 
concurrent français d” 
ANF Industrie (Ateliers de 
construction du nord de la 
France). Celui-ci est soumis par 
son président, M. Claude Etche- 
garay, mandaté par son action- 
naire principal AXA, a une médi- 
cation de cheval où les réductions 
d'effectifs occupent une bonne 
place, les pertes de la division fer- 
roviaire ayant atteint 33 millions 
de francs en 1987. Pratiquement 
évincés de la construction du 
TGV, les ANF n'ont plus guère 
de plan de charge, et ce n'est pas 
le bogie du métro du futur 
«BOA: quil 


de T 
pation de plus pour M: Jean- 
Pierre Des, i ï 


pour pénétrer 
bastion d'Alethom ? Une préoecu- - 


M 
ÉTATS-UNIS. RFA 
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Source : Fédération ces industries ferroviaires 


Le total des exportations ferroriaires exprimé en millions de dollars . 
sur la période 1982-1986 montre clairement Ia domination des 


alimentation, cafés, 
Tous les lundis, dans le journal 


Etats-Unis. La France, en troisième position, devance le Japon et le 
Royazme-Uni . 


(Publicité 
Aujourd'hui, les toutes dernières affaires on 
sens ja burasne, 


rs Hana Due He 


« LES ANNONCES » » 


isé depuis 43 ans 


spécial 
En vente partout 5,80 F et 36, rue de Malte, 75011 PARIS. TEL (1 
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Paribas prend 5 % de Beghin-Say 


Dans un pen pr conjoint 
publié le 11 octobre À Paris et à 
les groupes français Paribas 
se italien Ferruzzi ont annoncé que 
le premier, en plein accord avec le 
second, venait d'acquérir 5 % du 
Capital de Beghin-Say, leader fran- 
çais du sucre et pôle agro-industriel 
international de Ferruzzi -Mous 
devons condidérer que nous avons 
un nouvel actionnaire », indiquait- 
on mardi au siège parisien de Fer- 
ruzzi, même si le communiqué pré- 
cisait que cette participation ne 
A mn PAR 
détient Ferruzzi dans Beghin-Say. 


«Celte acquisition est la pre- 
mière élape de la coopération 
les deux groupes entendent dévelop 
per dans l'avenir ». iianit Choc 
le texte commun. Le patron de 
Beghin-Say, M. Jean-Marc Vernes, 
avait annoncé en juin dernier qu'il 
envisageait pour 1988 un dosbie- 
ment de son chiffre d'affaires, qui 
s'est établi à 15,5 milliards de francs 
en 1987. 

Selon toute vraisemblance, 
Paribas a repris l'essentiel de la par- 
ticipation de 6 % que Suez détenait 
dans Beghin-Say, avant de la céder 
fin juillet. 





# « 

M. Bérégoroy plaide 
pour la transparence 
du marché boursier 

Soupçonné d'être à l'origine de la 
forte hausse des cours de certaines 
entreprises DRE (Societé 
générale..), Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie. des finances 
et du budget, à affirmé, mardi 
11 octabre, à Paris, devant les chefs 
d'entreprise réunis par /e Figaro 
qu'il était « éfranger à ce qui se 

se actuellement Sur le marché 

rsier ». «Je suis _Partisan, a 
ajouté ensuite le ministre d'Etat, 
d'une réforme boursière avec une 
idée simple : il faut savoir qui fait 
quoi, les entreprises doivent le 
savoir, les actionnaires aussi et en 
particulier les petits porteurs. » 

Cette réforme en faveur d’une 
plus grande transparence à la 
Bourse de Paris devrait être prépa- 
rée à partir des travaux de 
M. Le Pors. A ce sujet, M. Bérégo- 
voy a jugé qu'il serait souhaitable 
que La COB puisse saisir La justice 
lorsqu'il y a des manquements aux 
règles de La transparence. Il à égaie- 
ment indiqué qu'une obligetion 
d'offre publique: d'achat pourrait 
être imposée à partir du moment où 
un actionnaire aurait acquis une Cer- 
taine part du capial d'une entre- 
prise cotée. 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Manifestation à Taïwan 
contre la taxation 
des plus-values boursières 


Des centaines d'investisseurs se 


wanais au cours d'une manifestation 
contre la décision du gouvernement 
de réimposer les plus-values bour- 
sières. 

Plus de er cents manifestants Ont 
ment et ont accusé le premie 


‘tre, M. Kuo-Hua et le ministre des 


finances M Shirley Kuo, d'être les 
desert de La baisse de 21,5 % 
D re re 
depuis le septembre, date à 
laquelle le gouvernement a décidé 
de taxer les plus-values Les 
Depuis, au terme des dix séances 
écouléss, l'indice ne fait que baisser. 


Le ministre des finances de 
expliqué que la réim 
plus-values boursières était destinés 
à améliorer et à rendre plus équita- 
ble le système d'imposition du pays. 


Les actionnaires considèrent que 
cette mesure est destinée à ralentir 
les activités de la Bourse qui avait 


gagné 278 % depuis le début de 
l'année 1988. 


CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


Le Couseä d'Administration du CCF, réuni Le 5 octobre 1988 
sous la présidence de M. Michel Pébereau, a pris connaissance des 
résultats sociaux et consolidés pour le premier semestre 1988. 

période a été marquée par une grande volatilité des œux d'nrérêt er de certains 
taux de change et par le maintien d'un chat très concurrentiel qui conduit à une éro- 
sion des marges bancaires. Dans ce oonvexre, le CCF a poursuivi sa stranégie de déve- 
loppement en proposanr de nouveaux services comuguanr innovarion er conseil. 
Dans Le domaine bancaire, les activités de crédir du CCF en France ont connu dans 


30% par au prernier semestre 1987 ; les prèts aux particuliers 
Ou nef de TON dE scene de conne à à l'habirer. 


é progression, 
peu augmenté (4%). Le résukat s'inecrit dans lu renchnce générale observée 
reur bancaire. L'ensernble des 


dép àvue non rémumdés on que 
dans le sec- 


dépôts recueillis auprès de La clientèle, à l'exclusion de 
ceux des insdirutionnels, progresse de 8% por rapport à ls même période de 1987, 


Dans le domaine financier, les activirés des pretniers mois 1988 font ressortir une ten- 
favorable en ce qu concerne les instruments à œux d'intérêt. En 
d'ocrobre 1987 


Dans ce contexte, les résultats consolidés du prernier semestre 1968 ont connu une 
aarisiisanre. 


Frogreion 
Le bénéfice brut 


d'exploitation après amortissement et 
Slt à 2684 ME on genes de 37 per part Le Die 


comparable de 

Le produit net bancaire, 
fra généraux (39) rad 
re Pour DR 


en particulier sur Les car oy-charent 


ii 35 ME on de 8 La des 


au des 
aux orlents- 


Le total des docadons nettes aux provisions s'éublir à 776 ME, en augmentation de 


26,4% Dans ce rocal, la couverture des 


Après déduction des divers éléments de pertes et profes et de 


le bénéfice net consnliclé 


souvereins a ré sensiblement renforcée 


au cours du 


limpôc sur Les bénéfices, 


(part du groupe) rétablit à 2756 MF, en 


sion de 26,29 par rapport eu révulcat du prermier semestre 1987 (218,4 MF}. Ce résul- 
ar tuigre Le bénéfice net social du CCF, qui s'élève à 184,8 MF pour la même 


ame Rare pme Lao rss rf 
ments de consolidation résulrant 


de la cession de certaines fliales bancai- 
mérhodes 


périmère de 
res. Les chiffres 1988 intègrent également une modification des comptables 
concernant essentiellernent les opérations de marché sur les échanges de œœux d'mvérêt 


et de devises, À méthodes 


social dans le bénéfice 





DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT. 






DES LIVRES 


le résultat net consolidé 


comptables comparables, 
du premier semestre 1968 aurait été de 240,8 MF, en progression de 10,39. 


opération 
strucrures er de réaliser des économies de gestion, cout en armébiorons ki part du bén£fice 





NEW-YORK, 110080 4 
Légère baisse 


Wall Street a terminé, mardi, en 
cabme, 





échangés, et le nombre des valeurs 
en baisse a dépassé celui des 
hausses : een Re ar 
527 actions sont demeurées mchan- 


édérale, Les récentes statistiques 
économiques ont Cr he que 
Hp ne une pas le problème 


Te, 8 par. le titre Kro- 
annonce par ia firme 


Fiavestissement Lg pr 





LONDRES, 11 cc0bre 4 
Régression 


Le retournement de tendance 
observé lundi s’est confirmé le len- 
au Cours d'une séance de 

baisse modérée. L'indice Footsie 
des cents valeurs industrielles a ter- 
miné en repli de 5,8 à L'ouver à 


1 338,3 points ARTE 'ouver- 
ture ea repli de Mt 
marché frileux 





Marchés financiers 


PARIS, 110000 & 
Repk - 


de décor. Après 

avoir encore fait preuve de 
bonnes ces dermiers 
jours, le Bourse de Paris s’est 
montrée, mardi, d'humeur assez 
. La Mätinée s'était pas- 

sans propièmee Vers 


« inévitable, entendait-on 
sous les lambris. Après son 
excellent parcours depuis un 
mois, la Bourse consolide ses 


Autre élément favorable à la 
baisse : la perspective d’une 
aggravation du déficit commer- 
Re bee qui, 
” l'industrie, 


francs aux prévisions (25 mik 
. Du coup, le franc a été, 
sinon enr du moins ph:s dis- 
2 res marchés des 


pru- 
dents, les incitant souvent à 
cemper sur leurs positions. 

La quinzaine de valeurs 
« opéables », qui ces d 
semaines avæent fait les beaux 
jours d'automne (Bouygues, 
Club, Navigation mixte, etc.) 
n’ont pas bronché, voire ont 
reculé un peu. 





TOKYO, 0x # 


Tassement 
Rene Cm vél surts Mer 


rs ep a succédé à la 
hausse de La veille. Le mouvement 
est allé crescendo. En fin de mati- 
née, l'indice Nikkeï n'avait encore 
porcs que 2 points, À la clôture 

ournée, il s'établissait à 
27 409,37, soit à 60,23 points au- 
dessous de précédent. 


FAITS ET RÉSULTATS 


æ retire son offre 
un Deus la trs 


d'investissement  new-yorkaise 


po son coffre publique 


‘achat (OPA) sur , a 
doeuiine  chebe de dieion 
des Etats-Unis. Le conseil d'adni- 
aistration de Kroger avait, en 


effet, rejeté la 
KKR 
supérieure pa pes 


}, tou 
comme il avait Une OPA 
Con ue rs Ar Dart 


Krogez a er Mn la dis- 
Le à obliger à pd ere pren 
’o y ou 

Le ge actifs. 
@ Yamani a finalement 
racheté Vacherou et Coustantin. 
OR Re 


es a £E a finale- 
ment rachet restigieuse 
manuf: bariogkre 
Vacheron et 


ecture 
Co porte 
In Le Friedrich (6, Mode 
A I ga . régissant 
suisses, ea 


Dés détecus vendre les immet- 
les détenus par Vacheron et 
pr Sr h Ÿ 


nn = 
de de Vacheron & et Ce di “ii 


72,9 mulhons francs après une 
dotation de 137,9 millions aux 
amortissements des immobilisa- 


Au premier semestre de 
dernière, Vellourec avait 


i ts des 
immobilisations. Ce résultat 
incluait 162 milli 


SÉDA), soelbé cos d° ei 
soci coopérative 

a perdu, le 11 Hp) 
dix-septème chambre 
correctionnel 


devant 

st de 

ocès es diffamation intonté à 
ex-directeur de 





ee 
or PI 


PARIS : 


Second marché esocson 







320 
AGP.SA ......... 21 235 40 La Commenrie ectro. 
Jersit & lancée | 520 La gd Eve dumois .-..! 259 … 
Spcucecusos 257 Loca Irwesimement | 280 
BAC... #s 4& LOGS mencmmonmmel ve. be 
B. Demacby & Amoc. ..| 465 45 Mainimmoble . .…. 
BLOM ,mscmmrmnn 549 sas Metaluro. Mérière 130 1H 
[TURN ER 650 Métrologie iesmut.…..| 453 500 
Boiron .....sooponne 338 385 Mééusreice CREER Hz 183% 
D re MMEN..:........ ss8 
ARE 1050 1050 Solos 7". | 20 0 
mie nd US © | se Demes. Scan 70 
nice 719 718 181 
Sscocesssusst 851 800 pre 340 
BALE nm] ‘6 . PEASA smmocuune 4188 ‘3 
PASSER 1140 115 Pracbourg iQ. ki. 8 Fa] pe 
CEqin. Elct ...... 315 310 Présencs Aserancs ...| 411 … 
CÉGULD. seen a 760 Pblcat, Fipuccié . 
CEGEP. | Er RES mmcccucmmens sa 84 
CEP.-Comrenieaton .| 1536 1520 G-Gobain Ecbelege .. 1540 
CEL Infonmstique . 845 St-Hoccri Mnigoon | 23480 230 
Cirents d'Og se Le SCEPM. mures 230 
CHLL gusnauanamag muus æ L/ Soon dis Eau e 8 
l Concept CETLTIETELLO 218 22 Serre-Kietre Dee 518 429 
Coniomns ....-.-0-Ù mous 900 SEP. urcacceeur 1458 
CS ...îuun an 4 ass 1300 
Den oem se 156 17880 ST purs 20 
Datphin 1241 126 onpi ........) « ME es 
Dewey .......... 1100 10 | Soda .......... Le 
Dale ..........« Ur] 10 SOS cmmmmnmoonue) nue #1 
Deméri-Lebté ....... 1050 105 Mi.-.soancoasns 283 
Etitions Ballond . 14 eo _ Ssns se Hi ju 
Inesstien, . .. Franc. 
leg Valeurs de France. ss 335 
G. Foncier Fr. (G.FF] 25 24 
AR D LA BOURSE SUR MINITEL 
re sas Susasass one 25 1 TAPEZ 
nn 17 |1% n LEMONDE 
lat. Metal Sarvics ...., ,... 406 


Marché des options négociables 
le 11 octobre 1988 
Nombre de contrais :’11 102 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 11 oct. 1988 





Options sur notionnel 
ne 
Lio...) 283 | 295 | 06 | 047 


INDICES 
BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87) 


(Sb£, base 100 :31-12-81) 

Indice général CAC . 3849 3837 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 .. 143898 141226 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 


FRANCFORT  1!locu 120 
Doltar (en DM) ... 1810  LS458 
TOKYO Iloct  I2oct 
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de la « perestroïka 2. 


Quarante arrestations après plusieurs mois d'enquête 
Une banque internationale est accusée 
d’avoir « blanchi » l’argent de trafics de drogue 


Après plusieurs mois de prépara- 
tion, les services des douanes améri- 
caines, britanniques et ont 
agi simultanément, lundi 19 octobre 
au matin. Les résultats de l'opération 
ont été annoncés à Paris par 
ne) are Fee du 
et à Tampa, en Floride, par 
M. Wilam von Rsab, chef des 
douanes aux Etats-Unis. Le respon- 
sable américain a indiqué que 
quatre-vingt-dix personnes sOnt 
impliquées aux Etats-Unis, en 
France et en Bretagne. 
rante d'entre elles ont déjà été arré- 
tées, notamment aux 


Les puissants « rois » 
colombiens 


Depuis une dizaine d'années, es 
Colombiens apparaissent comme 
eo tr 





BOURSE DE PARIS 
Matinée du 12 octobre 
La baisse se ralentit ? 


rue Vivienne. Néanmoins, vers 
11 heures, l'indicateur instantané 
accusait encore un retard de 0.67 %. 


Recul de Primagaz, Auxiliaire 


La cotation de Tales de Luzenac 
a repris, qui, s'alignant sur l'offre de 
Borax (groupe RTZ), a coté 
1 200 F (+ 46%). 


L'ANGLAIS 
POUR TOUS 


Pour moins de 250 F 
vous pourrez apprendre l'angiais 
Ou vous perfectionner avec 


LES COURS DE LA BBC 


Deux cassattes at un Evre 
Ovec explications on français 


Documentation gratuite : 
ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M) 
8, rus de Berri, 75008 Paris 
Tél. (1H43-55-80-05 
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32 millions ons de. lars (plus 
200 millions de francs). La 

tout entière a, semble-t-il, participé 
au trafic fa Gens l'intermédiaire de ses 
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e La grève du RER. — La grève 
des conducteurs du réseau des 
Egnes A (est-ouest) et B inord-sud) 
continue. La CGT a maintenu son 
mot d'ordre pour la semaine, 


La BCCT : plus d’un milliard de francs 
de bénéfice en 1987 


roue RE are POIDS 


ee Re supéians (OCRTIS), }» 


fi 
qui ont TR 


BOT à Paris, et out sais 5 doom 
ments 


imporant pour La sui des opér 


Le responsable américain des 
je recyclage de l'argent proenaar de 
trafic de se faisait par l'inter- 
médiaire de certificats de émis 


Stilo, 

l'ensemble des b biens de BOCL 
Mardi 11 octobre, des responsa- 

bles américains de la lutte contre le 

silloues tendre que l'enqaére Jour 
eurs,en quel" 

rait fournir de nouveaux Indices sur 





dans l'après-midi. 


e AUTOMOBILISME : doux 
= gé tués au rallye de San- 
— Le plote français Jean- 
Mars Dubois et son coéquipier 
Robert Moinier, qui perticipaient au 
rallye de San Remo (tale) ont trouvé 
la mort, le mard 11 octobre, à la 
suite d'une sortie de route de leur 
véhicule, une Citroën AX Sport. 


INTERNATIONAL 
COMPUTER %*% 


LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH. 


26 rue du Renard Paris 4* « 49 72 296 26 
64 av, du Prado Marseille G° + 91372503 





cursale de ia BCCI à Paname pour y 
les profits du commerce de 


blanchment de largear provenant 
dn trafic des stupéfiants avait été ins- 
tallé en un premier temps au 
avait été transféré à la 
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Le directeur 
la BCCI à Miami 
confirmé à cet € 
cadres intermédiaires 


qu'elle souhaite 
avec les autorités 1 briten. 
niques et américaines dans leur 
recherche d'informations. 





Ron re) et de Douai | 


(Nord) qui produisent les R 25, 

SAUR IS, les usines de mon 

de la Régie sont toujours en 

mage twchnique, faute des trains 

arrière fournis per l'usine du Mans. 
le début du conflit, environ 

9000 voitures ont été perdues. 


la vie, une « open des 
salaires à 


la recon- 

naissance de la qualification, de la 

continue et de l'expé- 

rience professionnelle > et une 
« progression collective du 

d'achat» suivant les altats 2 


l'entreprise, mais 7 
ner caoigg de La protection 


BEES- 
tion ou « au mérite », çà et là, à lg 
tte du client », ainsi que l’utilisa- 
tion des cercles de qualité, conseils 
de bureau ou d'atelier « pour la 
dison des salariés» et, enfin, 
politique 


d'approvisionnement 
« flux tendus » s qui « amème des dif 
mn ie frs 





a été tiré à S21 110 exemplaires 


quement avec des furnigations à 


et äs payent des petits extras 
aux filles de joie pour couper à la 
capote et choper le Sida. 

Des évidences, quoi! Parce 
que enfin, tout Ça, c'est rien 
comparé aux dangers fantasti- 
ques qu'on court en faisant un 
truc compiétement dingue. 
Quand on y penss, faut vraiment 
être inconscient pour S'y risquer : 
se lever tous les matins. Et si 
c’est du pied gauche, vous vous 
rendez compte un peu des 
conséquences ? Moi, c'est pas 
compliqué : quand je saute du ët, 
j'ai l'impression de me jeter du 
haut de la tour Eiffel. 
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Un ton au-dessous, le Syndicat 

national des instituteurs et 
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ont fait 
plusieurs victimes 
Deux enfants — le frère de treize 
ans et la sœur de neuf ans — ont été 


. tués par une coulée de boue qui a 


21 h 15 au Teil d'Ardèche (Ardè- 
che). sur Ja rive droite du Rhône, en 
face de Montélimar. Les parents ont 
pu fuir, mais sans avoir le temps de 
porter secours à leurs enfants. 
D'autres coulées de boue ont 
coupé les autoroutes A-7 et A-43, des 
routes, des voies ferrées et des 
D PAdéche, PT de 
ments k 
l'Isère et de la Drôme. Toutes ont 
Sans qi les pluies très abon- 
D mines tombent sur cette région 


usieurs jours. 
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